
PARAPHRASE SVRLA
PHARMACOPEE.

Liure premier , Sedion première.

DesCondits, ou Confitures en gencraL

O v s auons premis les Cendits ou Confïta-
res à tout autrt remède cy-apres fpecifié:pour-
ce qu'ils font plaifans au palais,& qu'ils appro¬
chent plus à noftre nature , &peuuent feruir
d'aliment,comme de médicament. Nous con-

fîfons les plantes,ou leurs parties, pour quatre raifons prin- \- r**i<>ns
cipales. La première, pouf les rendre plus plaifantes au pa- foK^aoy
lais des malades. La féconde, pour longuement conferuer "" confit
leur vertu. La rroiiieime , poux-augmenter leur force par " s f'*n-
trop dcbile,& rendre leur action mcill -lire par le me/lange **'•
d autres. La quatricfme, pour refréner , ou du tout o/ter.
leur qualité contraire à nos delTeins ; foit par trituration,
ou iï?îufîon, ou cotation, afîation, ou vftion , ou lotion , en
retenant celle qui nous eft vtile, ainfî qu'on pourra remar¬
quer par les fuiuans difeours.

La partie de la plante fe doit confîr lors qu'elle eft en fa &ua;til
plus grande valeur, & non autrement, ainfî que le deferi- il faut
nent Diofc. en fapreface , & après luy Gai. Exemple. Les eonfir les
lîcines qui font d'vne fubltancc prime, rare, & légère , Ce plantes.
doiuent eonfir au Printemps , lors qu'elles commencent
à pulluler,auparauant que leur vertu principale foit trans¬
férée à la tige , & fueilles. Comme font les racines d'A-
pium ou Ache, de Buglofe,de Cichoree & plufieurs autres.
Au contraire , celles qui font de fubftance grolTe, dente,
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2 Lîure I. Seiïion I.
pcfante,& qui abondent en humidité fupeiflue, fe doiuent
confir en Automne, & lors que les fueilles commencent à
choir, que telle humidité fupeiflue par la chaleur de l'Efté
eft confumeej reftant feulement la radicale, & principale
requife en-ce, pourquoy on les confît. Comme font celles
d'Inule Campane,de Satyrium , Iris, de Scilles Je plufieurs
autres.Et non feulement faut obferuei la faifon , mais auflî
que l'air foit clair & ferain,5t la Lune en fa pleneur,ou pro¬
che de là, d faire fe peut : car alors telles racines ont plus
de vigueur,& en fe confifant,fe diminuent moins.

Des Confitures en particulier.

1)e Radicibus Satyrij, & Cynoforchî.
CEs deux racines font peu difTemblables en vertu :-auffi

fe confilent l'vne comme l'autre. La différence eft au
chois du Cynoforchis,ou coiiillon de chien:pource que de
plufieurs efpeces qu'il en y a , nous prenons celle qui pro¬
duit deux racines rondes & tubereufes,dont l'vne eft beau¬
coup plus grofTe que l'autre. Et pource qu'elles font difTem¬
blables en venu pour les he&iques & mal adroits au jeu des
dames muettes & rabacucs, nous prenons la plus grofïe &
mieux nourrie : & l'autre ( pource qu'elle eft conrraire i
Venus ) nous la laifTons. A uffi qu'elle eft petite,fleftrie, Se
peu fucculente, autheur Diofcoride. Touchant au Saty¬
rium , de deux efpeces que Diofc. deferit, en ce pays nous
n'auôs de la piemiere,depemte par Matheole,ains la fécon¬
de1, furnommeeErythronium,qui fe cultiuc foigneufement
cii nos iardins,que le vulgaire appelle Tartofles, de laquel¬
le 1rs fueilles font fort difTemblablesà la première efpece
dcfcnptepar Diofc. & non des autres marques. Car fa fleur
eft petite, de figure approchante au Volubilis, terminant en
cinq poinfteSjde couleur blanche,tirant fur le pafle,du mi¬
lieu de laquelle fortent cinq grains jaunes longucts,foufte-
îius chafeun de fon propre piuot, &au milieu d'iceux vn
petit bouton verd,non autrement qu'en noftre Lis blanc,&
vulgaire,auquel elle reflemble encoren odeur, bien qu'elle
ne foit fi penenate, ains de beaucoup plus foue'fue.Sôfruiél
ift rond, & plus gros que celuy qui contient la graine du
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Des Condits. t,
Lin,de couleur de verd deftrempé ; à l'emour duquel font
certains traiib diiHnguez en forme de croiilans pointus,
ainn" que la fleur.La femence y enclofeflors de Ta maturité)
etl menue, dure & roufle , comme celle du Naftunmm do-
meflique.Ses racines font fibteufes au commencement, &.
blanches : au bout defquelles viennent des racines rondes,
(non difiemblables au petits boutons du Filipendxlajbhn-
ches tant dehors que dedans,* tendreletres ; lefquelles vc-
nues à leur perfection, font couuertes d'vne pelure, ou
membrane fort menue,& déliée d'vne couleur rouge, d'où
elles ont prins le nom d'Erythronium, Se demeurent touf-
iours blanches en toute leur fubftance : & font tiibereuics
comme le Tubera de Diofc. appelle en François TrufTes,les
vues grolî"es,les autres moindres, félon leur culture, & la
nature du lieu où elles croiflenr. Leur faueur eft fade, &
routesfois d'a/Tez bongouft. Leur température flatulente,
chaud- & humide au premier degré , les rend vtilcs aux
coua>ds, maleficiez & non propres au feruice des Dames,
lefquels en pourront mapger le foir s'allant coucher, & le
matin loing du rcpas,en telle quantité qu'il leur pfairra,
eftans confites comme nous dirons cy-apres. Les Afthma-
tics , Phthifiques , & Atrophiez, en pourront auflï vfer de
«îefme le matin, & à la fin de leur repas.

Ce/rcplantc eft tellement féconde, guefiia tige eft cou-
chee,ouprouigneeen teiie(commela vignejauec les fueil-
lesfpourueu que la fommite' paroi/Te dehors ) deux & trois
fois l'année, d'vne, elle en produira plus de cinquante, &
pourcela(h" on la laifle croiftreà faperfeclionjnc iairra de
produire Ces fleurs Se fruicts.comme fi cela n'eftoit fai.ft.La
différence qu'on y trouuera,fera que les dernières racines,
ne feront fi grofles que les premières, pour n'auoir fufli-
famment fejourné en terre, ny eu le loifir d'atteindre la
grolfeur des mercs racines premières.

Pour le confire foit au miel de Languedoc ou de Prouen-
ce , ou au fuctre pour les plus délicats, les faut cueillir loi?
qu'elles font en valeur,au plein de la Lune d'Octobre. Ainfi
choifics,en fe confTfant,fe flefrrifientmoins, 5c ont plus de
force.

Celle* de Cynolôrchis fe fioiuent auffi cueillir au plein
de la Lune.mais au pnntempsÇauparauâtque leur vertu foit
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4 Liure 1. Sdtion I.
transférée aux fucillcs & tiges)& non en Automnc:l'vne &
l'autre le confiront de mefrne. Ainii pienez-cn telle quanti¬
té qu'il vous plairra,que lauerez.& cuirez en quantiié luf-
fifante d'eau, iulqucs ace qu'elles ibient fort tendres : puis,
feront feichees auec linges blancs. La decoftion clarifiée
fera cuitteauec pareille quantité de miel efeumé & cuit,
ou de fuccre Madère ( que de racines ) en Syrop , puis on y
mettra lefdi£tes racines,foit fatyrium,ou coiiillon de chien
(deffeichecs) pour les recuire au Syrop, en forte qu'elles (e
puiffent garder toute l'année fans le corrompre , ou moifir.
Eftans refroidies feront gardées en des pots de terre verni f-
)"ez,qu'on couurira, & gardera au befoin. Les he&iqueseu
vferont le matin , & à la fin de leur repas : Scies couards,
foyent hommes ou femmes , en vferont le matin 6c le foir
s'allans couclier,en telle quantité qu'il leur plaira.

De Kad. Sywphyti tnaioris, Iridis , dcori,
& InnU Campam.

CEs racines (comme pluiîcursautres) feconfifentcom¬
me les précédentes , hormis qu'on ne les confit entiè¬

res : ains coupées en rouelles , ou en long, pource qu'elles
font trop grofles : auiïi que celles qui font ameres ,comme
l'inule Campane,fedoiuent tremper quelques iours aupar-
auant en eau claire , & icclle changer chacun iour pour di¬
minuer leur amertume. Celles dont les fains n'vfent: ains
feulement les malades, comme de Symphytum,d'Iris,Aco-
re, Sec. ie ferois d'aduis qu'après qu'elles feroient fufrifam-
ment cuites en l'eau^lkstuncnt pilees dans vn mortier de
marbré, auec vn pilon de bois, & paffees à trauers le tamis
l'cniicrsé, & adioultecs au fuccre vn peu plus cuit que Sy¬
rop, effant encore fur le feu, pour les îecuire enfcroble,iuf-
qu'àce que leur humidité excrcinentitieufefuftconfumcc:
puison les reflerrcioir au befoin.Ainfi ces racines feparees
de leurs filamcns (ont plus plaifantes au palais des malades,
& pour l'Apothicaire plus ailées à mettre en œuure. Cel¬
les d'InuleCampane , ainfi confites feroient fort bonnes:
maisvcu que les fains s'en feruent à précaution de perte,
on les confira coupées en long , ou en rouelles , pour les ré¬
duire-en confiture feiche, ou liquide, & contenteryn cha¬
cun, fi faire fe peut.
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Des Condits. j

De Rad. Bugbf. Torrag. & Cichorij.
CEs racines fe confifent de mefmc qu'auons dit celles

deSatyrium,Erythronium, & Cynoforchis, ou coiïil-
Ion de chien , hormis qu'il faut ofter le cœur ou matrice
qui eft au dedans, & les couper en long, ou les laifler entié^
res : puisles lauer,& cuire en l'eau iufqu'à ce qu'elles foient
tendres. Apres on les feichera d*vn linge blanc, & la deco-
(ftion fera clarifiée auec le fuccre ( s'il til impur ) & aubins
d'œuf, & coulée à traucrsle blanchit, pour en cuire vn Sy-;i
l'op à perfection. Cela fait, & la badine encore fur le feu,
on y iettera les racines cuites en 1 eau, & feichees, pour en-
femble les cuire , iufqua la confumption de leur humidité
fuperfluë : à fin qu'elles fe puilTent garder iufqu'au romps
que la neceffiré le requerra.

De Radiée Eiyngy.
L'Eryngium, appelle en François Panicaut , eft par Syl- S/atru'.

uius , & quelques autres fupposé pour le Secttcul des quid.
Arabes. C'eitoit vne racine qu'anciennement on apportoic
des Ind' s Oriental es,de peu de gens pour le iourd huy cog-
neuë , laquelle Rondelet en fon ofticine ou boutique c(H
me que ce foit ce que les Elpiciers appellent G'mgemlre Me-
chin. Qui voudra fçauoir que c'eft, qu'il iife ce que Serap.
de grande authoriré entre les Arabes , & fort ancien , in
clcrit au liuredcs iîmples,chap. 8?.&au traicfe'7. chap.j j.
Et après luy Auic.au lime i.chap. 670. & au traifte 7. du
liure j. Se en fes Synonymes : aullï Haly fils d'Abbas
chap. zi.deiquels il pourra fçauoir quec'eft. Aux lardins Contint
d'Akp ville deSyrie,on y cultiue vne plante fort femblablec» dott
de tige, & fueilles à noitre T-aftinaca , qu'aucuns eftiment confir ta
eftre Je viay Secacul des Arabes. L'Eryngium ayant prefque racine
femblable faculté' que le SecMul , fera confit ainfi ( atten- d'Ervn-
dant que des Indes on nous apporte duvray. ) Prenez-en giitm.
deuxliures mondées par dehors de toute vilenie , & du
cœur qu'eft au dedans , que couperez par pièces longues,
comme d'vn doigr,que ferez ' par l'efpace de vingt-quatre
lieuresjinfufer en eau fur les cendres chaudes, à fin qu'elles
foient plus tendres. Leiour fuiuant , & en h mefme
eau, on les fcrabouilIir,iufqu'à et qu'elles foient fort mol-
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6 Liure 1. SeSHon /.
îes,& tendres:puison les efluyera auec vn linge bianc:«ora»
me cy-deuant auons dit. Cela fait nous les lardons de Gy-
iofles,& Gingerabre(comme enfeigne Met", en fon Graba-
din,ou Antidotaire,diftinét.4. ) puis nous clarifionsnoftre
fuccre,s'il eft impur,aucc ladeco6lion,& aubins d'oeuf. La
coleuie pafsc'e plufieurs fois à trauers le blanchet,ou chauf¬
fe à Hippocras eft cuite en Syrop : puis nous-y adiouftons
nosracines,lefquelles nous aromatifons de Canellc, Gyro-
iSes & Gingembre concaflez,mis en vn noët enuiron demy
once de chacun, lequel fouuent nous exprimons, à fin
d'augmenter leur vertu débile. Aucuns toute l'année laif-
Xpnt tremper le nodule au Syrop:ce qui n'eft de befoin fai -
re.ï.ttendu que par l'exprefflonCi vertu y efttransferée.Lcs
racines feront reflerrées , & garde'es au befoin dans leurs
pots bien couuerts,comme dit eft à la page 4. Les racines

Hippofe- d'Apium , d'Hippofelinum , ou Olus atrum , en François
ûnum. Grande-hache ,fauffemcnt appellée aux boutiques Vetrofeli-

nam Macedonictim, différant du Smyrnium, & Leuifticum.
iïstuciet. I ccm 1C Banda des Arabes, qu'eft le Paftinac* Hortenjis, Se
Sifkntm. ' e S'farttm de Diofcor. nomme' en François Cheruk , & les

Carottes,Sc plufieurs antres auflî (que ie laiiïe pourbriefua-
te')fe confifent comme l'Eryngium. Touchant aux racines
cftrangeres:commele Gingembre Vcrt:le Secacul ou Gin¬
gembre Mechin, QwPaftinaca Syriacaih. Zedoairc,&c. fe
«loiuent confir reccntes,& aux lieux où elles naiffcnt,& les
acheter confïtes,ainfîqu'on nous les apporte de Leuant en
bonne quantité.

De Corticibut.

M ■1 re T Es e ĉorces ^ e Citron.de Lirnons,d'Oranges,& les ferrt.
, a " !e r Lblablesfe confifent de ceftefaçon.Prenez telle quantité

, Cç " de ces efeorces , ou d'autres qui participent d'amertume,
s e] cor ~ qu'il vous pl a i rra : fa i tes ] e s tremper par l'elpace de vingt-

quatre heures fur les cendres ctaudes en lexiue douce(qui
fe fait d'vn nodule de cendres trempé en eau clairejpource
qu'elles font difficiles à cuire par leur fubftance dure.Apres
on les cuira en d'autre eau iufqu à ce qu'elles foyent ten¬
dres : puis on les efluyera auec linges blancs, & cuira auec
autant pefant de fuccre Madère vn peu plus cuit qu'vn Sy¬
rop , iufqu a ce que leur humidité aqueufe fc foit confu-ince:
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mee'puis on les «{Terrera aubefoin dâs leurs pots, pour les
coûi 1; nir en confiture feche.Ainii confites,les faut légère- ta ma-
rnent lauer auec eau tiède , ou les racler auec vn coufteau, niere de
puis les plonger dans du fuccre fin, cuit en ele&uaire foli- fairecon-
de,& les y laiifer prendre i.ou 5.bouillons , puis les oftetfiturcsfe-
auec vne forchettc d'argent,& les difpoferfur papier blanc, ehes,
ouais de bois,vnies,& lifse'es, pour les tenir dans vne eftu-
ue,ou au foleil chaud,ou dans vn four tempéré en chaleur,
l'cfpace de quelques iours : à fin de confumer peu à peu
l'humidité qui y feroit reftée:& ayans acquis vne croulle,
feront mifes en lieu Cec , Se ainfi fe maintiendront long
temps claires,& feront fort plaifantes au palais.Toutesfois
ie confeille aux ieunes Apothicaires de voir trauaillcr les
maiftres coufifeurs , pour eftre plus affeurez en voyant,
qu'en lifant les eferits d'autruy. Pource auffi que tous ne
trauaillcnt de mefme façon les vns que les autres.

De Caulibus Laftuu & Scùlymos.

ENtre les tiges communément nous confifons celles des
iLaiûu'és & d'Articbausdcelles pour reprimer la foif des

plus altérez , qui pour leur faueur plaifantc s'appellent
Gorge d'Ange. Celles-cy pour réchauffer les poulmons re¬
froidis de quelque matière que ce foitxn incifant, atté¬
nuant , & çjetergeant les matières cra/Tes , & vifqueufcsy
contenues. Auffi pour efmouuoir au jeu des Dames muet¬
tes les plus couards & maleficicz.

Celles des Laictues fe doiuent cueillir vn peu après qu'el¬
les font montées & tendres : non lors qu'elles produilenr
leurs fleurs,& femences,pour eftre alors trop dures. Apres
les conuient peler de leur peau:puis les bouillir en eau iuf-
qu'à ce qu'elles foyent tres-tendres : les fecher à l'ombre
aéréc,entre deux linges,ou auec le linge mefme les efîuyer,
puis les recuire au fuccre cuit en Syrop , ainfi qu'il a efté
dit aux racines de Satyrium,& Cynoforchis.pag.z.pour les
garder au befoin. Pour les réduire en confiture feche,fauc
faire comme auons dit des efeorces.

Les Cardes blanches fe doiuent confir de mefme que
celles des Laittues,exccpté qu'au lieu de fuccre,faut piëdre
du miel blanc de Languedoc, ou d'%agne,ou de Prouen-
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8 Liure 1. Seftion 1.
ce defpumé , 5c les garder auec leur Syrop , pource que le
miel eft plus conuenablea ce qu'auons dit, que lefuccre.

DefrHiïuum (enditura in génère.

TOus fruicts en général foienr cftrangers ou non,com¬
munément fe confifent au fuccre es régions mefmes

où ils naiflent,recens, & entiers , ou leur partie feulement,
eftans mcurs,ou n6,pour les tranlportcr es régions où ils ne
naiilcnr, & s'en aider en toute faiibn, à derraut des recens.
Comme les Myrobolans.la Mufcade,ia Cafle, & autres. £>c
ceux qui naifTent en noftre rcgion,les vns fe confifent en¬
tiers^ auant leur maturité, au fuccre ou miel : comme les
Noix,Amandres,Aigras,&c..Les autres eftans meurs,com-
me le Bcrberis, nomme' Ejpine V'mette : .Griottes , Merifes,
Poires,Abricots,&c. ou leurs parties, comme la poulpe de
Coing, de Courges, de Prunes, &c. leur efeoice, comme de
Citrons,d'Oranges,de Limons.

"Defru&uum conditura/n ipecie.
T)e Nucibits.

PRenez telle quantité de Noix ( au mois de luin auant
qu'elles foyent dures)qu'il vous plairra,quepèlerez, &

percerez à trauers,& de long en long , auec vne longue ef-
guille de bois.ou poinçon,que lairrez tremper en. eau clai¬
re neuf ou dix iours,pour diminuer leur amertume:laquel-
le ean chacun iour changerez : puis icclles (en d'autre eau)
ferez cuire iufqu'à ce qu'elles foyent tendres. Apres les faut
efluyerauec vn linge blanc, & ieslarderauec clous de Gi-
iofle,& Candie incisée en longfauparauant trempée en eau
pour la rcmollir } es trous auparauant faits.

Aucuns, au lieu de Girofles, y mettent del'efcorce d'O¬
ranges feche,& coupée en long, & primei&pourle fuccre,
du miel blanc.pourlespauures. CeIafait,on prendpluspe-
fanr de fuccre que de Noix , qu'on fait cuire auec eau, en
Syrop : puis on y met les Noix ainfi lardées , pout les re¬
cuire iufqu'à ce que leur humidité foit confumée , & le
puiiTent garder auec leur Syrop longuement, fansfepou-
woir gafter.

Aucuns



non noi¬
res.

"Des fondit s. 9
Aucuns) icclles cuites & lardées, comme dit eft j les

mettent en leur pot,& ne les font cuire auec le Syrop : ains
le verfent par deflus eftant à demy froid, & iceluy decuit
par leur humidite',le recuifent Se verfent. Ainfi continuent
autant de fois qu'il fe decuit,puis les laiffent &-gardentaa
befoin. Ils font cela afin cju elles foient plus tendres : telle
façon efrfort laborieufe,& longuc,que ie ne puis approu-
uer,ains la première, cjui fe praftique quafi par tout. Tour _ r ■
faire que les Noix ne foyent noires , ains toufîoursblan- .
ches,du commencement les faut peler iufciu'à la moyenne ... r,r „ • -i i • i Noix lo-eteorce, Se incontinent ies mettre en eau claire , attendant . r
qu'elles foyent toutes pcle'es:puis fans les percer, ny laider, ■ ,, -
les cuire en quantité fuffîfante d'eau & luccie : comme . j
auons dit des preccdenres:ainiî font toufiours blanches.

De prnnorum, cPyrorum >mahrum ePerJlcornm 1arme~
niacorum, £r prœcvcium frutluum conditura.

TOus ces fruicts fe confifent de mefme, lors qu'ils font
quafi meurs,& non du tout. Premièrement les faut pe¬

ler de leur prime çeau-.puis les bouillir auec pareille quan¬
tité de fuccre fin en eau fuffifante , iufqu'à ce qu'ils foyent
tendres,& fe puiffent garder fans fe corrompre-.apres on les
mettra dans leurs pors.qui feront couueifc(eft*nsfroidsjdc
papier blanc.

7>e Amygdalis.

LEs Amandres douces fe confifent au fuccre, Se au ©ici
blanc.mais diuerfement.

Piemieremcnt récentes. & auec leur efeorce au mois de
Iuillet,comme auons dit les Noix, hormis qu'il ne les faut
înfufei^ny percer,ny larder.

Secondementfechées,& feparées de leur grolTe efeorce.
Se petite peau, au fuccre, en forme de Dragée. Déclarer
comme la Dragée fe doit faire,ccla fe doit pluftoft appren-
dre à l'œil,en voyant trauailler les maiftres,qu'à lire les ef-
crits d'autruy.

Tierccment auec le miel blanc, dont on fait des Nogas
&: Torrons : confitures affo plaifantes { mefmcrnent les

A t Toi



PT

■

i o IJure I. Sethion I.
Torions ) Se peculieres en Prouence,& Langucd(&,& non
ailleurs.que ic fçache.

De Otittù.
LEs Oliues ne fe confifent au fuccre, ny au miel:ains à la

faumure.oueaufalee, en les y laiffant tremper iufqu'à
ce qu'elles fe foyent defpoiiillees fuffifamment de leur
2mertume,icel!cseftans encore verdes Se non meures.Ceur
qui lesconfifent pour leur vfage , & non pour les vendre,
pour accélérer l'œuure,lesincifent auparauant.

*De Cerafis.
PRenez deux Hures de grofles Griottes,ou Merifes bien

meures, dont les queues foient coupées par le milieu,
quemettréz dansvne badine fur le feu clair, & non fu-
meux,auec fort peu d'eau,ou auec fuc d'autres Griottes, qui
voudra qu'elles /oient plus aigres ( mais la couleur n'en
fera fi belle ) & y verfez pardeflus vne liure de fuccre fin
groffierement pilé , pour enfeniblc les cuire iufqu'à fa
perfe&ion.Durant la cuire.faut ofter l'efcume qui nage par
clciïus auec vne cuilliere d'aro-ent,oud'autre matiere.Apres
on les referrera toures chaudes dans des pots de verre à ce
deftinez,& du Syrop par delfus, ce qu'il en faudra pour les
remplir. Icelles refroidies feront couuertes de papier blanc,
& gardées au befoin.

1)e Oxyacamha & Vuu immaturis.
ICyie n'entends parler de i'Oxyacantha des Grecs, amer

au gou(l,qui eftle fruicl de noftre Aubefpin : ains de ce-
luy des Arabes.nommé BerberU, d'vne faueur aigre : lequel
fe confît de mefme façon que les Aigras. Ainfi prenez telle
quantité' qu'il vous plairra , foit de Berberis ou des Aigras,
auec autant pefant de fuccre fin , que ferez cuire dans vne
baffine fur vn feu clair, auec petite quantité' d'eau , iufqu'à
ce qu'ils foient cuirs d'vne confiflence conuenablc:comme
auons dict des Griottes:car qui fçaura bien confîr rvn,aufTi
fcaura-il l'autre.

De TulpafruiïHttm in génère.
LA poulpe, ou chair des fruidts fe confit diuerfemen!:

félon la volonté d'vn chafeun , qui feroit difficile à
deferire par le mcnu,& au long : toutesfois i'en donnera)'
quelques exemples, qui pourront ferttil aux autrcsxomme

des-
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des Ponfiies ou gros Citrons,& des Courga*,qu'on appelle
CarhaJfat:nomdeiiué de l'Efpagnol, qui appelle nos C oui-
ges Carbaffes : comme les plus vfuees , & fe confifent de
mefme façon.L'efcotce du fruitt (foit de Cauiges,ou Pon-
fires) oftee, la poulpe fera coupée en largeur de deux doigts
félon la longueur du ftuift , & de l'efpeffeur d'vn gros dos
decoufteau. Icelle, pour la rendre plus ferme , infuferez
en faumure ou eau falee ( comme les Oliues ) l'cfpacede
quelques iours , & lors qu'on la voudra confir , la faudra
tremper en eau douce, vn ou deux iours pour ofter tyfl(aleu-
re. Apres on la fera cuire en quantité furfifante d'autre eau,
iufqu'à ce qu'elle foit tendre,puis(comme défia auons diift)
on la feichera auec linges blancs : puis on la recuira auec £' î-
le fuccre cuit en S y rop , comme il a efté dift au rang des
xacines,ou bien fur icelle plufieurs fois on y verfera du fuc¬
cre cuit en Syrop, & à demy chaud, comme auons diil cy- p .
deuant des Noix : méthode que ie ne puis approuuer. «"
Pour les réduire en confiture feiche, on fera de mefme qu'il _ A
a cité didl des efeorces & tiges.

De pulpa fruftaum in fpecie.

1)e pulfa Cyntdiorum.
LA chair ou poulpe de Coings, le confit en quartiers

entiers, ou en cotignat,comme dirons.
Prenez des gros Coings, qui foyent meurs , que diuife- D(s r

rez en 4. eu 6. parties,(que pelerez,& nettoyerez de leur fe- turi j e
meuce, membrane interne, & tout ce qui apparoiftra eftre ç omS;U
graueleux , deux liures : & vne Hure & demie ou deux de
fuccre Madère, que ferez cuire enfemble, dans vne baume
auec beaucoupd'eau fur le feu clair,& nou fumcux,iufqu'à
ce que le Syrop foit cuit en elcûuaire mol, en oftant tout-
jouts i'efcume,qui nage deffus auec vne cueilliere. Puis oa
les agencera fans les rompre dans leurs pots : après on y
verfera du Syrop ce qu'il en faudra pour les couurir.Le tout
refioidy,feracouvert de papier blanc,& reiTerré en lieu fec
au befoin.

Le Cotignat fe fait de mefme, hormis que pour le faire Du Coti-
plus beau , faut choffir des Coings qui foyent vn peu plus gnut.

verds,
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verds,que pour Ifs quartiers:& durant lacuitene les guie-
res remuer : (ïnon fors qu'Us feront tendres, & quafi cuits,
auec vn pilon ou fpatule de bois(afin de ne hiy faire perdre
la couleur vermeille, & rouge ) pour ]cs brifer. La cuite fe
cjgnoit, quand le Cotiguat iaifl'eau tour, & au fonds, la
bafline nette: ou (I la portion qu'on met fur vne allictte,
eftant refroidie.demeureferme, & touchée doucement du
doigt n'adhère. Alors & promptement oftée de deffus le
feu,fe doit mettre dans les boites de fapin i tce deftinées,&
difpoltcspar rang fur vne banque ou table:quelquesheu¬
res apics on les peut refferrerxomme auons dift des quar-
riers.Ceux qui mettent deux parts de Coings,& vne de fuc-
cre,font leur Cotignat plus ait ringent,mais moins beau &
plaifanr au palais:au contraire ceux qui y mettront portion
cigale de fuccre & de coings l'auront plus beau, plus plai-
lant, & moins aftringem.

DiacydontHm ptrgavs.

CEux qui voudront faire vu Cotignat laxatif, au précè¬
dent , & lors qu'il eft edit, & la bafline oftée de de/lus

l'e feu.fur deux liures de Cotignat. on y mettrademy once
de Scammonéc'pour les plus délicats ) ou fix dragmes : Se
deux fcrupules de Canellc fubtilement puluerifez : que re-
uiendra à demy fcrupule de Scammone'epour chafeune
once de Corignar ; quantité' futfitante pourpurgcr'lacho-
lere de ceux qui font faciles à efmouuoir,St 'î délicats qu'i 1s
ne peuucnt v fer de pillules,ny médecines purgatiues,ouqui
n'en veulenrvfer. Ceux-là faut tromper pour leur profit.
S'il cft queftion de purger le flegme , au lieu de la Scam¬
mone'e on y mettra vne once de fin Turbith & 4.fcrupules
de Gingembre, pour deux liures de Cotignat, la bafline;
eftant oftée de di/Tus le feu Ou bien fi l'on veut purger &
la bile, & le flegme efpais & vifqucax , on prendra la moi¬
tié de 1 vn Se de l'autre , qu'on méfiera comme auons dict:
ainfî on aura vn remède familier & plaifant.Telles drogues
ne changent le gouft dn Cotignat* & la couleur n'eff gue-
res moindre que fans icelles. La dofe doit eftre limitée fé¬
lon l'aage , fexe , faifon & tempérament des malades, de
plus ou moins

Diacy
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Diacynorrhodon.

LA poulpe du fruicT: de Cynoirhodon,ou Rofe Canine,
que nolhe vulgaire appelle Eglantier & Gratecul par

amipfuafe, Ce confie de met'me qu'auons dift au Cotignat,
en relferrant elle bnfe le Tableaux reins des graueleux.

De Foliorum Condhnra.
LEs herbes qu'on veut confir.ou elle, font de leur natu¬

re lmmides,ou fciches.Si elles font humides,il en faut
tirer le fuc , & iceluy cuire auec deux fois autant de fucerc
en forme de Syrop, on vn peu plus:puis y adioufter le marc
ou refîdence d'iceluy fuc.exactement pile en vn mortier de
marbre,auec le pilon de bois , le Syrop eftant encore fur le
feu & chaudrapres les garder en leur pot.

Si elles font feiches comme l'Abfyiithe Pontic , Capilli
Vcneris , & Ceteracb : faut premièrement ofter les brau-
chettes & queues , puis les piler au mortier de marbre foit
exactement, & y adioufter deux foisautant de fuccic pul-
uerisé. Et derechef le tout efbnt bien incorporé fera tenu
en fon pot au foleil quelques iours , & remué par lois , Se
gardé au befoin.

Aucuns(& fort bien) font vne decoftion à part de telles
hcLbes feiches pour fuçpleer le défaut du fuc , à laquelle ils
font fondre leur fuccre Un , &; cuire en forme d'eledtuaue
mohpuisy adiouftent leur heibe triée & curieufementba-
tue,comme dit eff : laquelle incorporée au fuccre & refroi¬
die ils gardent au befoin. Çdle méthode c/t meilleure que
la première.

De Florum condittira ingencre.
COmbien que de toute fleur fe puiffe faire Oonfirue:(i

eft-ce que l'vfage en a retenu aucunes , & non les au¬
tres. De celles qui font en vfage, les vnes font humides de
leur nature,comme Violes, Buglofife, Borraches, Cichdree,
Neouphat,&c. les autres font feiches, comme de Tamaris,
deTœchas.de Sauge, & de Rofmarin, &c. Les autres tien-
nê"t le milieu:commede Rofcs.de Betoine,&c. Aucuns font
d'aduis que celles qui font humides, foyent à demy feichees
au foleil entre deux linges (à fin de diminuer vne partie de
leur humidité ) puis eftant pilees au mortier,y adioufter le
doublede fuccie fin groffierement pilé. Erle tout bien in¬

corporé,
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corporc', ils gardent au folcil dans vn pot de terre vernifse':
$c vnc fois le iour,auec vnefpatule remuent leur Couferue,
Se bouchent fort bien leur pot d'vn double papier, ou par¬
chemin mouille' , à fin que la vertu aeree des fleurs ne le
perde. Pour le iourd'huy la plus part des Conferues ic fait
quafî de mefme , hormis qu'on ne fait feicher les fleurs,
pour humides qu'elles foyent de leur nature:ains toutes re-

Ccmme centes ( car fouuent en les feichant leur naïue couleur Ce
en fait perd.indice certain, ou que leur vertu eft du tout perdue,ou
la Con- vnebonne partie,ainfi que Mef doctement enfeigne au li-
fentes. ure des Simples purg.criap.de la Rofe.)on les pile,puis on y

adioufte deux fois autant de fuccre,& le tout incorporé,on
le garde dans des pots couuerts , pour les raifons déduites,
qu'on tient vn mois au folcil, ou 40. iouts, & les remue-on
deux ou trois fois la lepmaine, à fin que la chaleur du folcil
les cuifede toutes pans.

Erreur Ceux-là ne font bien , qui couurent leur pot d'vn iîmple
refrou- papier, qu'ils perforent auec vne groffe cfpingle, durant le
ute. temps qu'ils tiennent leur pot au folcil : au contraire, il

doit eftre bien couuert, à fin que la vertu de la fleur ne ft
exhale.

De Florura Conditura in fpecie.

Conferua Rofarum mollis.

CE que Mefdiftincr.4.appelle ZaccharumRofatum.Nic.
en fon Antid.l'appelleRhodcpiccarttm,&. nous Conferue

de Rofes,([u\ fe fait ainfi.Prenez vne partie de Rofes rouges,
dont les ongles foient coupées auec vn coufteau,ou cizcau.
Nous appelions ongle la partie blanche qui eft au bout des
lueiîles des fleurs de la Ro£e:& non ce? petits prains jaunes,
qui font au milieu de la Rôle, lefqucls feichez font noirs,
qu'aucune ignoras appellent Antberam, nom d'vne compo-
L fion, dont font mention Diofcorid. & Galien liure 6. des
Medic. locaux, vfiteedeleur temps, & non pour le iour¬
d'huy : car la femeuce eft contenue au fruicT: , quieftanc
rneur eft rouge

Donc les Rofes ainfi coupe'es feront curieufementpilees
en vn mortier de matbie a auec fa pilon de bois, puis on y

adieu
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adioufteradeux parties de fuccre fin,qu'on incorp"orcta en-
femble,& gardera en Ion pot, qui ne foit du tout pleinrpuis
onlemettraau foleil, fbien couuert, comme auons dit) ?c.
ou 40.jours, en les remuant chafcun iourauec lafpatule.à
fin que la chaleur de toutes parts les cuife. Ainfi telle Con-
ferue fe garde deux ans belle & plaifante au palais des
malades.

Aucuns font fondre le fuccre en eau Rofe,& le font cui¬
re en eledruaire : puis y deftrempent leurs Rofes curicufe-
ment mondées & pilees au mortier,comme dic~t eft:& y ad-
iouftent vn peu de verjus d'Aigras, ou iuc d'Oranges , qui
luy donne vne belle couleur , laquelle il garde vn an fans
changer, pourueu que la Conferue foit mife en fon pot vn
peu chaude, pour luy donner vne petite croufte par deflus,
qui empefche que l'air ambiant ne change fa couleur.

Conferaa 7{ofœrumfolida.
PRenez vnc once de Rofes feiches auparauant,mondces

de leurs ongles , comme les précédentes , que réduirez
eu poudre fubtile, & icelles arronferez de trois dragmes,ou
dcmy once fuc d'Aigras, ou de Limons : puis prendrez vne
liure de fuccre fin que ferez fondre en eau rofe, & cuire en
cle&uaire folidc.apreslabaffine, ou cadette oftee de deflus
le feu , ydiffoudrez la poudre de Rofes arroufees , comme
dit efr. Le tout qualî refroidy,(auec vne fpatule de bois lar¬
ge furie deuantjiera mis par morceaux fur papier bîanc,&
gardé dans des pots de verre bouchez, ou boites bien cou-
ucrtes,pourau befoin s'en fèruir.Le fuc y eft feulement mis
pour luy donner la couleur vermeille, & non pour changer.
ou augmenter fa vertu.laquelle il garde demy an, pourueu
que l'air ne la touche : pafsé fix mois , telle couleur peu à
peu fe fleftrit,& lors fa vertu eft moindre que de la liquide,
au contraire eflant récente a pareille force. Pource que
demy liure de Rofes récentes mondées , & feiches , ne re-
uient au plus qu'à vne once,ainli que chafcun peut expéri¬
menter.

De Conferuis Viol. 'Buglof. Nytnphax, Ccàlhf,
& lilij conualltj.

LEs Conferues de Violes, de Buglofle, de Borrachcs,3c
blanc d'eau nômé Nymfht.fi & Nenufhar,àe foucy,8cde
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de musçiictjfe fot de mefmc que la Côferue de Ro.fes,fôit îi-
quide.ou folide,hormis qu'au lieu des ongles de Rofes.faut
ofteria partie verde,ou herbue, qu'eftaux Violes, Nenu-
phar,Buglofc,& Borraches,qu'on gardera au befuin.

(onferuA florttm Tamaricis.

CEfte confetuefe faitfcommeauons ditjdcs herbes lei-
chf s,ou peu humides de leur nature.Ainfi,Preneztel¬

le quantité' de fleurs de Tamaris récentes qu'il vou&plair-
ra,qtic ferez bouillir en eau. La couleure fera clarifiée auec
aubins d'ceuf)coulée >&: auec vne liure de fuccre fîn,cuittc
en eleituaire rnol,puis y deftremperez demy liure d'autres
fleurs de Tamaris,cuneufemenrmonde'es de leurs tiges,&
branchettes, Si pilées au mortier de marbre , Se pilon de
bois : pour le tout garder en Ton pot bien couuert a la ne-
cefiîte'.Les Conferues defleurdeBetoine,de Sauge.de Rof-
nurin,de Stœchis, de Primulaueris, Sec. fe peuuent faire
comme la Conferue de Rofes,ou de Tamaris.

[onferua Mellis Rofamm.
Cit. que les Arabes appellent GeneliabinXcs Grecs.RWe.

wjfUes.Latins,.MfiRafatum , &nous Mïd Rofat. Du
temps de Mefué la Conferue de Miel Rofat fefaifoit en
trois manières.
i 1,3 premicre,auecvne partie de Rofcs recentes,non du
tout efpanouïes & contufes,& trois fois autant de miel de-
fpume qu'on cuifoit eniemble.
% La feconde,auec cfgalles portions de fuc de R.ofes rou-
g*s,& mieldefpumé,& s'appelloit miel rofat coule.
} La rroifiefrac auec Rofcs & fuc vne partie & demie:&
trois parties de miel,qu'ils cuifoyent & gardoyent.

Foui le iourd'liuy la première manière fe pratique ainft
que Mcf enfèigne en la difl.4.hormis qu'on ne fait feicher
les Rofcs à demy.ains recêtes Se efpanouïes,&feparées de
leur bouton, & grains iaunes on les concafle au mortier
auec vn pilon de bois : puis mifes en vn grand pot de terre
verni fse.eftroit d'emboucheure,on y vene trois fois autant
pefant de miel efcumt .tout chaud. Iceluy bouché,on l'ex-
pofe au foleil 1 t.ou 15.iours,ou 14.heures furies cendres-

chaudes,
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chaudes , fi la necelfité ne le permet. Lors qu'on s'en veut
feruir, ou peu auparauant, on en prend vne portion,y ad-
ioufïât vn peu d'eau rofe,qu'on faitboiïillir:& qu'on garde
au befoin tel miel exprimé , qui s'appelle miel rofat coulé.
Au lieu de l'eau ie trouueiois meilleur qu'on y miftpour Ad»U
cliafcune Hure de miel,trois ou quatie onces de fuc d'autres pour fai-
rofes, & qu'au lieu d'vnc infufion on eu fift trois. Ainfi tel re miel
miel Rofat feroit tres-excellent,d ce que Mefue promet. rofat fort

excellent.
De Mette jinthofato.

IAçoit o$£Anthos loir vn nom gencral,& commun à toute
flcur,fi eft-eeque les Médecins par Antonomafe le pren¬

nent pour elpecc,& fleur du Rofmarin,& icelle niellée auec
trois fois autant de mieldefpumé , comme auons dit du
miel Rofatjils appellent Mel Anthofatum, & les Atabes Al-
cbilil, oit Alkiktl. Quand on le voudra bouillir , au lieu de
l'eau ou du fuc,il y faut mettre du vin, ou femblable quan¬
tité de decoftion faicte auec d'autre Rofmarin. Ainfi fera j^el Vio-
excellent à ce qu'il promet.Le Miel violât fe fait de mefme lMHmà
que le Rofat.

De Melle Mercuridi.

PRenez du fuc de Mercuriale,appellée des Grecs Linozo-
ftU,Sc micl,po irions cfgalcs, qu'on purifiera cnfemble,

& cuira en forme de Syrop,qu'on gardera au ocioin.'on s'en
fert aux Clyfteres. L'autheur nous ert incertain.

*De Melle Scillitko.
CE miel eft fort peu vfité , & fe faicl ainfi. Prenez vne

partie de Scillcs préparées (comme il fera dictenlafe- *
c-lion fuiuante , en l'OxymclScillitic ) & trois parties de
miel eleumé ( le plus vieil fera le meilleur:J le tout fera mis •
dans vn pot de terre vernifsé,& tenu au foleil,ou autre lieu
chaud, & parfois remué, à fin que la chaleur efgalemcnt
donne de toutes parts. LesScilles nefedoiuent oirerdu
miel, comme dirons enla préparation du Vinaigre Scilli-
tic,finon lors qu'on s'en voudra feruir. Adonc y adiouftant
vn peu de vin,on les fera enire auec leur miel, & exprimera
pour s'en feruir.

E De
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F.filo-

De MelU paffulato.
SYluius en fes dodes annotations fut Mef. appelle ce

mle\,Sapamvuarumpn(]arum,poni'Melpdtfiilcttum. R e-
tenant la commune appelîation.ie l'ay rédigé en laprefen-
te SecTdon.pluftoft qu'en la fuyuante:& fe raid ainli. Pre¬
nez vne lime de railins gras , foit Agibis , qu'on apporte
d'Efpagne ou de Languedoc , ou de ceux de Damas, ville
principale de Sytie,dont les grains foient oftez, queinfufe-
rcz en trois liures d'eau chaude enuiron 14. heures:puis les
cuirés fut le feu , iufqu'à la confomption de la moitié', ou
des deux tiers. Apres on les étraindra fort & ferme auec
vne toille neufue. La couleure fera cuitte auec vnc liure de
miel efeumé, en forme de Syrop , qu'on gardera au befoin.
Aucuns eltiment Matthieu des Degrcz en auoirclte' fin»
uenteur,au confeil qu'il a eferit pour la lèpre.

De Me le Anacarâino.
CEux qui habitent aux lieux, où nai lient les Anacardes,

ou qui ont moyen d'en recouurerde recens, peuucnt
faire le Miel Anacardin,comme enfeigne Azarauius.Afça-
uoirqu'il faut piler les Anacardes recens, & les bouillir en
eau qu'elle (oit d'vne couleur touge obfcur : puis auec vne
cueillerc d'argent amaffet ce qui nage deflus , & le garder
pour s'en feruir pour Miel Anacardin. Ou prendre la cou¬
leure des Anacardes recens, pilez & cuits ( comme diclefî)
& icelle cuire auec miel defpume' , en forme que le tour,
fe puilfe garder tans fe corrompie,à la neceflité.

Ceux qui n'auront la commodité de recouurcr des Ana¬
cardes recens,qu'ilsprennent des fecs, tels qu'on les appor¬
te des Indes, qu'ils pileront grollierement, Se feront trem-

* per fept iouts en petite quantité de vinaigre : le huiftiefme
jour les feront bouillir en eau , iufqu'à la confomption de
la moitie':pui s les faut exprimer. La couleure fera bouillie
auec mieldefpume', en confidence qu'ils fepuiflent garder
au befoin,fans fe corrompre. Voylà tant en gênerai qu'en
particulier la manicrede faire les Condits & Conferues,
tant au miel, qu'auec le fuccre, & qui communément font
vlitees. De femblablc méthode d'autres non mentionnez,
fou racinesjtiges.efcprces.frui&Sjpoulpesou fleurs ;fe pour¬
ront coniir pour en vfer de chafeun à ion befoin.

SE
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SECTION IL
Des Sucs.

*Dc S apis in génère.

A ç oit queChriiîophorus Si. quelques autres
mettent différence entre Rob,& Robub.fi eft-
ce qu'il n'y en a point, ainfi qu'on peut colli-
ger des efcrits des Arabes , mefme de Serap.
traid!té7.chap 2.5. Auic.liu.5. au commence¬

ment du é.traicte'. Rhafis & Mef. au commencement de Ja
6. diftiniS. hormis que par Rob ou Robub fimplement Se
fans addition mis , ils ont entendu noftre vin cuit , ap¬
pelle' des Latins Safa.Serantwt , &Vefrutum : comme des
Grecs TV <rigx»ti,o\i 1açait* Se vit/tu : car toutes & qualités
fois qu'ils ont voulu fignifier autre chofe, ils y ontadioufté
le nom de la plante : comme Rob Abfynthij, Eupatorij, &c.
Donc Rob ou Robub n'elt autre chofe qu'vn fuc feul,con-
fumé de fon humidité au foleil, ou fut le feu, de forte qu'il
fc pui/Te longuement garder fans corruption-.commeAlaë,
Acacia,Hypoci/ris,Siic.CJycyiThiza;,vincuit,&c.Ques'ily
a outre le fuc de la plante, quelque mi'ei ou fuccrepourla
confetuation, il perd fon appellation de Rob /impie, & e/c
appelle Composé : comme Rob Mororum, Kucum, Pyrorum,
Berberis ,Ceraforum, Omphttcij ,&c.

De S apis in jpeciejimpliciùus.
LE Rob paremphafe, & fimplement mis, qu'auonsdicl:

eftrenofhe vin cuit, fc fait en trois manières. L'vne
cft appelle'e du vulgaire Rœifmée , qui fc fait de grumes de
raifins meurs,cuitesdans vn grand chauderon,fansliqueur,
puispaffeesàtrauers vn tamis renuerse' , ougroffe toile
neufue , Se icelle poulpe recuittejufquesà ce qu'elle s'ef-
paifllfle comme miel,qu'on gatde. L'autre fe fait de mouft
quelques iouts garde, lequel par le temps acquiert certaine
acrimonie , qui cmpefchequ'on n'en feauroit faire de bon
& louable vin cuit. Or eft-il que,ny les anciens,ny les mo¬
dernes Médecins ne s'aydent ny de l'vn ny de l'autre vin

B z cuit
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cuit fus mentionné : ains du fuyuant.

La 3 .& très-excellente manière fe fait de moud très-re¬
centre raifins blancs bien meurs, de bonne plante, & pro-
uenus en bon terroir,cuit fur le feu clair, dans vn chaude-
ion iufqu'à la confomption des deux tiers , en oftant touf-
jours l'efcume qui nage par deffus, à fin qu'il foit plus clair,
beau, & plaifant. Il n'cftbcfoinchoifir des raifins noirs
pour rendre le vin cuit rouge : car en bouillant il acquiert
allez de couleur,& s'il en elt plus doux,& plus anorfyn que
celuy qui eft faicT: de raifins noirs, il efchauftc & humecie,
il nourrit & lafche le ventre. Non feulement ves Grecs,
mais aufTi les Arabes en leurs compofitions(comme au Sy-
ïop d'Epithyme )Diamorum,Diacodium)& les modernesen
la curation de plufieuts maladies internes & extentes, s'en
font feruis & feruenr iourncllement. Les cuifiniers aulfi à
faire faufies de tres-bon gouft. Touchant aux autres efpc-
ces de Rob ou Robub fimples , tous prennent le furnom de
la plante, dont ils font fait"ts,& fe préparent les vns comme
les autres- Ainfi.

Prenez dix liures de fiic quel qu'il foit, que ferez bouil¬
lir fur le feu clair, iufqu'à la conibmption de la moitié:puis

-, le coulerez, & laifferezraffoir. Apres ce qui fera clair &
deUeicher , . . r ,, .-î . ,- rr rr < i m, J'r net,lerarecuit, îulquace qu il s elpefliflea la conlilrancc
r j d'vn vin cuit, ou d'vnSyrop, ou miel delpumé'. Tels fuc;

\ ■ ainfi confirmez de leurhumidite' aqueufe.fe garderont de-
dans vaiileanx de verre , ou de terre vernmee quelques-
mois fans le cafter. Si onyadioufte quelque peudefue-
cie ou miel,ie garderont d'auantage. Le meilleur eft de les
préparer au temps de la necellite' : comme font les fucs
d'Abiînthe,& d'Eupatoire auxpillules aggregatiues, & ail¬
leurs par Mefue mentiomuz.

Comme
il faut

four les
garder
long
temps.

De Sapis compofiris.

DUmorum 7). N. Salernilét.

R. Succi Mororum Batinomtn, î. rubi hiimïl'vs lib.vnam,
Mororum Celfi, î. domeflicorum ex arbore pendentïum.
MeRis optïmi de/pumatï,vtrmfquelib. dimïâiam.
Sapa, nofiratk, inc. très.

Coquafi



Des Robpu Sucs. . z x
Ctquantur fimul cum fin-ilitate , donec Syntyi crajfttttdintm

nxncifcantur,& vfui reponantur.
^ Contra depafcentia oris -vlcera : ad dentittm affectas , &>

gmgïnetrum noxai , atqite ad omnia oris vitiagargarifi-tns.
PARAPHRASE.

DE pluficurs descriptions de Diamormn , nous aiions
retenu cefte-cy, comme h plus viîte'e:!aquelleSalerni-

tan a empruntée de la cinquielme diftincT:. de Met chan¬
geant feulement la dofe des medic. ainlî qu'on peut voir,
conférant les deux defèriptionsenfemblc. le fcrois d'aduis
que le vin cuit fuft ofte' , fans auoir efgard au dire de Pla-
tearius à la fin du commentaire qu'il a faict fur le Diamo»
rum.Premieremé't.parcc que ce Syrop eft de l'inuentiou des
Grecs , qui ne font mention du vin cuit : ainfi qu'on peut
voirenGalienliure é.des Medic. locaux. PaulEginete bu.
7.chap.i4_ Aëceliu.S.cliap.45. Trallian lime 4.Myrepfas
fecî. 9. Secondement,parce que l'adftriâion du lue des
Meures n'eft fî grande qu'il foit befoin d'autre correctif
pour reprimer fon afpreté & iîccité,que le miel mefme : car
il refoult affez par fa chaleur, 8c digère h matière decou-
lee.fans l'ayde du vin cuit,8c les conferue. D'auantage il fe
peut toujours adioufler ( s'il eftoit befoin ) 8c non l'ofter.

Df Me s L A N G E.

Pour méthodiquement opérer félon la doctrine des
Grecs & Arabes,faut choifirdes Meures,tant fauuages,que
domeftiques,qui ne foyent du tout meures, ains qui parti¬
cipent quelque peu de la verdure , dont on prendra deux
parties des fauuages, Se vne des domeftiques : d'où il faut
tirer plus grande quantité' de fuc qu'il n'eft requis , pource
qu'il le faut bouillir fur le feu clair.iufqu'à ce que la tierce
partie foit confume'e , Se le laiffer rauoir,Sc du plus clair Se
net.en prendre vne Hure Se demy , qu'eft la dole icy requi-
fe des deux fucs : aufquels on adiouftera demy linre de
miel blanc efeumé , qu'on fera cuire enfemble en forme de
Syrop. Puis on y peut adioufter le vin cuit, la ballîne citant
hors du feu, ( qui ne voudra fuiure mon opinion. ) Le tout
refroidy-fera garde au befoin.

B 3 le
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Adtter- ^e P nc ' cs Apothicaires peu foigneux de leur honneur,

iilfement & deuoir entiers les malades , de ne plus brouiller , & s'a-
pour les donner du tout à fçauoir ce qui efl; de leur art , Si. ne pren-
APothi- ^ rc txcutc qu'ils n'entendent la langue Latine , & qu'ils
cuites n "° n t des Dodeurs pour les inftruirc:car il y en a d'aucuns,

qui pèchent plus par malice,& cupidité defordonnc'e , que
Errcur^it ignorance. Car quand ils compofent leurDiamorum,

des Apo- ils prennent leur fuc non purifié , & miel cru qu'ils font
thicaires. cuire en Syrop,ou vin cuit:& puis c'eft tout, fe contentans

qu'il foit faidt mal ou bien,qui efl: caufe , que les Médecins
font fruftrez de leur intention , au preiudice des malades.
Au commencement des inflammations de la bouche, le fuc
feul dépuré efl meilleur que le Diamorum.Que fi l'inflam¬
mation efl fi grande que l'aditridtion ne foit fuffi faute pour
empefeher la fluxion , on pourra vferdu Dianucum fuy-
uant,ou y adioufter vnedecoftion de medicamens adftrin-
gens. Au contraire, en l'accroiflement, & eftatdumal, le
Diamorum elè meilleur que le fuc feul. Galen.

'Dianucumfmplex,*Z). N.
B. Succï nucum ïuglandiumv'iridmm Iunio menfe extraefi

<fèpdepnrati lib.quatuor.
Aiellis dcjpumati, lib. duos.
Coquantur in Syrupi crajfitudincm,& vfui reponantur.
^ Eftpotentiat Viamoro, Çp efficax adeatarrhum acrem &■>

tenitcm, à cœpite in afyeram arteriam, ptilmones,tboraccm,
à quo phlegmonc, fujfocatio & mors impendet. Pueris, mu-
lieribtu Q> natura humidk falubre eft.

PARAPHRASE.

IE ne fui; d'aduisque les Apothicaires tiennent de prépa¬
ré en leurs boutiques , autre Dianucum que lefufdiâ:

pource que les doeïes & bien expérimentez Médecins,
fuyuant la doctrine deGal.liure 6. des Medic. locaux , y
lçauront bien adioufter ce qu'ils cognoifhont eflrcnecef-
fairc félon les quatre temps du mal. La méthode de le
compofereft femblablc à celle,qu'auons déclarée au précè¬
dent Diamorum.

Sir,pu



Des Rob ou Sacs. x s
Sapa cRibes,Berberii>& Omphacij.

R. Succiviriufukfiuéfm Vibras derem.
Coque igni lento ad tenta partis eonfutnftionem.
Cola,(y fubfidtre perœitte, donec clarefcat.
Clarum deinde igni démenti percoque ad iuftttm crajptudi-

Hem, quofiruari pojlt.
Confulo.vt (acchari albi lib.du a addantur,& coquaniur in Sy-

rupum:Jic iueundior euadit, ey diutïks durât.
f Htc tri* in génère refrigtrtnt, nfrmgunt.cor &• ventricu-

ium rolcrtmt ,fitim extingtmnt,<ér vomi/uni cohibent.ln eo
tamen âifîerunf.omphaàum mugis refiigtrat.-Berbcris nm-
gii aftr'mgit : fed Rièes eflpalato graiicr.

PARAPHRASE.
POur la grande affinité que noftre Grofelier domefliqiie

aauec leRibes delcrit par Serap.chap. x4idu liu. des
Simples : fonfruiA rouge à bon droicT: doit cure fupposé
pourleRibes. Pource pour faire le Rob de Ribes,on pren¬
dra dix Hures de fuc de nos Grofelles rougesfqueVakrioIe,
obferu.i.duliu. i. eftimeeftre efpccedel'Oxyacantha ap¬
porte' des Indesjqu'on fera bouillir, iufques à tant que la j •
partie foit côfumée. Apresiceluy coule & raiTis,le plus clair
fera rectrit,iufqtfà ce qu'il fou efpais,côme vin cuit,& qu'il
f: puifle garder. le ferois d'aduis que fur telle quantité de
fac , ou y adiouftaft deux liu. de fuccre : par ce moyen il fe
garderait plus long temps, & ferait plus piaifant au palais,
& fa vertu ne îèroit moindre, e/lant cuit en coniîfrencc de
Syrop I.e Rob de verjus, nommé des Grecs Omphacium , &
ecluy de Beiberis (prins poui l'Oxyacantha des Grecs} que
nous appelions en l rançois .Ejptne Vinete, ou Etrberu , fera
fait ainfi qu'auon's di& de celuy de Ribcs.

Rob Cerafontm aààorum : a.hihov.

R. Siteci CerciÇorum acidoram defurati lib. quatuor.
Stechari albi lib. duos. CoquaW.tr fimul ai iufia m tmffititm,

0> vfui reponantur.
f Integra eondiunatr.febriritantiiim aritrerr. extir.gmmt.

V A R A P H R A S r.
IA creWe des Griottes, & Merifesfe peutmettte au rang

^de'Rob,LqueUc<;ft très-belle, & plaifanu: au palais
B 4. àu



24 Liure I.Seition 11.
des fcbncirans,eftant fai&e aucc quatre Hures de fuedepu-
ié,& deux liures de fuccre fin,comme auons dicl. Aucuns
de nos Apothicaires la font auec de la poulpe pafse'e(& non
auec le fuc / deux parties, & vne de fuccre , & icelle ils gar¬
dent au befoin dans des pots de terre vernilTeZjOU de verre,

cJMiua Cyàoniorumfîmplex & com¬
porta > 2). M.

R. Succi Cyàoniorum acidorum lib.viginti.
Coque ad médias, deinde infunde
Vinï veterk optimi, lib.decem.
Mellu dejpumati.vel facchari albi.vt fit gratiorjib.fix.
Coqtmntur ad iuftacralfnudinem,fifirnplicem compoj/ttims es,
ai compofetam,aro>natifeturpnluere ftquenti.

R. Cinnamomi fêle ci i,
Cardamomi, vlriufque dmg. très.
Caryopkyllorum,
Croci,
Throch. GalVu mofchatéi,jingul.drag.ditcj.
Zhigibet if,
Mafiiches,
Xylaloes,fiU ligni aloës,
Macis , fmgid .drag.-vnam & dimidiam.
Mofchi,fcmpidum■vnum.Yiatpul. jïndoneligatw. &interco-

quendum fiequenter exprejfus.
^ Jpfeitntiam excitât, coclionem iuudt,veiHriculnm ey hepar

roborat ; antepaflum,'vomitum>&poft,cduifiuxumjifiir.
PARAPHRASE.

CEfïe gelc!e ou Miue.tant fimple que composée e(i def-
critepar Mef. en fon Grabadin,diftinftion/ïxiefme:

laquelle du pafse' a eftéplus vlîte'e que maintenant,encores
qu'elle (bit fort cxcelieine,pource que nous-en faifons vne
d'autre façon, plus claire & plaifante , & à moindre frais.

Manière Ainfî. Prenez telle quantité de Coings non du tout meurs,
de faire qu'il vous plairra, lefquels nettoyerez non de leur peleure,
l ï gelée ains de leurs femences & membranes 'moins curieufement
di coing', que pour le Cotignat)que coupperez en quartiers ,& iceux

ff-rezbouillir en grande quantité' d'eau, iufqu'à ce qu'ils
foyent fort tendres. Apres les faut fort exprimer auec vne

toille



Des %ob ou Sucs compofez,. z j-
toille neufue: puis prendre deux liures de la décoction, &
vne liure de fuccre fin,qu'on fera cuire fans aucune clarifi¬
cation furies charbons allumez , en vue baume bien nette
& claire ,en oltant toufiours l'efcumecjui nage pardeflus
auec vne fpatule , ou cueilliere d'argent, iufqu'à ce qu'ils
foyent furfifamment cuits,pour les jetter fut des moules de
bois,expreffement graués pour cela , & auparauantmouil¬
lez en eau,puis efTuyez auec vne efponge nette.Cela eftant
faift, & quafi refroidis, on les releue des moules pour les ? mr **-
mettre dans des boittes de fapin , & garder au befoin. La noiflre
cuitte fecognoit,fi vne goutte chaude mife fur vne affiette l° rs 1 uf
bien nette, citant refroidie, fe r'eleue net, alors foudaine-^* gelée
ment faut cirer la baflîne de deflus le feu, afin que la gelée tfttuitte.
ne fe noirci/Te. Durant la cuitte ne la faut remuer, ny cou-
uriiyiy la cuire à grand feu. Les fains s'en feruent à la vo¬
lupté,Se les malades pour le recouutemcnt de leur fanté, Si
auant la cuitte on l'aromatife feulement de canelle , Maci%
& Mufcade concaflez, ( & de chafeun quantité conuenaf-
blej& mis en vn noët fouuent l'exprimant, elle fuppleeia
le deffaut de celle de Mefue composéc:& fi fera plus agréa¬
ble au palais des malades que la fîenne.

— De Jtdepis in génère.

IVlep, ou Iuleb , e(l vn nom Pc r/îque quf/ignifie potion
plaîldiite, que les derniers Grecs, comme -Aeîuarius &

Symeonont appelle/»**»*.? ^jjAnr^m-, par lequel ils ont
entendu vn \y rop (impie, & moins cuit, foit qu'il fuit fait
d'eaux diftillées,comme de Rofes,de violes, &c ou de dé¬
coction fimple,, comme lefuyuant deluiubes: ou de quel¬
que fuc purifié au foleil, ou fur le feu , auec fuccre , & non
auec le miehainfiqu'on peut voir en la fiiiefme diftinûion
dcMelue.

Pour le iourd'huy & fouuent par les Médecins ( impro¬
prement parlans ) il fe prend pour vn digelf if, que les an¬
ciens Grecsappelloycnt ,y:vnî.-ftxra,idefl,fr,zp[>tiones,oa
auant-courcurs de purgations vniuerfelles, Le Iuleppour
cftrc fort (impie , & moins cuit que le Syrop , eft fort gra-
c ieux aux malades : aufli ne fè garde fi long temps,princi¬
palement s'ilefl faitt auec dtco(Xion.,commc celuy de Iuiu-
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i6 Liitre 1. SeBion 11.
bes,qtii eft l'occafion qu'on ne les prépaie (îno au befoin,&
en petite quantité'. L'opinion de Chriitcphorus ne doit
efrrereceuëau commentaire qu'il afaift fur la é.difcindtiô
de Mcfue , difant le Iulepfe plus cuire que le Syrop. Peut-
eftre que de (on temps le Iulep fe cuifoit plus:pour le iour-
d'huy tout le contraire. Voila comme on le peut exeufer.

De Iulepis in fpecie.

Iuleptu Roftrum & Violarum D.M.

R. Aqus. Rofarum , vel Yiolarum m alembico vïtreo difiilla-
t&, lib.tres.

Sacehari albi lib. ducs. Coque vtendi tempare.
^ lulepm Rofarum ,febrinm , thoracu <fe>ventriculi incen-

d'mm,aûorémque flammeum extingutt,fiti?n fedat. lulepus
•vero Viclatus fibres, phlegmonai, plcurilidem, afieritaiem
gutitfru ey thoracis ,(*>jitim mitigat.

PARAPHRASE.
IAçoit que les eaux difrilie'es fe puiflent garder feules vn

an,& encore! plus auec le fuccre:(t eft-ce que ces Iulrps
nefe doiucnt préparer , finon lorsqu'on s'en veut feruir,
pourecque leur qualité'refr^erante parle temps fc perd,
enccreplus foudainement parla chaleur du fuccre : auffi

Uy le vi- qu'il n'en eft fi beau,ne fi plaifant.I.es auares Apothicaires,
ce eft ci- q Uj fon[ p\ as curieux de Jeur gain, que du profit des mala-
datrme, ,Jes ( & contre l'intention des autheurs , font fondre leur
Ô" n ° la fucerc en eau de fontaineiSc iceluy citât cuit-y adiouftent
vertu. deux ou trois onces d'eau Rofc,ou de Viole, pour dire qu'il

y en a, & ne raillent de le vendre auffi cirer, qu'vn autre
qui y aura mis la quantité requife d'eau diitillée.

lulepus Ziz-yphernm, D. tJM.

R. 7.izyplw feu Tuiubas magnat c? pingttes centum numéro.
Aqu/ifomisfib.quatuor. Coque ad médiat, cura Sacehari
albi tib.vna in lulepum.

^ Ajperitatetn ginturit fy tvffim muât, fjnttum tenue 'qui?.
incfajfatJfaciWfi expelli facit : ob id rxttcitati eyplcniitt-
di cmfert.

T A R A



Des Iuleps. * 7
PARAPHRASE.

NOnobftant que ce Iulep foit fouuerain à la toux, &
fort plaifant, & peu vîîtéfi n'ay-ie laifé icy l'inférer

pour feruir d'exemple aux ieunes Medecins,& non encore
fufKfamment verfez en la praftique, ou de le préparer, ou à
l'imitation de Mefue en compofer d'autres,pouts'en feruir
felouque l'occafion le requerra.

Dv Meslangb.
Prenez cent Iuiubesdes pIusgrofles& récentes qu'on

aura, lefquelles rompues, on fera bouillir en quatre Hures
d'eau,iufqu'à la confbmptionde la moitié.La couleure fera
clarifiée auec aubins d'œuf, auec vne lime de Calïonade
blanche de Madcre,& coule'e,pour le tout cuire en forme
deSyrop ou Iulep fimple , duquel on vfera prefentement
feuljou auec de Ptifane durant la foif.

De Syrupis in génère.
L'Apothicaire doit eftre plus curieux de bien fçauoir

trauailler enfon art, que detropeurieufement recer-
cher l'ctymologie des noms : pource que cela luy fert feule¬
ment à contenter fon efprit, & rien plus: toutesfois pour
contenter les plus curieux , faut qu'ils fçachent que Aftua-
xius hu.5. ckap. 1. dit ce nom de Syrop eftre eftranger &
barbare,& qu'il faut dire Seretfium. Aucuns l'ont dénué de
Syria & opos,comme qui diroit liqueur de Syrie(pcut-eftie)
pource que les Médecins d'icclle région ont cÛé les pre¬
miers qui en ayent vse' & donné telle appellation. De moy
i'eftime que ce nom foi: composé deo-i^w ,idefl, traho ,$>
èwoi , id eJt,liquor:VouTce que ic vois nos Syrops eftre com-
pofez ou de fucs,ou de dcco&ions de racineSjhcrbes.fruicf s,
iemences, & rieurs, qu'on tire par expreflion forte des
mains,& {icclles fouucnt ne fuffifans ) auec les preffes.

'De l'inuention des Syrops.
Les Syrops ont efté inuenrez pour deux raiibns princi¬

pales , à fçauoir la faueur, & la durée : car les Médecins
anciens voyans le nombre des maladies s'accroiftre de iour
en iour, & en toute faifon, aage , fexc & tempérament : &
que leurs facs, liqueurs, infuiîons Se décoctions faicies de
îacines , herbes , fruicls, femences & fleurs [ dont ils fe
fouloyent aydei ) ne fe pouuoyent garder toute l'année,fans
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fans fe corrompre, ils fe font aduifezdc feicher leurs fucs
au foleil,puis fur le feu:à fin de côfumer l'humidité' aqueu-
se'(caufe de leur prompte corruption y & les ont appelle Rob
& RobubAcs autres Sir&onAes autres Sapa , defquels auons
cy deuât parlé,page l 9.D'auantage conîiderans leur faueur
ingrate, & que nonobstant telle exfîccation il ne fuffifoit
pour l'vn & îautre,ils ont cornmécd y adioufter dufuccre:
& tels fucs ainfi dulcifîez, ils ont appelle lulep ou Syrop
fimple, & ont trouue'par expérience que tels remèdes fe
gardoyent plus long temps '& eftoient propres à digérer,
ou préparer les humeurs auant leur rJurgation, au lieu
d'ApozemeJ en leur vertu , & eitoyenr fort plaifans aux
malades. Finalement comme les hommes fe font adonnez
à la volupte',& fe font rendus mois Se délicats, &plus va-
letudinaires,on a elté contraint pour s'accommoder à leur
palais compofer des remèdes de toute façon,& pour corri¬
ger rameitume,ou autre faueur ingrate,y méfier non feu¬
lement du miel ou fuccre,mais au/fi Raifins,Figues, Pru-
nes,Reglifie , & les femblables, pour rendre leur action
meilleure , & plus /âlubre : ce qui a elle' deflors obferue' de
fîecle en hVcIc iufqucs à nous.Tel genre de remède eft ap¬
pelle parNicolas Myr. Ajtir«T« , nom à luy peculier,& de
nul autre vfite' que ie fçache.

De l'vfa- Leur vfage fe prend des effecls qu'ils produifent,lefqueIs
ge des Sy.Ce cognoiffent non feulement,tant par leurs qualitez pre-
rops. miercs, que fécondes, & tierces : mais auflî par l'affinité

particulière qu'ils ont auec certaines parties de noftre
corps, pluftoft qu'auec les autres , & parleurs proprietez
fpecifiques,&occultes.

Le premier erîect fe prend des quatre qualitez premie-
res,par lefquellesnous efchaufïons le corps humain refroi-
dy de quelque matière froide, quelle qu'elle ioit,ainfi que
parle Syrop de Calament, de Mentc,de Stœchas, &c. Au
contraire nous refroidi/Tons celuy qui eft trop efchauffé
defïcute, ou autrement, par le Syrop de Nénuphar, de
Violes, de Grenades, &c. Ainfî des autres deux qualitez
feiche & humide.

Le fecondeffed vient des qualitez fecondes,& troifief-
mes,par lefquelles nous referrons les conduits par trop ou-
uerts & laxes : comme par celuy de Myrthilles,dc Coings,

de
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de Rofes fe'iches, de Berbcns, &c. Au contraire nous ou
urons les conduits bouchez & refferrez par celuy des cinq
racines aperitiues d'£upatoire,d'Armoile,&c. en incifant,
& atténuant les matières craflcs & vifqueufes,quiopilcne
facilement les conduits efkroits. D'autres pour incraflci
les matières par trop tenues & fubtiles, comme celuy de
Pauot,de Violes,Diacodiurn,&c.

D'autres pour deterger ce qui eft trop adherant:comme
-e miel Rofat,&c.

D'autres pour Ienir& adoucir les aipretez, comme de
la tiachée artère, & poulinons : tel ejue celuy des Juiubes,
<|e pas d'nfne,ou de Tu(îilago,capilli Veneris,Vioiat.

Le troi/îefine elFe<5t fc prend de ceux qui ont retenu 1 ap¬
pellation de la partie , à laquelle principalement ils font
de/t"nez:commeCephaliques pour la telle,celuy de Betoi-
ne,dcSta:chas:OxymelScillitique,Miel Rofat,Anthofat.

Thoracique,pour la poief rinexomme celuy de Fiafllo,
deTuft!agine,deIuiubes,d'Hyi 1op , &c. Stomachiques Se
Gaitrques pourl'eflomach & ventriculexomme celuy de
Menthe,d'Abiînthe, Sic- ^ardi." ^aes,du cœur, comme de
Melifte.deBugloffe.r\ vphritiquef,pour les reins, corne de
Altliza, Betonici,de Uaphano , &c. Hépatiques , pour le
foyexomme celuy d'Emau ^ de CichoKe,Scc. Spleniques,
pour la rate,de 5coi*openduo,de Cliama?drys,de Calament,
Hyiteiiquespour/a itiatiicï,comme celuy d'Armoi/c,&c.
Arthri:iques,pourles iointu^es,l'OxyrheI ScylJitic.

Ceux du quatriefme efïeâ: agi lient par leur forme cflen-
tiellc ,ou faculté celefte, ou fimilitude de fubftance,c'clt
tout vndefquclspurgent auec chois l'humeur qui leur elï
propre & familier, [ largement parlant:car purgation cft
œuure de nature & non des medicamens: y Ou ils refillcnt
aux venins,& font difts Alexiteres.

Des purgatifs.les vns purgent la Cholerexomme cela)
de Crchorce côpose' auec Rheubarbe : le Violât fait du fuc
ou des neuf infufions : les autres purgent les feroiîtez,
comme celuy de rofes, faict aulfi de pluficurs infuiioiT..
D'autres purgent la Melancholie, comme celuy de Fume-
terre compose',ou d'Epithyme,de Pommes , &c. D'autres
le Flegme,comme le miel Merculial. Le fang fe purge par¬
la plilebotomie,& non par medicamens auec tlccf ion : car

ceux
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ceux qui purgent le fang, doiuent cftre mis pluftofl: au
rang des venins que des medicamens purgatifs. Les Syrops
Alexiteres ou Amuletes font en grand nombre : tomme
celuy de Acelofitate Citri),Limonnm,Aranciomm , Ompba-
cij ,Granatoritm,&c.

De la difierence des Syropî.

La différence qu'il y a des Syrops, eft auflî grande qu'il
y en a de fortes ; qui fe peuucnt neantmoins rapporter à
deux : à fçauoir,ou qu'ils font fimples ;ou compofez. Nous
appelions vn Syrop îimplefnon qu'il foit tel,car tous font
compofez ) celuy qui cil moins compose', qu'vn autre de
femblable nom : comme le Syrop Aceteux fimple, au re-
fpeclde celuy qui e/t plus composé, Oxymel fimple &
compose. Les compofez fe pcuuent derechef diuifer en
trois : car ils font ou alteratifs,ou purgatifs,ou alexiteres.
Les alteratifs & alexiteres,ou ils font chaads,fioids, fecs,
ou humidesdes purgatifs ( en tant qu'ils font tels ) ils font
chauds,moins toutefois les vns que les autrcs,dont les vns
purgent la cholerc , les autres la raelancholiedes autres le
flegme ou les ferolhez.Maintenant s'enfuyt en particulici
déclarer qui font lesfimplcs,& qui les compofez.

De Syrufis Cimplicibus in fpecie.

Syruptet Jlcetatus fimflex Ty.M.
^.Sacchari albi lib.quinque.
Aqu&fontis lib.quatnor.
Coqu&ntur in -vafe vitrato ai dimidisu ,femfer dejpumado,

carlonibut accïfis.autflama exigua ,Q> fine fumo.Tunc adde
Accti■v'mialbi clari lib.duas tnut
Si valentiorem requirU, lib.tres.
Si vah-Pti!fimHmJib.quatuor:^>percoqiu in Syrutum vfuî

reponendum.
f V-.atione aceti Liliofis inagis quhn atrabiliariii confert:&

■viris quant mulieribiu,qiiia -utero aduerfatur,tefte Sip.lib.
■vicl.arut. l'itnitami?icidit,obflruclti aftrit, vrinam mo-
uet,fcfiifcr'u <& butredini refiflit.

PARA
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PARAPHRASE.

CE Syrop eft cfcrit par Mef.en la dift.é.lcquel ne diffè¬
re de l'Oxymcl fîmp!e,defcrit par Gai. au lime 4.de la

Santé,fînon du fuccre pour le miel,& n'eft fi ancien:car du.
temps de Galien le fuccre elloit fort rare. L'vn & l'autre
incifent,attenuent,& détergent les matières crafTes,& vif-
queufes. Le Syrop Aceteux, aux hommes & maladies bi-
lieufes eft, meilleur , plus beau,& plus piaifant que l'Oxy-
mel:au contrai re cettuy-cy aux complexions froides & aux
maladies caufees de flegme, eft meilleur que l'autre, pour
caufe du miel. L'vn& l'autre pour caufe du Vinaigre loin Nota.
contraires à la matrice,à la poictrinc,à la mclancholie , &
aux parties fpermatiques, félon !e diuin Hip. M. Aculc-
rum.La. dofe du Vinaigre doit eftre laiflee au ingénient de
l'Apothicaire , qui le compofera félon le commandement
du Phyfîcien,& la force d'iceluy de plus ou moins,toutes-
fois il vaut mieux y en mettre moins,que p!us,pource qu'il
eft plus facile y en adioufter,qu'en diminuer. ,

Dv Mehakgï,

Prenez cinq liures de fuccre fin,&: quatre liures d'eau de
fontaine.que vous ferez bouiliir,commedir Meiuc,fur les
charbons allumez^pour caufe de la. funiee y dans vne bafTî-
nc eftannce,ou dedans vn pot de terre veinifse', iufqu'à la
confomption de la moitié , en citant touhours l'cfcume
qui nage par deffus. Le Syrop eftant quafi(& non du tout)
cuit, on adioulf era peu à peu deux liures de bon Vinaigre
blanc , qu'où fera cuire enfemblc , iufqu'à ce qu'il foit vn
peu moins cuit, que la couftume n'eft des autres, pource
que le Vinaigre re lifte à la corruption , & le conferuera.
Ioinct qu'il fe peut faire en tout temps, & d'autant qu'il
eft recentjde tant plus il eft plaifantd'Apothicaire donc en
fera moins s'il veut. S'il eft queftion d'eftre plus fort au
lieu de deux liures de Vin*igte,ony en mettra trois:& s'il
ne lufKtde trois,on y en mema quatre,ainfique l'Authcur
veut,à l'imitation de Galien,au iieu preaîlegue , qui corn- •
pôle d Oxymelfoible Jdefo:t,& de médiocre.

Ceux
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E, Tmr Ceux là font dignes de glande reprehenfion , qui pour

reprou- â ' re ' cur ^y ro P plus clair,le compofent auec Vinaigre di-
,ue ftiile': lequel par fon acrimonie corrode le ventricule des

malades,& tous les vifceres:pourvne couleur ne faut cau-
fertât de maux,ioiu& que s'il eft faift auec du filcere fin,
ou Caflonade de Madère clarifiee,& Vinaigre blanc , il fe¬
ra affez clair & plaifant De niefme errent ceux qui le font
fans eau,auec le Vinaigre feul,& fuccre:car l'eau y eft mife
pour reprimer l'acrimonie du Vinaigre. Ceux qui ne fçau-
ront cognoiftre la cuite des Sy tops.qu'ils lifentecque J>yl-
uius a doctement lecueilly au liure fécond de fa l'harma-
copce;,cliapitrede la Coftion:là ils trouueront dequoy fe
contenter.

Oxyfaccharum fîmplex, D.T^.Afyrep/i.
Vi.Sitccbari optimiiib. vnam.

Succi malt punici depurati.imc.och.
Aceti ■vini ail i,vnc.quatuor.
Coque in Syrupum.
Ç Eafdetn , quels fyrupus acetntm fîmplex , vire! obtinet:

mifiasytum attcr.uandi , tum obtiindendi & corroborandi
■vires fertitur : mifttq; humorummateris., hineqj ortit fe-
bribm erruticis confert.

PARAPHRASE.
CEfr Oxyfacchar eltdcfcript par Nicolas Myrepfus

Alexandrin en la feclion trentefeptiefmc, ch. 2.1. du
îiu.dts Antidotes :iequela prins le nom de fa bafe , le lue
de Grenades aigrts. Sa vertu réfrigérante eft augmentée
par le Vinaigre, le fuccre modère leur aigreur,lesconfer-
ue,& rend leur acTrion meilleure.

Dv M F. SLANG E.
Le fuccre fin icy fe doit fondre au fuc de Grenad'S puri¬

fie au foleil, & pafse à trauers vn blancliet ou chauffe i
Hippocras, & non en l'eau ( comme auons dit au précè¬
dent Syrop;pource que l'aigreur du fuc de Grenades n'eft
il ennemye des parties fpermatiques.comme le Vinaigre.

Il fera cuit dans vn fcmblablc vaiffeau qu'auons di& au
5yrop Aceteux :& fur la fin le Vinaigre y fera adiouite',
pour après le gatdcr au befoin. Son vfage eft beaucoup
plus aflèurd en tout aa<z;e , fçxe , faifon, & maladies bi-

heu les
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lieufes , pituueiifes, & parties fpermanques, que le prece '
dent : pource qu'il y a mo i ns de vinaigre.o

"DeSyrupis 4cetofttatis Çitri],
LimonumyOmphacij, Granatortm:
£ fiicco Oxalidis , Oxyacanthe,
Ribes , Aranckrum, & Cydoniorum.

D. M.

R. Succt euiufiOs horum in [de depurati, & nlo laneolîne
exprefwnc, (fedfiante fua ) tranfmijft.libra* feftem.

Sacchan optimt hb. quinque. Coque in Syrupum.
1 Syrupm defucco Citrif , tftum & ferwrem bilk flatu , fe-

br<'<mque a rd.ntium&peftilentialium,pr4crtim étflatU
conptunone peftdente,acfttim véhémentcm patenter reftin-
guu.ebrtetati refiftit. J

S Syrupm Limonum vehementim réfrigérât & pénétrât
quam Syrupm Acetofitatk Citru-.putredini &pefti rejlflit
contra vermesprodeft ,& vebementiam caloris febris ar-
ceuputnàvs humoribm & crudk auxiliatur.

f Syrupm de Omphaeio cordi benefaeit, vomhïones fiflit , &
■ventru fluxtones bilioftu:fttimfedat,vifeemm &ftm tempe-
rat.Jtomachum calidis humoribm lace/mm récréatifebri-
bus bUiojis.venenis &pefti -valet.

f Syrupm Granatorum acidorum 'febres biliofoi, & qui. ex
puuiiofîsflammam multam inuebuntjuuat.

^Syrupm defucco Acetof/t febribm biliofis &peftilentibm
J*litbcreft,cordù &ventriculi cdorcm flammeum extin-
gtot, & aftuantta vifeeracontemperat.

*, Syrupm Oxyacantbs.ddem quod Syrupm Ribes Mefrcfii-
gerat,aftrin s h , ob ii ventriculum calidum & cor roborat,
amboriimque feruorem,& inde natamfitim extinyiït, bi-
liojamvomitionem,& deieSionem fedat & altérât.

f Syrupm Cydoniorum ventriculum roèorat.vomitum fedat,
etlut fluxum reprimit, dyfentericU & cœliacis confert, vt
et mm hu qui fanguinemfiuum.vel menfium fluorem aut
hAWrrooidartim perpetïuntur : immoderationcm ai que di-
Jh tattones i capite in thoracem & partes in feras irruent es
campe/rit.

C PARA
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PARAPHRASE.

TOus ces Syrops fe font l'vn comme l'autrc.Prenez fept
liuresde fucde l'vn des fufnommez, qui foit purifié

au foleil, ou fi la neceffiré contraint n'attendre , ou que la
faifon ne }e permette, fur le feu auec aubins d'œufs, lequel
coulerez par vn blanchet, ou chauffe à Hippocras, ou pat
le feutre,s'il eft vifqueux;commeceluy de Limons, Acctofi-
tatisCitrij,& fans expreffiô:à fin que peu de iours après tel
Syrop ne fe candiflc, dont la vifcoiué en eft la feule caufe.
Dans tel fuc ainfi purifié, fera cuit le fuccre.comme auons
dict de rOxyfacchar,8c Syrop Aceteux fimple.Si prefente-
ment on en veut vfer,ony pourra laiiler pour clialcune li.
lire de fuccre quatre onces de liqueur : afin qu'il foit plus
plaifant,finon trois onces furïiront,& ne fe corrompra.

Mefue au Syiop de Grenade, donne vn bon confeil pour
le rendre plus cordial, ( qui ne fe pradique pour le iour-
d'huy ) c'eft qu'au fuc il faicl: tremper quelques heures , ( &
fur les cendres chaudes,)de la foye cruë,teinte(auparauant)
au fuc de Chermes.iufqu'à ce qu'il en foit rouge. Ceux qui
feront fur les lieux où la graine de Chermes croift,comme
au Languedoc & Prouence , au fuc d'icelle pourront tein¬
dre leur foye crue , 8c faire ce qu auons diChceux qui n'ont
telle commodité,prendront de foye crue & de la graine fei-
che,laquelle contufe, feront bouillir auec la foye au fuc de
Grcnade,iufqu a tant qu'il en deuienne rouge, qu'ils expri-
merôt.Etia couleure raiîîfe, & coule'e par le blanchet, fera
cuitte auec le fuccre,commeauons dict. IL eft plus cordial,
& fortifie plus les vifeeres que celuy d'Oranges. Celuy de
Verjus réfrigère plus que nul autre. Celuy de Coings eft
plus aftringent. Celuy d'Ozcille pour defoppiler eft meil-
leur.Celuy de Limons & de Citrons, tant pour la vermine
& corruption des humeurs, que pour les venins, poifon &
pefte, font meilleurs que tous les autres.

Sympa de Tomls Jïmp. 2). tJ3/.

R. Sitcnrutn Pomorum addorum, &.
Dulcium redelentiitm, vtriKfque l:b. (flanque.
Coqtiantur addïmidÏM . deinde bidm refiderepcrmilte^done?

clarefeant : tupecoientitr, & cum ^ Sa;
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Sacchari lib. tribut fiât Syruput.
Quidam huicfiucco nondum pcr refidentiam purgent), immcr-

gunt Sericum crudum,Cocco Eaphica reccnti ttnctum, donec
ù rubéfient, & Cocci ac S erici fiacultatem receperif.sicqueefi
pr&fiantior.

f Cor imbecillum roborat , fiyncofem ey> cordii tremorem
fianat.

PARAPHRASE.

COmbien que ce Syrop foit moins viîte' que le compo¬
sé,que deferirons au rang des purgatifs ; fi eft-ce qu il

eft fort fouuerain aux fyncopes , palpitations de cœur, aa
Yomiflementbilieux,à exciter l'appétit, appaifèrla foif, 8c
reiîftcr à la pourriture des humeurs , notamment fi la foye
crue efi teinte au fuc d'Efcarlate, & foit trempe'e au lue de
Pommes : ou qu'en iceluy on y boiiille quelque peu de la
grained'EfearlatejContufe^uec defoyecrue(commeauons
dit au Syrop de Grenades ) iufqu'à ce qu'il deuienne rouoe,
puis eftant rafis,clair,& coulé, on y cuira le fuccre en con-
lïftence conuenable , qu'il fe puiffe garder au befoin. Au
plus feront les Pommes odoriférantes, le Syrop en fera
d'autant meilleur.

Syrttpus de Rofîsfîcckjncerti' aufforis.

E. Rofarum rub.fitccarum, lib.vnam.
Infiunde horit 14. in aqtts-, lib.quMuor,fiu.per ancres ralidos.

Altero die coque ad tertio partit confiumptionem.Expreffum
clarificetur cum

Sacchari albi lib.duabw^ percoquanturin Syrupnm.
Si ex tribut Rofarum infiufionibu-* fiat,ad omniapotemior erit.
^ Adomnem aluijluorem commendatur, & adrobornndat

partes internas,^ ad vlcera blande detergenda & aggltt-
tinanda,vomitum fedandum,fiomnum conciliandum,& ad
tenues fiuxiones Jtfiendas.

PARAPHRASE-
CE Syrop eft de l'inuention des modernes, & non des

anciens ; mais qui en aefté l'inuenteur , ie ne l'ay en~~
cores peu feauoit. S'il eft fait auec trois infusons de Rofc;

Ci fei
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feiches, il fera en tout meilleur , qu'auec vne feule : tant a
corroborer, qu'à arrefter toute euacuation defmefure'e. Il

Sut*. fe Joie vn peu plus cuire que les Syrops aigres , à fin qu'il
ne s'aigriue par la chaleur de l'Efté , indice certain de cor¬
ruption , & inutile aux malades. Pour euiter cela, il ne le
faut préparer linon lors qu'on s'en voudra feruir, Se en pe¬
tite quantité:car nous gardons toute l'anne'e des Rofcs fei¬
ches.

Infufo Rofarum (fr Violarum, D. M.
B. Toliorumfiorttm Rofarum , aiitViolarumrecentium,lib.

fex. Horis otio macerentur in lib.quindecim aqus. calfattt , in
vafe terreovitratefiricii oris,operculato,pofleacolentur.'Eidem
aqus. calfa3s,Rofarum aut Violarum recentium tantundem
rurfus immittatur , ettyper idemffatmm macerentur, dein
colcntur. Idfi -velis feruare,oho affufo, & eodem -vafe bene
operculato dies quadraginta infola >vocatur ïd Mucharum
Rofarum, aut Violarum.

Syrupus Rofatusfimplex, D. sJM.
R. Trs.dicl& infufwnis Rofarum clarificati.

Saccbari oftimi , ■vtriufque pares portiones.
Coque in Syrupum,vfui reponendum.

<f Humores calidiores contemperat, &ferofcs humores educît,
non modo e regione prima corporis, fed etiame partibui re-
tnotioribut , fimaiori quant itaie fumâtur:recens par Mut
maiorem vim furgatoriam habet:vetitf imbeciUierem:tuto
daripoteft puer'u Jfenibm &grmid'u.

Syrupus violatus fimplex , D. çJM*
S. 1nfufioniiprs.diUi, Violarum darificatt.

Saccbari optimi, -vtriufque pares portiones.
Coque in Syruptim, ■vfui reponendum.

^ Rilu acrimomamfrangit,caloremvifccrum tempérât, -ven-
trem Unïendo fubducit,&> ziitiis tboracis confert. Principio
autem auxilio cfipecîori & inf-ammationibat lateris, &
afferi arterii , feabritiei , & infebrium xftu , biliofis &
acutis morbU,pncordiorum ardori'out;&filim fedat.

P ARAFHRASB.
MEfue appelle 1 infufron fcule,foit de Rofes, ou Violes,

Mucharum , de laquelle nous faifons nos Syrops /im¬
pies de Rôles & Violes,qui ne différent d'icelle, que du fuc-

cre
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cte que nous y auons adioufté,tant pour la durée, que pour
la faueur.Nous trouuons par expérience les Syrops fimples
furpafTer ea verru le Iulep violât & Rofat,faiû auec fuccre
& eau diftillee,qu'Ac"ruariusappelle ic^sx«wiùv.Il conuient
à tout aage,fexe >faifon,& temperament,& mefme le Rofat
aux maladies de la poidrine.-pourcaufe de fa l:gere aftri-
clion au commencement des fluxions en icelle.

Dv M £ S L A N C E.

Prenez enuiran r j.iiuresd'eau chaude,& y versés enui-
ron fix liures de Rofes ou Violes, que infuferez dans vn
pot de terre vernifse', eftroit d'emboucheure , l'elpace de
huicl: heures , eftantbienbouché,que la venu ne s'exhale.
Apres,iceileeau eftant rcchaufree,la faut exprimer,& en la
couleure y mettre derechef des Rofes, ou Violes femblable
quantité' & au mefme pot, qu'on infufera aufïï huiâ heu¬
res , & exprimera non violemment, ( à fin de n'attirer par
icelle certaine acrimonie,& vifcofité fafcheufe,qu'eft en la
partie herbue des Violes. ) L'infufion fera gardée dans des
phioles(y mettant par defïus vn peu d'huile d'Oliue) au fo-
leil quelques femaines ,ou ( comme nous pra&iquons ) la
couleure fera clarifie'e auec aubins d'œufs:coulée à trauers
le blanchet,ou chauflc à Hippocras, & auec pareille quan¬
tité de fuccre fin de Madère, cuire en Syiop : ain/î long
temps par le fuccre la vertu e/l garde'e. Icy nous ne prépa¬
rons le Syrop Rofat auec deux infufions : ains auec neuf &
dix.que deferirons au rang des Syrops purgatifs.

Aucuns Apothicaires curieux de donner à leur Syrop T#
Violatda couleur mefme des Violes,font les infufions com- Pourfai.
me auons didl. En outre, ils mondent des Violes de leur re que le
partie herbue ,comme s'ils vouloyent faire conferue enui- Syrot vio
ion deux onces , qu[ils pilent en vn mortier de marbre , & la taye la
mifes fur vne eftamine neufue, & le Syrop cuit, & fortant couleur
de defïus le feude verfent par deffus deux ou trois fois:ainfi j es v it .
il retient la couleur, & odeur des Violes, pourueu qu'après [es .
on ne le face bouïllir.Que fi l'humidité des Violes decuit le
Syrop.le faut tenir en vne efhiue.ou aune lieu chaud:à fin
que peu à peu telle humidité s'euaporc,& fe puifle longue¬
ment gardeijou aupauuant que le verfer fur les Violes con-

C 5 tufes,
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tufesde cuire vu peu plus.Les autres,des Violes triécsfcorn-
me diél eftjen tirent du fuc enuiron deux onces qu'ils ad-
iouftent au Syrop cuit à perfection, la badine oftee de def-
fus le feu. L'vne & l'autre manière eft loiiablc & plaifante.
Quelquefois l'arBuence des malades eft fi grande , que tel
Syrop,& les infufions mcfme gardées , défaillent auant que
l'année foit pafsee,& qu'on en puiffe de nouueau conftrui-
re,de forte que les Apothicaires font contraints faire des
infufions de Violes ièichcs, comme auonsdicl: des récen¬
tes. En cas de neceflité cela eft tolerable, autrement non:
pourueu que les Violes,par exficcation mal gouuernée , ou
par la longueur du temps, n'ayent perdu leur naïue cou¬
leur: que fi cela eftoït, elles n'auroyent non plus de vertu
que de paille:Sc que foyent nettoyées de toute ordure, qui
fe trouue par dedans, la quantité de trois onces pourchaf-
cune liure d'eau, & qu'on les infufe en l'eau chaude vn
k>ur,& qu'on leur donne vne feule ebullition, & non plus,
y adiouftant telle quantité de fuccre qu'il eft requis, on fe¬
ra vn Syrop,duquel on s'aidera attendant mieux.

Syrttpus sldiantifiUs incerti Auttorù.

R. Adianti albi, i. Capilli veneris à fordibus diligenter mun-
dat!,&> parum in ifi'.quantum fufficit. Infunde in aqua ca-
lente koris duodecim in vafe terreo vitraio,crisftrilii , oper-
tulato,deinde fcmelferutfac. Colatum iniiee.

Hacchari albi[fimi,lib.quatuor. Clarificentur , colentur & per-
coqnamur in Syrufum.

^ Ad effeclus thoracis calidos confert , obflruciionesaperit,
anhelitum faciliorem reddit,& tujficulofosiuuat.

PARAPHRASE.
COmbiéque l'Autheur de ce Syrop nous foit incertain:

fi eft-ce qu'il a efté prins de celuy que Mcf. deferit en
fon Antidot.dift. x. fait de 2. on. Reglifle , cinq onces Ca-
pilli Veneris, trempez en 4. Iiu. d'eau 14. heures ,cuit à la
moitic.La couleure clarifiée auec eau de Capilli Veneris &
fuccre de chafeun 8.onccs,cuits en Syrop qu'il garde. Ainfi
que l'auons deferit : il eft fort vfiré en Languedoc , Pro-
uence & aiileurs,où le trouue du vray Capilli Veneris,fotx
beau & plaifant. Au lien d'iceluy nous en vfons d'vn autre,

corn
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composé de plufieurs Capillaires, tel que le Scfcrirons au p^£. 4 g.
rang des Syrops alteratifs compofez : moins beau & plai-
%f_ï & non moindre en vertu que l'autre.

Dv Meslange.
Prenez quantité fumTante du vray Capilli Veneris,net-

toyéde toutes racines, fueillesmortes, & ordures, que
inciferez & tremperez en eau chaude, vn iour entier dans
vnpot de terre vernifsé, qui fera bouché. Leiourfuyuanc
il fuffira luy donner vn bouillon fur le feu : pource que fa
vertu eft fuperficielle & facile à fe refoudre. Âpres qu'il fe¬
ra exprimera couleure fera clarifiée auec aubins d'œuf>,&
coulée : & fur cinq hures de decoétion on mettra quatre -
liures de -fuccre qu'on cuira en Syrop , qui fera gardé au
befoin.

Syrupm Nymph&ts., incerti auBorù.

B- Voliorumflorum Kymfhis. alb&dib.duas.
Semel feruefac in aquét lib. tribu*.
Coleiturs.fi eadem ûorum quantités bis itttt ter coquatur ; ktc

Syruput ad omnia erit efficacior.
Colatura clarijicata cSquatur cum
Sacchari albi, lib. duabut in Syrupum.
^ Réfrigérât,venerti infimnia cohibet,femen immodice fluens

retinet ,fi»mum conciliât, -vifetrum &flus tnitigat ,ptim
tempérât, & ftbrium ardores comfefcit^humorem tenttem
incrajfat.

PARAPHRASE.
EN quelques lieux ce Syrop fe prépare félon la prefente

defcriptionxn d'autres, félon celle que François Pied-
montois a composée, que déclarerons au rang des com-
pofez, Ceux qui fuyuent ceftedcfcription.compofentleur Pag.jx.
Syrop auec trois infufions , à fin qu'il ayeplus de vertu,
comme s'enfuit.

Dv Meslange.
Prenez la fleur blanche feulement du Nénuphar,appel-

lé en François , Blanc d'eau , pource qu'il croift dans les
eaux , & rejettes les fueilles verdes qui l'enuelopcnt, &
les grains jaunes qui font au dedans, la quantité requife,
que ferez tremper vne nuift fur les cendres chaudes en>

C 4 ea*>
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cau,dans vn pot de terre vernifsc qui foit bouché : le len¬
demain leur ferez prendre vn bouillon fur le feu: puis les
exprimerez:& derechef y mettrez tremper autant de fleurs
comme deuant : puis les bouillir & exprimer : & pour la
troilîefme fois,en ferez de mefme,comme eft diA. La co-
leure fera clarifiee,& coulee,à laquelle on adiouftera deux
Jiures de fuccre fin de Madère pour le tout cuire à petit feu
en Syrop,qui fera garde'.S'enfuit des Syrops iîmples,qu'on
fait auec fucs d'herbes.

Syrupta /ntybifatiui, D.2\£. Prtyofiti.
Vc.SucciEndiui&fatiu& , à.facepitrgatijib.ocio.

Sacchari albijib.quinque & femiffem.Coque in Syrufum.
^ Ad iecoris &ftus mitigandos efi accommodatiflimus , vt

etiam adfebrium ardores extinguendos , çj> bilem obtun-
dendafn efficaci$îmu4:pleimiidcm qtioque itiuat.

PARAPHRASE.
>E Syrop ne fedoit faire aucc fac d'Endiue vulgaire,
yquin'eft autre chofe que la Laicirue ïauuage de Diofc.

qui jette du laidl, Se eft amere : ains de l'Endiue domefti-
que,appellee Srariole : nom depraué de Seriole, ou petite
Seris, ou Cicliorec domeftique , que les Latins nomment
Intybum. Le fuc purifié au foleil fera clarifie' auec aubins
d'œufs,& le fuccre s'il eft impur,comme la Caflonade:puis
citant à demy froid.fera coule' par le blanchet,ou chauffe
à Hippocras,puis cuit en Syrop.

r Ceux-là ne font bicn,qui coulent incontinent que leur
reprou- ^ ^ <jeco £ti 0 n j ou Syiop fortent de deffus le feu, & n'at-
ue - tendent qu'il foit à demy refroidy > pource que la chaleur

acluelle brufle le blanchet,& faitpaffer à trauers d'iccluy,
la partie plustenuede la refidence, qui caufê qu'après il
n'eft (i beau. Cecy fe doit obferuer non feulement aux
Syrops , mais alifti aux Apozemes.

Syrupus Fumât i*jirnplex,incerti attUaris.
Tji.Succi Tamarin depurati & clarifient'.

Sacchari albi, ■vtriufqueparesportiones.
Caque in Syupum vfui necejfario.

^ Prodeft febribm biliofis, aduftos humons in -venis conten¬
tas pt'.riores reddit &purgat , $> morbos inde natos fanât,
objlructa libérât,^ omnibus cmk vitiis conuenit.

PARA
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PARAPHRASE.

CE Syrop fe prépare comme le preccdent.Nousy auons
mis pareille quantité de fuccreque de fuc, pour cer-

riger Ton amertume grande:& pour le rendre plus gracieux
aux malades.

Le meflange n'eft difTemblable au précèdent.

Syrttpus rBHglo]ft >vcl rBorraginis >fimpUx.

8. Siucï Tjtriufuhs herbe, clarificati & adhuc calidi , lib.oBu.
Florum eiufdem berb&Jib.vnam.Semel feruefiam, colen-
tur,& cum Sacchari albi lib.quatuor coque in Syrupum.

^ Ht duo Syrupi cor pr&cipue corroborant & exhilarant,
eiufque palpitationem & fyncopm difcutimt:melancholi-
cos & mamacos iuuantdienofis auxilitmtur.

PARAPHRASE.
SI l'Apothicaire tient en fa boutique le Syrop de Pom¬

mes (impie , ainlï que l'auons rranferit de Mefue,il s'en Pag. 3 4.
pourra feruir au lieu de ceux-cy de Buglofle,ouBorraches:
aufli s'il confit les racines , ainfi qu'auons ' dift au rang des
condits , le Syrop d'icelles pourra fuppker ledeftaut de Pag. 4.
ceux-cy,ou qui aura celuy de Borraches fe parlera de l'au- é» 5.
tre : pource qu'ils ont tous femblablesvertus.

D V M E SL A N G E.
Ces Syrops le doiuenr préparer au Printemps, lors que

les herbes abondent en humidité', & rendent quanti¬
té de fuc, & non l'Eiîe : car lors leur fuc eft fi petit, & 6.
vifqueux.que difficilement en peur-on tirer fans addition
d'eau,encore que l'herbe contufe fufl: tenue deux iours ea
vnecaucou chaufFee fur le feu. Donc ce fuc doit eftre pu¬
rifié au Soleil, & clarifie' ( pource que de fa nature il eft
vifqueuxjfur le feu,y adiouftant fut la fin les fleurs de Bu-
glofTe, ou de Bonaches,& leur donner vne ebullition, ou
les y laiffer tremper quelques heures,la baflîne eftant cou-
uerte d'vne double toile : puis légèrement les exprimer,
& palier deux, ou trois fois la couleure à trauers le blan-
chet, pour la rendre plus claire. Cela faicl: on y mettra le
fuccre fîn,& non la Caffonade, pour le tout cuire en Syrop
qu'on gardera au befoin.

C 5 In
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In Syrupum defucco Acetofa.

LE Syrop du fuc d'Ozeille ( fcion Mefue ) fe fait auec
trois liures de fuc purifié au foleil, ou fur le feu , Se

deuxliuresde fuccre de Madère , comme les precedens,
pour s'en fetuir à la neceffité. lelairray celuy de Myrthil-
ies:pource qu'en peu de lieu s'en trouue de recenres,pour
en tirer le fuc requis,& me contenteray du composé facile
à faire, & qui a femblable vertu, ainfi qu'il feradeferit cy-
apres.

Fag.éi. Ielaiffeauffi plufieurs autres Syrops,les vns pour n'eftre
vfîtez, les autres pour n'eftre diflemblables aux precedens
ou futurs , dont on fe pourra feruir en leur lieu. Mainte¬
nant s'enfuit des compofez, & qui font alteratifs,puisdes
purgatifs.

De Syrupis Compofitis alterantibus.
Syrupus Acetatus compofttus,D. M.

R. TKadicum Ap:j,
Fœnirttli,
lntyki,Jingul. vnc. très.

Seminttm Apij,
Tœniculi,
jinifi,fingul.vtk.imiun.

Sem.lntytifcu Endiui&fatiU£,vnc.femijfem.
Hicomnia igni lento coquantur ad dimïdisu m aqm fon-
tanst. lib. decem. Exfrejjtoni ctdde

Sacrbari albi lib.tres. Clarificentur.colcntur & coquantur m
Syrupum. Sub finem addenda Accti acris qumtttnili. et
pro vari'ufcopis,vtm Syrupo Acetatofimplicï diximus.

^ Bilt m crajfam & auulfu dijpcilem ac pituitam incidit,
tergctwbftmtlahepatis, lierai &rcnumaperit.

P A R A P H R A S E.

CE Syrop a prins le nom de fabafe le Vinaigre:le fur-
nom,pour mettre différence d'auec le fimple , deferit

au commencement de cefte fection. Les racines d'Ache,&
Fenoil y fontmifes pourdcfoppilcr les conduits bouchez.
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qui font au foye,ratte & teins.Les femences,pourincifer Se
atténuer le flegme efpais Se gluant,& confumerles vents,&
condui rc la partie plus tenue des humeurs, par la voye de
l'vrine. La racine & femence d'Endiue y font mis , pour
conduire la vertu de la bafe au foye. Le fuccre pour deter-
ger,rendre leur aftion meilleure,&conferuerleur venu.

Dv Mesiange.
Au commencement de la décoction faut mettre les ra¬

cines de Fenoilj& d'Ache,mondeesde leur cœur,& contu-
fes au mortrer auec vn pilon de bois,ou incifees:apres,cel-
les d'Endiue ou Scariole, ( pourec qu'elles n'endurent fi
longue decocîion v)aa/fi mondées & contufes. Vn peu après
on y mettra les femences de Fenoil,d'Ache & d'Anis,& vn
peu deuant la fin,celle d'Endiue,en forte que l'eau rcuien-
«c à la moitie'.Ladecoétion oftee de deffus le feu,fera cou-
Uerte,& icelle à demy refroidie,fera exprimée. La coleure
fera clarinee,coulée, & cuitte auec le fuccre fin en Syrop,
dans vn pot de terre vernifse', y adioulrant fur la fin la
quantité du Vinaigre blanc requife félon l'indication
prinfe du mal & de fa force de plus ou moins,comme il a
eftd déclaré au Syrop Aceteux fimple. Une le faut cuire
dans vne baffinede cuinre >afin qu'enboiiillant,d'icelle il Tag.yo,
n'attire certaine acrimonie nuifible aux malades.

Oxy/kechammcomp.'D.JSf. Trspofiti.
R. Radicum fxniculi.

Rufci,
Aftaragi,
Graminis,

Herharum Capilli venerU,
Lingua ceruin&feu Vhyllitidii Diofc,
Scolopendre feu ajpleny vulgb Ceterach.
Tolytrichi,feu Trichomanes Vïofc.
Hefatics.,
Violarum.fing.lib. vnam.

Radiées mandats. &contu[& , •vnàcumhetiis inclfis trfduo
macerenturin futreo Granatorum acidorum. Quarto die
paritm bulliant & cumforti expreffionecolcntur.Colatura
clariflcetttr, coletur, & cmn Sacchc.ri albi quantitate fuf-
ficisntipercoquaturin Syrupum vfui reponendum.C Cale
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Ç CalefaBa corporel potum itiuat : longis febribus, qtttu fan-

guis aut bilis creauit,$> cdori iecinoris & lïtnls auxïlio eft:
horum vifurum obftruBiones tollit.

PARAPHRASE.
PRepofitus a retiré ceft Oxyfacchar du chapitre i. 4. Se

9. du liure 5. d'Aéluarius , en oftant quelques médica¬
ments trop chauds , & en y fubftituant d'autres plus tem¬
pérez & conuenables à ce qu'il promet , que ceux qu'il

.60. defcrit.Labafe eft le fuc de Grenades , dont il n'a peu pren -
drelenom : pource que deux autres en Mefuc en auoyent
prins leur appellation : la'vertu refrigeratiue de la bafe eft
augmentée par l'Hepatique,& paricelle conduite au foye:
les racines y font mifes pourdefoppiler,& côduire fa vertu
aux reins & vefcie:lesCapillaires à la ratte:les Violes, pour
corriger leur ficcitéde fuccrepour rendre leur adtion meil¬
leure ,& les conferuer.

Dv Mesiange.
Les racines feront premièrement mondées dehors & de¬

dans, & curieu/ement concaflees : à fin que leur vertu foit
pluftoft transférée en la décoction : lefqucllcs on infufera
deux iours entiers fur les cendres chaudes , dans vn pot de
terre vernifsé , auec quantité grande de fuc de Grenades
aigres. Le 3. iour on y adiouftera les herbes incifees. Le 4.
on les fera moyennement bouillir fur le feu clair,au mefme
pot : puis le tout à demy refroidy, on exprimera bien fort.
La couleurc fera clarifiée auec aubins d'oeufs,& auec pareil¬
le quantité de fucerc fin , fera cuitte au mefme pot, en Sy-
xop , vn peu mains cuit que les autres faits de fucs. ou dé¬
codions d'heibcs,à fin qu'il foit plus beau,& plus plaifant,
& ne lairra de fe garder : car le fuc fans fuccre Ce garde en-
cor mieux auec iceluy. C'eftvn Syrop autant excellent,
qu'autre qu'on pourrait trouuer.

S'ENSVIT DES SYROPS
Thoraci QJT e s.

Sjrupus de Glycyrrhiza, D. M.
R. Glycyrrhiz.â rafs. & contufi.vn.duos.

Adtanti itiLi,fen Capïlli Ventris/unc.vnum.
Hyjfo
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ByflopifîccA ,vnc. dimidiam. Macerentnr fimul horis 14. in

aqus. pluuU velfomans. lib. quatuor.
Coque ad dimidicu exprejfum clarificatum cum mellis optimi

$• dejpumati.
Sacchari albijftmi, <fe>
¥ enidiarum, fingul. une. 0B0.
Aqus. Rofarum,zinc.fex.Percoquantttrin Syrupum.
^ Humores k ccrebrt in pulmones fiuentes ab inhiofîftit ,flu-

xos coquit,tuJfi conuenit,thoracem & pulmonem expurgat.

PARAPHRASE.

CE Syrop aprins le nom de fa bafe la ReglifTe, fà vertu
attenuatiue,& incifiue eft augmentée par l'Hyiîope &

Capilli Veneris : la deterfiue, le miel,Penides,& fuccre,qui
auffi donnent la faueur, & les conferuent. L'eau rofe y efè
miie pour arrefter les fluxions trop tenues, qui fluent en la
poiérrine , par fa légère aftridtion, & pour la corroborer:
ainfï que doâement Galien au n. de fa Méthode nous a
laifsé par eferit. Pource ce Syrop au commencement des
fluxions,eft meilleur que les fuyuans.

Dv M.ESLANGE.

La Regliffe ratiffee & contufe ferainfufee auec le Ca¬
pilli Veneris, & HyfTop nouuellement feiché dans quatre
liures d'eau , l'efpace de z4.heures furies cendres chaudes
en vn pot de terre verni/se. Leiourfujuant on leur fera
prendre deux ou trois bouillons pour le plus, au mefme pot
fur les charbons allumez ( pource qu'ils n'endurent longue
décoction)puison les exprimera. La couleure fera clarifiée
auec les Penides, fuccre, & miel blanc auparauant efeume',
cuit, & pesé , à fin que le Syrop en fbit plus beau , puis fera
coulée par le blanchet pour le tout cuire en Syrop:fur la fin
duquel l'eau Rofe fera ajiourtee. Le Syrop fuffifamment
cuit fera gardé en fonpot,pour s'en feruiraubefoin.

Syrupus Tujfdaginis incerti auUorU.
R. Tufilaginis recenth,M.fex.
Capilli Vener/hmuipenuria fume Polytrichon.) M.duos.
Hyjjopi ficca., M. -unutn.
Gtycyrrhiztt recentis raf&&contuféi,vnc. dan'.

Tech ni
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Technice coquantur inaquapluuU velfont'u.
Exprejfo clarificato,& calato inijce

Sacchari albidib.tres.C oquantttr in Syrupum.
<f Confert pleuritidi,orthopnoïcn,afthmaticis,traeheu nrterit,

ajperitatijputo coquendojnouendo & expeBorando.

TARAT H R A S E.

LA bafe de ce Sy top , eft le Bechion des Grecs, nomme
Tujfdago.âes Latins,& Farfara.des Arabcs.mis au com¬

mencement, & en plus gtande quantité qu'autre qui foit,
dont il a prins le nom. Tous les autres y font mis pour
fortifier fa vertu foible. Il a prefque fembkble vertu que
le précèdent, hormis qu'il ne participe d'aftriction, & eft
moins conuenableau commencement des maladies de la
poiétrine:au contraire meilleur en l'accroiflement du mal.
11 ell fort plaifant.

Dt Meslange.
Pour le compofer il foffitde quatre limes d'eau:pource

que ces quatre ingrediens n'endurent longue decoftion.
Lacouleure icra clarifiecauec Caflonade blanche , puis le
tout coule',fera cuit en Syrop,& garde'.

Syruftu V. fapillarum, incerti auElorii.
R. Trium Adiantorum,albi fc. nigri & -vulgaris.
Seolopendrijfeu Ajplenij\vtelgo Ceterach.
Sdttiî ■vits.Jingul.Msvnum,
Glycyrrhia/i rafs. & contufs.,vnc.dua*.

Macéra haras 1 1. in aquacalida. Deindefemtl tttqite iterum
feruefac.Exprejfum clarificatum cum

Sacchari albijib.quatuor coqnatur in Syrupum.
C Bilem tempérât & coquit,pituitam incidit, fuccum mclan-

cholicttm ad expurgationemfaciliorem reddit, & longo -vfu
eofdem humores per aiuum blandè fubducït , & expeBora-
tionem moitet, Çp humores brongiispulmonum contentas in¬
cidit,& coquit.iQr per anacatharfin educit.

TARATHRASÏ.
COmbienqueDiofcor.& Gal.n'ayent diuise' lesefpcces

de Capillaires : pource(peut-eftre)qu elles ont prefque
femblables vertus : ou que long temps auparauant eux,

Théo
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Theophrafte les auoit diuifees au liure 7.chap. 1 3. de l'Hi-

ltoire des plantes.Lesmodernes les ont diuifees en cinq dif¬
férentes , difans , l'Adiantum album , ou Capilli Veneris,
eftre le Callitricum de Diofcor. 6c l'Adiantum nigrum,
eftre le Polytricum,ou Trichomanes de Diofcor. Que Po-
lytricum , & Callitricum foycnt plantes diuerfes, Galien
le demonftre au premier liure des Medic locaux.La 3 .efpe-
ce d'Adiantum a iufqu'auiourd'huy retenu le nom com¬
mun à cous , lequel pourauoir les fueilles femblables à la
lugiere,& naiftrè au pied des arbrcs,notamment des Chef-
nes,eft appelle Dryofteru,Se Filicula. Touchant au Saluia
vita,nommé d'aucuns Rutamumria, & au Ceterach, nom¬
mé Scolcpcndrium & Afylenium , ils font fî frequens en ce
pays,que chacun Apothicaire les cognoift allez. Ce Syrop
a retenu l'appellation de fa balè les cinq efpeces de Capil¬
laires, moyennement chauds , apéritifs & Jeterfifs. Nous
( à l'imitation de Mefue ) y auctis adioufte' la Reglifle,tant
pour augmenter la vertu deterfiue delà bafe , que pour le-
nir & faciliter le crachat, & la relpiration. Le iuccre y eft
mis pour corriger l'afprete'de la bafe , rendre fonadiion
meilleure,& conferuer fa vertu facile à fe refoudre.

D V fyt E S 1 A. N G S.

Faut loigneufement netroyer les herbes de toutes im¬
mondices /ans les huer ( pource que leur vertu eti fuper-
fîcielle, laquelle par lotion fe peut diminuer, ) que Ci elles
font terreufes,on les lauerafans les exprimer, puis les inci-
fer, & infuferauec la ReglirTe raclée , & concaflee en eau
chaude : puis les cuire , & exprimer, comme auons dicl:
aux deux precedens. La couleurc auiïï clarifice,feraauec le
fuccre cuite en Syrop.

Syrtrptfs de Hyjfopo, CD. M.

K-. Hyffop' medioerîterfica,
P.adicum -jipij,

Fceniculi,
Glyryrrbiz&tfingtd.drag.necem.

Adiar.u albi huttes deft-clu (urne l 'olytrichon)drag,fi?x;
Hotdi'i mundati, drag. quatuor.

Seml
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Seminum Malu&, &

Cydoniorum,
Tmgaciinthi,fingnl.drag. 1res.
Zizipharum, id eft, Itùubarum,
Mixarumjd eft.Sebeftemvtriufqtie numéro trigintu.
Paflitlamm ab acinU mandat.vnc.vnam &fémijfetn.
Ticuum pinguitim ficcarum.
Daiïylorum pinguium,vtrittfquedecem numéro,
Coquantur ex arte in aqua fujjicienti , & in iure pcrcolato

quoque.
l'enidictrum albarumlib. duos, in Syrupiim.
^ Confert afthmati , tujfi, peftork doloribus à caufafiigida

nMif,obftrucla, libérât ,menfes mouet, &fnburram i renibus
& vefica detcrgendo expellit.

PARAPHRASE.

LA bafe eft l'Hyflbp, dont ce Syrop a prins le nom. Sa
vertu incifiuc,attenuatiue, & aperitiue,eft augmentée

par les racines,& Adiantum : la detcrfîue,&incraflante^ft
augmentée par la Regliffc, Orge mondé,frui&s, & femen-
ces,& GommeTragacanth,qui auflî en leniffant,comgent
la ficcité de la bafe,& racines. Les Penidcs y aydent, con-
ièruent letout,& rendent l'aâion meilleure.

Aucuns contre l'intention de fon autheur y adiouftent
des racines de Per/îl,pour deioppiler .•celles d'Ache, & Fe¬
nouil y fuffiient. Exprez Mefue veut qu'o» prenne des Pe-
nides fai&es de beau fucerc, & non de Caffonade groffiere:
pource que pour les blanchir on y adioufte d'Amydon, qui
eft caufe que telles Penides rendent le Syrop trouble & in¬
grat : ainfî qu'il a efté annote' par Chriftopnle,& après luy,
Syluius en leurs eferits fur Mefue.

DV M.ESLA&6X.

Premièrement en quantité' fuffifante d'eau feiaboùilly
quelque efpace de temps l'Orge : puis on y mettra les raci¬
nes dedans & dehors, mondées & concaflees : vn peu après
les fruicls , la femence de Malue, & la Reglifïe raclée, &
contufe.La graine de Coings,& Gomme Tragacanth con-

caflez>
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caffez, feront mis en vn noët !atge,& fpacieux : ( pource
quela Gomme s'enfle bien fort, ; lequel on fera bouillir
auec les autres:& non au Sy rop,comme aucuns font : fioa-
lerncnt l'Hyffop , & Capiïli Veneris. La baflïne oftee de
deflus le feu , fera couuerted'vne double toile, iufqu'à ce
que la décoction foit à demy refroidie,alors on l'exprime¬
ra. La couleure feule fera clarifiée, & coulée à ttauers le
b!anchet:puis auec les Penidrs felanchesffaites fans Amy-
don ) feront cuits en Syrop qu'on gardera. Ceux qui n'au¬
ront de telles Penides , plu/toit que prendre de celles qui
font fanes de Caflbnademoyenne,qu'ils prennent du fuc-
cre fin,& miel Wanc defpumé,de chafcun'vne liure. Rernel.
Ce Syrop tient le milieu entreceluy de ReglifTe, & le fui-
uantaux maladies de la poidrrine:prins auec vne déco¬
ction pedorale, tant en l'augment, qu'en l'eftat du mal:
pnns auec vue décoction aperitiue,il feruiraà comminuer
le fable retenu aux reins.

Syrupus de Trafsio , 7). M.
^.Trafsij albi & viridis ,vnc. duos.
Glyeynkiz,* rafn. , & contufn , vnc. vnam.
Hyfjopifîccz.
Capiïli Venerit l.Adianti albi , vtr'mfqile drag.fx.
Radiai m Apij , &

Fœniculi.
Calamintes monfan*,
Seminis anifi, jîngul. drag. quinque.
Radicis tereos,
Semimtm Malus., çj>

Fœnugnci ,fingul. drag. très.
Lini , &

Bcmbacis mun. ( vice Cydoniornm)vtr.drag.duaf.
PaJful.evucleatartim.vnc.duas.Perperam quinque legit S^l. .
Ricuumpnguium num. quindecim. Coquantur in lib. otln

aqus. admediof.Exprejfum ,clarificatnm &>cola.'nm co¬
que cum

Vemiiarum,Qf
Mellif dej}umati,vtriufque lib.duabm in Syrupum.
^ Valide incïdhje?iuat,det;rgit,expurgatty thoracU &pul-

monnm vitia : flrowè cenfert inucteratis affecîibus ex
D eraflk
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crajfa lcnta%pitutfa,vtafthm/t!i,tulfîvcteri, empyemati,
peripncumonii , q> plmritidi iam inclinatâ. confért, nifi
fuffocationufericulum impendeat, quia quhm par fit efl
calidïor-fiembut & naturafrigidis confat.

PARAPHRASE.

CE Syrop a prins le nom de fabafe le Marrube blanc
appelle des Grecs Prafium:cn vertu & odeur fort dif¬

férent du B«//o^,appelle' des ignorai^, Marrubiumnigrum,
fort puant. La vertu de la bafe incifiue, & attenuatiue
des matières craffes , & vifqueufes , efl augmentée pat les
racines apetitiues,Calamët,Hyffop, & Adiantumda deter-
iîue,& expe&oratiucpar le miel efcume',l;igues )Rain'ns,fe-
mences , racines d'Iris , & ReglifTe : cefle-cy par fa légère
aftiiction corrobore aflez fuftuamrnent la vertu expultrice
des poulmons,& poictrine, fans qu'il foit befoin de l'aide
de la femence des Coings, au lieu de laquelle nons auons
mis celle de Coton, comme fînguliere aux effedls, qui par
Mef luy font attribuez. Les femences de Lin,& de Kcenu-
grec y font mifes pour digerer,rcmoltu,& réprimer les in¬
flammations des poulmons : l'Anis pour confumer les
vents,que le Lin , les fruicTrs, & femences douces engen¬
drent au corps,mefmement despulmoniques & flegmati¬
ques Les p. nides,& Miel y font mis pour lenir & corriger
fafpreté& fîccité de là trachée artère , & rendre l'action
meilleure de labafe,& des autres , ôc les conferuer. 11 eft
fort fouucrainàladeclinaifon d'vnePleurefie, Peripneu-
monie,& autres maladies pectorales, en quelque manière
qu'il foit prins.

D V Mï SLANG E.

En premier lieu,en huirt liures d'eau faut cuire les raci¬
nes de Fenoil & d'Ache môdecs de leurcceur,&concaflees',
enfemble cell" d'Iris coupée en rouelles. Icelles à demy
cuites,on y mettra les herbes de C alament,& Prafïium , &
l'Anis Vn p-u aptes les autres femences, les fruicts & rc-
ghlTe;finalementrHyfic>p)& Capilli Veneris, Aucuns font

d'aduis
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d'aduis mettre les femences de Lin , de Fœnugrec & de
Malue,dans vn noët à part, à fin que la décoction ne loit

vifqueufe. Cela n'y fert de rien, foit qu'on le face .iinfî,ou
comme auonsdift, la décoction n'en eftplus vifqueufe,
pource ie laiffe cela au iugement d'vn chafcunrcar l'vnc &
l'autre façon elt bonne La decoûion à demy froide, fera
exprimée: la couleurc fera claiifice auec le miel aupara-
uant cfcume' >& Ienidesblanches.-puisle tout citant coulé
parle blanchtt , fera cuit en Syrop qu'on gardera au bc-
foin.

Sympus 2Vymphœa,D.Franc. Pedemontanî.

R. Toliorum forum Nymph&s, alÙ£,vnc.dum.
Nymph. lûtes. ( quant Vngidam Cabal. aquaticum voc»

mtcîor. )
Seminum Pfîlif inttgri,&

Acetofa..
Railicum Foenieuli,Jîngul.vnc.vnam.
Sem. ^.frig.mn.omnium vne.duus,velfingul.vnc.dimidiam.
4. frig. minorum omnium vnc. dimidiam. vel fingul. drag.

■vnam.qua efi ^.pars.Coquantur in aqnn Hordei.Calatur*
clarifient Mcum

Saccbari albi,lib. vncucoquatur in Syrupum.
Sub pnem e.dci ndo
Aceti -vint albi,&>
Sucri Granatorunï net dorant,•vtriufque vne. duos, arowati-

zetur.
Spodij &>
Santali dbi,■vtriufque ~Dtag. vna,&
Nardi lndict,T>rag. femijfe.
^ Bilisflaut ferucrem extinguit,ideo% mirifieè febribtu a*'

dentibtu dïifq, acutis auxiliaturtfomnum qu&que conciliât.

rARAPHRASË.

CE Syrop eft furnomme' compose ,au refpect de celuy
qu'auos deferitau rang des Syrops (impies IIaprinsP^.37.

le nom de fa bafe , les fleurs de Nénuphar- blanches 8c
launes mifesau commenccment,qui font froides au j.de-

D 1 S r(-; '
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gré , & au i. humides , félon Serap. au chap. 144. de fon
lm des (impies, qui ne répugne à l'opinion des Grecs,qui
la difent froide,& feiche : pource que ceux-cy parlent des
racines & femences : & ^erap. & après luy les autres Ara¬
bes , & ceux qui les ont fuyui, des fleurs : du nombre def-
quels ell Fr. Pedemontanus, qui defcrit ce Syrop au chap.
i. de la Curation de l'intempérie chaude du foye, en fes
additions fur la Pratique de Mefue.

La vertu refrigeratiue delà bafe, eft augmentée par
toutes les femences , qui conduifent la bile par la voye de
l'vnne.Les racines de Fenoil y font mifçs pour defoppiler
les veines meferaïques, & du foye , Se y conduire la vertu
de la bafe, qui de foy n'y pourroit paruenir : & pour corri¬
ger la vertu narcotique du Pfyllium : Le fantal, Spodium,
Se Nard Indique y font mis pour la defence du foye,& des
autres vifeeres. Le Vinaigre & fuc de Grenades pour re¬
primer l'acrimonie delà bile, & chaleur demeîuree du
roye,& des autres vifeeres : la decoftion d'(3rge,pour cor¬
riger la fîccité des femences,& racines de Fenoil : le fuccre
pour la faueur,& pour conferuer leur vertu.

Dv Meslange.
Premièrement en quantité fuffifante d'eau, & long

temps , faut cuire l'Orge entier tiré : puis on y mettra les
racines de Fenoil nettoyées dehors,& dedans de leur cœur.
Quelque tempsapres, on y mettra les femences , & Pfyl¬
lium entier mis à part en vn noe't large,& fpacieux.Finale¬
ment les fleurs de Nénuphar , ou blanc d'eau , feparees de
leur partie verde,&: herbue,côme il a efté dicb au Syrop de
Nénuphar fîmpie,page s 9. La décoction à demy refroidie,
fera exprimee:puis clarifiée & aromatifee du Santal,Nard,
fc Spodium concaflezrincontinent après faut ofler labaf-
iine de deflus le feu,& la couurinvn peu après fera coulée:
après on y adiouftera le fuccre qu'on fera cuire dans vn
pot de terre vernifsé,ou dans vne badine eilannee en con¬
fidence de Syrop : puis on y mettra le Vinaigre, & fuc di.
Grenades , qu'on fera recuire,iu(qu'âcc qu'il foit réduit en
Syrop pour eitre gardé. Icy l'autheurfpeu versé en la cog-
noi(tance des iîmples ) par Vngula Cabdina A<\uatica , il
entend la fleur de Nénuphar iaune , & non la fleur de Be-

chion.
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dhion ouTuffilago.que le vulgaire appelle Vngulam Caba-
linam.Sc nos François Pas de Chetitd : qui auffi tait la fleur
iaune:carle mot d'Aquatica par îuy adioufté.monftre apu¬
rement qu'il n'entend la fleur dudit Tuffilago. Ioinâ que
le Nénuphar iaune conuient mieux à ce que le Syrop pio-
mcr,que le Pas de Cheual ou d'Afnc.

Syrupus Zïi.yphomm/D.M.
Vt.Ziz.ypha,feu Iuiuba*,numérofexaginta.
Hordei mundati e cortice exttriore.
Glyryrrhiz.& raf&,& ctmtuft.
Capilli Vencris,vel huiut loco Folytrichi,fîng.i'nc.inarrK
Violarum,
Seminum Malui,vtriufque drag. quinque.

Cydoniorutn,
Tapauem dit,
Melonis,
LaBua,

Gumm:,Trstgacmtbi,fingul.drag.tres>ali]4.
Coqnantur ex art e in aqua fufpcienti.Expreffi<m perfe,c'ari-

ficatttm,& colatum.Coquatttrin Syrupum cum
Saccb&ri tdbiffimijib. duabm.
Ç Humorem tenuem inpdmones deerrantem fiftit & in-

craffat:pleHr!tidi,tu(fi& rancitetti tmxilio eft.
PARAPHRASE.

rA bafe de ce Syrop font les Iuiubcj, dont il a prins le
jnom : leur vertu incraftànte eft augmentée par la

Gomme Tragacanth , Orge-monde', & les femences de
Coings,de Pauot,& LaiAues : la deterfiue, par les Violes,
Regliffe,^' feméces de Melons.de Malue,& Capilli Vene-
ris:le fuccre y eft mis pour leniiyk conferuer leur vertu.

Ce Syrop entre le Violat,& celay de Pauot,pour incraf-
il-r les rheumes par trop tenues,tient le milieu.

D v M E S t. A N G F.
Premièrement faut cuire allez longtemps l'Orge-mon-

de',en quantité fuflîfante d'eauspuis on y adiouflera les Iu-
iabes:apres la K.eglifle raclée, & contufe , & les femences
de Malue,&de Pauot:& misdâsvn noé't large,&fpackux,
où feront la Gomme Tragacanth,& graine de Coings,(la-
quelle s'enflebien fort, ^finalement le Capilli Veneris, Se
femence de Mcloni vn peu concalfee. Apies faut ofter la
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badine de defïus le feu,& la couurir : puis le tout eftant à
demy refroidy , fera exprime'. A près, la couleure fera cla¬
rifiée feule,& fans fucere auec aubins d'œufsjà fin que plus
facilement elle paffe à trauers te blanchet pour caufe de fa
vifcofite', qui feroit encore plus grande,fi le fucere y eftoit.
La couleure auec le fucere fin, ( Se non de Cafïonade)
fera cuite en Syrop qu'on gardera. Ceux qui font bouillir
leur noé't au Syrop après ladeco&ion clarifice,&non com¬
me auons déclaré , & le laiflent tremper en iceluy toute
l'annee,font vn Syrop moins beau, plus trouble, vifqueux
6 ingrat.

Syrupus de cPapauere %h<tas jncerti Autùris.

R. TnfufionU fol. florum Tapaueris rub. bu , aut ter ïterntt,
lib. ditas.

Sacch. alii lib.-vnam,&diitiHifim.
Sacch.rofatlvnc.quatuor.Coqnanturin Syrupum.
^ Confert ïncïpienti pleuriiidi , -vi narcotica fomnum conci-

ltat,humomn tenuem mcraffat:& capitis ardores, & ocu-
hrum inflammtttiones moderatur,ancioreTliefc.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ce Syrop nous efï incertain , à ce qu'on
peut recueillir des commentaires de Matthiole fur

Diofc. plusieurs Médecins pour le iourd'huy s'en feruent
heureufement au commencement des Pleurefies, à caufe
de fa légère aftriftion, Se qu'il concilie & prouoque le
fommeil, expurge les poulmons,& les fortifie.

Dv Meslange.

Ce Syrop fe faicl: comme le rofat iïmple , qu'auons
défait cy-deuant auec deux ou trois infulions. La cou¬
leure fera clarifiée , & cuitte en Syrop, auec l'vn, & 1 au¬
tre fucere. Ceux qui n'y voudront mettre fucere rofat,
qu'ils y en mettent autant pefant d'autre, auec deux on¬
ces eau îofe, Se ne feront mal , à caufe de fon aftri-
clion requife au commencement des fluxions en la poi¬
trine.

SwHpHt-
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Syrupus de Tapauere fimplex , D. AI.

S S

■&. Caphum Papaueris albi &
Nigri cum [eminibw, magnitudine mediocrium etc recen-
tium.vtriufque drag. fexaginta.

Macerenturhoris 14. in aqus. plnuis-lib. quatuor, & coqttan-
tur,donec tabefcant.ExpreJfum darificatum cum

■Sacchari Mi, &
Penidiarttm,-vtriufque-vnc.quatuor : velfex cum e.liis(qitibut

lubens fukfcribo/percoquatur in Syrutum.
Si decoclo addideris
Seminum Laffucs,^

Violarum,vtriufque vnc. Vnum, fupplebit vicem eiut.qui à
Mef. fcribitur in Eclegmate Papautrino.

^ Valent ad tuffimficcam, pbtbifim & catarrbum infcmnio-
rum caufam. Quum bis vti -voluera, mifce cliqua calefa-
cientia.qus. eorum -uim narcoticam corrigent, Qrfmt iit tri
vehiculo.

Syruput de Tapatiere coxnp. D.M.
R. Capïttim Papauerii albi &

A igri cum fem.-vtriv.fque drag.qiilnqtiaginta.
Seminif LailucA, drag.quadraginta.
Adianti albi,feu Cafilli Ven.drag.quindecim.
Ziz.ypbafeit Tuîubas,numero triginta.
Seminum Malus. &•

Cydoniorum.vtriufque drag.fex.
Glycyrrhiz.8. récent it rafx. & contuf&,drag. quinque.
Coque in lib.quatuor aquipluuu,vel fontU ad medias.Cola-

tum clarificetur cum
Sacchari albi &
Penidiarmn.vtriufque vnc.oBo. Coquantur in Syrupum.

PARAPHRASE.
MEfue a rranfcrit Ton Syrop de Tauot fîmplc du Diaco-

dium dcfcrkparGalicnauliu.7.dcs Médicaments fé¬
lon les genres chap. t. lequel eft plus vilee- que le compose',
pourcequ'il a femblable venuque le Diacodium , dema-
niere que qui aura l'vn,fe peut paiTcr de l'autre.

Aucuns à faute de n'auoir des teftes de Pauor.telles qu'il
eft requis, le font auec femence feule , au lieu duquel pour
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cftre «Je peu de vertu, ie leur confeille difpenfer le compa-
sé,tel que l'auons tranfcrit de fon autheur mefmc Mrfue.

Labafe , font les telles de Pauot, dontilaprinsle nom:
les Penides & fuccrey font mis tant pour lenir & deterge^
que pour incraffer & conferuer leur vertu.

Dv Me s LANGE.

Prenez de te (tes de Pauot blanc & noir , de grofleur
moyenne,(& qui entre verd, & fec tiennent le milieu, non
prinfes en lieu humide, & marefeageux : pource que leur
humidité eft trop crue,aqucufe , & inutile ) la quantité re-
quife, qu'on infufera en quatre liures d'eau de pluye ou de
fontaine.l'elpace de i4.heures fur les cendres chaudes. Le
iourfuiuant, on les fera bouillir iufqucs à ce que la 4.par¬
tie foit enuiron confumee,ou que les teftes de Pauot foient
molles & fleflries,& que facilement on en puifle tirer ( par
forte exprefHon) humidité fucculente. Apres faut clarifier
la couleure, comme auons diét aux précédents, & auec les
Penides,& fuecte le tout cuire en Syiop , qu'on gardera au
befoin.Pour le regard du compose',jaçoit que Mefue ne fpe-
cifîeles te/tes de Pauot,comme au précèdent, fi eft-ce, que
fi on les prend , & choifvt, comme a efté ditt, le Syrop fera
beaucoup plus puiffant, que s'il eft faitt auec les ïcmences
feules.

Des Syrops deftinez pour Je ventricule.

Sympus de Abfimhio Afaiori, D. M.

R. Ahfimhij Vonttcï [eu Romani ,lib.femijfem.
Rofarum rubrarum,vnc.iaai.
Nardi Indien., drxg.tres.
Vint albi optimi,&> antiqut,
Succi Cydoniomm,vtriufque lib.duUi rj> femijfem.
Macerenti'r fimul horis 14. fuper cineres calidos : deinde co-

quantur ad médias. Colatu;n,clarificatum cum
Sacchari lûbYv'ue Mellu defyitmati vt fit iucundior) lib.dim-

bi'K coquatur in Syrupum.
f Ventriculum, itcur & alia nutritionls infiniment a rolorat,

appetitum excitât, regio morbofuccurrit , flattv difeutit, Qr<
Lumorc:fer vrintu cj> muant concitat,cx Dioj'c.

P A
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ARAPHRASE.

57

CE Syrop eft nomme de fa bafe l'Abiinthe' Politique, &
grand , pour mettre différence d'auec l'autre moins

composé, & vfité que le prefent. L'aftridtion de la bafe eft
augmentée par le fac de Coings & Roiès , le Nard Indi¬
que conduit fa vertu au foye. Le vin blanc aromatic corro¬
bore le cœur,& corrige la lïccite' de la bafe.Le fucci; detevç-
ge moins que le Mielefcume':maisle 'yrop en eft plus plai-
fant, il rend l'action meilleure,& conferuela vertu. Au
contraire s'il eft fait auec le miel , il fera plus propre aux
Chirurgiens qu'auec le fuccre, pource qu'il deterge plus.

Dv Meslange.

Prenez l'Abfinthe ou Aluine bien net & fec , qu'infufe-
rez auec les Rofes & Nard Indique incise' , dans vn pot de
terre vernifsé,au fuc de Coings,& vin blanc fur les cendres
chaude? enuiron 14.heures, ieiour fuyuant on leur fera
prendre fur le feu clair , & non fumeux , aurncfme pot,
deux ou trois bouillons : puis eft ans à demy froids , on ie<:
exprimera : après la coukure fera clarifiée ausc le fuccre,
(ou mielauparauantefcumé &pesé) la quantité requife &
coulee,&' le tout cuire en Syrop, qui fe puiile garder aube-
foin. Pour les Chirurçiens.preriez vne liure d'AkfunhcCec,p o;(r ^
que ferez bouillir en trois iiures d'eau & me de vin, qui re- Qy r ,ir ^
uienne au tiers. La couleure fera cuite en Syrop auec vue - ^
liure de miel efeume & cuit à part,qu'on gardera.

'Dialexù de dbftnthio.

IE nem'eflonne point,fi les Apothicaires ont efté en grâd
doate au pafs?', de quel Abfînthc ou Abfînce ils dcuoiuu

compofer le prefent Syrop : ou du noftre vulgaire , fur-
nômméd'aucuns Ruiiic,& rejefté de plusieurs doctes Mé¬
decins. Ou du petit cultiué auec tant de foing en plufieurs
lardirtfdu Royaume de France, & recômandé de plulîeurs
tant Médecins qu' apothicaires. Attendu que les mieux
verfez en la cognoiffancedes p!antes,iufqu a prefent ne fe
font peu accorder: chacun eftant fondé d'auc'toritégtande
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Se raifons, ont laifsé la queftion indecife. laçoît que mon
intention ne foit de reprendre les autres'.ny molefter le re¬
pos des dcfrun&s par la cenfure de mes difcours:ains de pa-
rapkrafer tant feulement les comportions de nos majeurs,
au profit des moins verfez Apothicaires François : toutes-
fois auec l'honneur , & refpeft que nous deuons aux vns Se
aux autres, il me femble qu'il ne fera hors de propos, f! fur-
telle difficulté' l'en dis mon opinion pour les refoudre : la¬
quelle fondée fur l'authorité mefme de Diofc. Galien, &
des Arabes , pourra eftre receuë & approuuee. Que s'il
s'en trouue quelque autre mieux fonde que moy , d'au-
thorite' , raifons, & expérience , volontiers ie quitteray les
miennes , pour fuyute les lîennes. Veu donc que la diffi¬
culté confifte non au nombre , & différence des Abfmces
ou Aluynes , ( nom dénué d'aloë, à caufe de fon amertu¬
me) car Diofcoride Se Galien n'en ont deferit que de trois
différences, àfçiuoh,Santonic,Seriphiitm, ou Marin,&Ton-
tif,(que Mefue furnomme Romain. } Mais en l'élection,&
chois de l'vne de ces efpeces.fàut fçauoir que des deux pre¬
mières l'on s'accorde,& non du Pontic.Ceux qui tiennent
que ce petit foit le vray Pontic des Grecs & Arabes,
fe fondent principalement fur le texte de Galien à l'on-
ziefme liure de la méthode curatiue , chap. i 6. qui dit que
Eft tum folio,tum flore longe, quàm citera Abpnthia minore.
Odor quoque huic non modo non inÇuau'u.verîtm etiam aroma~
ticum quid prdfirem.Toutes le/que lies marques fe rreuuent
certainement eue il Abfînthe petit. Maisauffi ils ne conii-
derent les autres marques autant ou plus neceflaires.defcri-
tes ailleurs par les mefmes Galien,Diofc & Arabes,fans lef-
quelles il ne peut eitre tenu pour le vray Abfînthe Pôtic on
Romain deMef( 'elr tout vn.)Qyfilfoitainfï,noftre Ab¬
fînthe vulgaire eft branchu, comme I'Arthemifïapremière,
deferite par Diofc. Il eft vrayement Barypicron ou Bathypi.
cron, rdeft,profundi amarum.W eft chaud au premier degré',

sic**? & f« à la fin du fécond. Son aftri&ion eft grande , par la-
_ '"' e quelle il fortifie les vifeeres aftoiblis. Et outre fon amertu-

me grande il participe de nitrofité ,queltcaule ou il purge
•" " c ' parlefîegc&parlavoyedel'vrinc.la matière bilieufe con¬

tenue au ventricule ,& au foye. Il eft aromatic, & de bonne
odeur (au reipectdu Marin,& Santonic.) Il tue les vers tant

■
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intérieurement prins,qu'exterieurement applique. Toutes
lesquelles marques fe tiouuent en noftte Abfinthe vulgai¬
re^ non au petit,que plufieurs ( & mal)ftunomment Pon-
tic. Touchant la petitefle des fucilles mentionnée par Ga¬
lien au lieu preallegué : ic refpondray auec Rondelet &
Pena , qu'en ce lieu le texte de Galien eft depraué : & que
ou nous liions, t« <fj\\x ^iKfOn^x , Idefl ,folia minora : il
faut lire »* <fi/'aa<* ixK<t^ot'\f«, ldeft,folia maiora. La faute
a efté facile aux Imprimeurs, ou à ceux qui auoient eferit
les liures de Galien à la main, de mettre vn / , pourvnar.
Et ne faut s'arrefter àvne marque fî frefle pouraffeure»
vne doftrine.Ce texte ainfî corrigé, fe trouuera que noftre
Abfinthe vulgaire furnommé Ruftic, elt le vray Pontic des
Grecs,& Romain deMefue. Ainfi appelle' par luy, pource
qu'il croift de foy Se fans artifice en grande quantité parmy
les mafures , & ruyncs de l'antique Rome. Que celuy de>
Rome foit femblablc à noftre vulgaire , & non au noftre
petit,ie m'en rapporte à tous ceux qui l'ont veu & côfiderd
de près, foyent Médecins ou Apothicaires qui y ont efté.
Excepté que celuy de Rome,qui croift es lieux maigres , Se
non cultiuez,a fa tige,branche & fueilles vn peu moindres
que le noftre qui croift es iardins artoufez , & meliorez.
Touchant à fa foiee:ie confefïeraytoujours noftre vulgaU
re,& qui croift en Frace,eftre moindre que celuy qui croift
en Ponte,en Cappadoce,& fur le mont Taurus : ou que ce¬
luy qui croift à Rome , qui font régions de beaucoup plus
chaudes que la France. Iefçay aulïï par le tefmoignags
d'Hippocr.& de Platon, que nature impartit des forces, Se
vertus aux plantes (outre l'influence des aftres) en certains
lieux, qu'elle dénie en d'autres. Pour cela, l'appellation ne
fe perd point. Quelqu'un pourroitdire , plusieurs doctes
Médecins de noftre temps auoir préféré ce petit Abfinthe,
à noftre vulgaire , & en auoir vsé auec heureux fuccez. le
le confeffe , & ne le reieéte de l'vfagc de la médecine, l'en
ay vsé moy-mefme fouuent pour m'accommodet au palais
des plus délicats , aymant mieux leur ayder en quelque
chofe , que rien pour l'amertume grande de noftre Abfin¬
the vulgaire, odieufe à pLofieutS. Car ce petit eft moins
amer , Se aitringent : & fi eft aromatic , & de bonne odeur.
Voylàpourquoynous-enauous vsé Se vfons. Les curieux

repli



6a l.iure LScElion If.
ObieElion répliquent, difant : Si l'Abfinthe vulgaire, Se RufHc, elr le
de l'ttb- vray Pontic des anciens, comme ie l'affeure : ce petit tant
finthe. recommandé ne peut eftre le Santonic , ny le Marin, veu

que Diofc. & Galien n'en deferiuent que trois:que fera-ce?
le faut-il reieirer du rang des Aluynes ?ouen conftituer

Solution vne quatriefme efpeceîle dis qu'il vaut mieux le conilituer
du doit- au rang des Aluynes, que le reietter : voire le furnommer
te. petit Pontic, & noftre vulgaire grand Pontic , a caufe de fa

tige.branches, fueilles, fleurs, femences, & vertus qui font
plus grandes.Ain/ïy aura de deux fortes d'AbfinthePontic.
L'vn giand,qui eft noftre vulgaire:& l'autre petit,à l'imita¬
tion de Diofc.qui deferit de deux fortes d'Arthemifia,l'vne
à grandes, & l'autre à petites fueilles. De ce que deiïus ie
concluds, que noftre Abfinthe vulgaire eft le vray Pontic
des Grecs, & Romain , deferit par Mefue, qui différent de '
nom feulement , 8c nond'cfpece. Potuce ieconfeilleaux
Apothicaires de préparer leur Syropauec nofhe Abfinthe
vulgaire,& qu'ils en vient en toutes leurs compofitions, &
ordonnances que les Médecins leurenuoyerout. Si au con¬
traire pour les considérationsque delTus ne leur comman¬
dent de prendre du petit Pontic. Et à fin qu'ils ne foyent
fruftrez de leur intention,& l'Apothicaire releue de peine,
ce fera bien fait à eux de fpecifier, lequel ils veulent qu'on
prenne, y adjouftant Magnum feu Maim, ou Pamum fin
minus.

Syrupus Afentha major, D. M.

R. SuccorumCydmiorum , Meforum & Dulcititn,
Granatorum Dulciiim, Meforum fo Acidorum,
Menthd ficcitjingul. lib. vnam (y dimidiam.
Kofi.rum rubrarum, une. duat.
Macerenturfimul horii i^.Deinde coquantur ad dirnïdiix in

vafe terreo vitrœto. Exprejfum clarificetur & aror»ariz,e-
tur, cum '

Trocb.Gallis. Mofch,ttA,drag.duabm, &
Sacchari albi, lib.duabws, coquantur in Syrupum.
^ Ventriculum moderato ealore,Unique aflricJione corroborât ,

concoclioni opitulatur ; naufeam, vomitum ,fingultum &
lient triam fidat.

TARA
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Des Syrops comfofez,. 61
PARAPHRASE.

LA bafedc ce Syrop elt la Mente ,dontilapiinsle nom.
Les fucs, & Rofes y font mis pour augmenter l'aftri-

ilion de la bafe , & corroborer le ventricule contre les ho¬
quets^ cholérique paffion,& empefcherles vomiflemens.
Diofcor.Les Trochifcs de Gallia Mofchata y font mis pour
la defenfe du cœur , cerueau , & matrice. Le fuccre pour
corriger l'acrimonie des fucs,&jîccuédelabafe )& les con-
feruer. Ce mot de M eforum lignifie mediorum, ou aigre-
doux en vn mot: pource qu'il participe de doux , & aigre.
Ceux qui n'auront des coings, & Grenades aigres douces,
qu'ils prennent efgale portion de fuc aigre , & doux, & les
méfient : amiî feront vn moyen qui fera tel que Mef. re¬
quiert.

Dv Mesiange.

Prenez fept liutes, & demie des fucs icy requis, & en
iceux trempez la Mente feiche,& non verde,à caufe de fon
humidité crue,& venteufe, l'efpace de 14. heures, auec les
Rofes,& lur les cendres chaudes, dans vn pot de terre ver-
niisc,& non en vnebaffine de cuiure.Leiour fuyuant feront
confumez à la moitié dans le mefme pot, fur les charbons
allumez. La mente feiche endure plus longue décoction
que la verte:ioin<£f qu'elle confirme vneparrie des fucs par
fa ficcite'jde forte que pour venir a la moitié, ne cuiiA trop,
La couleure fera clarifie'e'comme dit eft ) auec ia Caffona-
de , &aromatifee auec le Gallia Mofchata grolfierement
pile', le pot eftant hors du feu ( lequel il faut couurir, a fin
que la vertu ne fe perde: Jdemy heure après le tout fera cou¬
lé par le blanchet, & cuit à petit feu en conlîftence de Sy-
;op pour le garder au befoin. Ceux qui ne le voudronr aro-
matifer^comme auons dit ) qu'ils mettent les Trochifcs pi¬
lez en vn noët,quepar fois ils exprimeront au Syrop du¬
rant fa cuite, & le fufpendront au pot,où le Syrop fera o-ar-
dé toute l'année.

Sjrupus sJMyrthinHicompofituf, D.Fernelij,

R. Baccarum iiyrtki,vnc.du&&femiffcm.Santididbi,
Rhois culïnarij, vulgo Smnacb.

Bula::
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Halaujtrorum,
Saccaram Oxyacœiuhs.,feuBcrberis.
Rofttrum rub.fingul.vnc.vnamfrfem.vd img.xv.cum td'ùt.
MejpiUorum,lib.dimidiam. ,uel cumalik drng. L.
Contufis omnibus coquantttr in lïb. octo aqua ad tertim. Ex-

prejfo adde
Sucrorum Cydomorum fe

Gntnmorum,vel Pomorum agrejl.vtriufrjuelib.dusu.
Sacchetri albi,lib.quinqtte,fiat Syruput.
^ Ventriculum & vifcera corroborât : vêtus dut profluuium,

fanguinis omnem eruptionem , onutémque cerebri diflilla-
tionetn fiftit.

PARAPHRASE.

CEux qui n'auront la commodité de recouurer des
Myrtilles récentes pour en tirer du fuc,& faire le Sy-

ïop funple deferit par Mef. pourront préparer le prefent
composé,comme ayant fcmblable faculté que le Ample,le-
quc-1 auons tranferit de Fernel liure 7. de fa Méthode. La
bafe font les Myrtilles, dont il a prins le nom. Les autres
médicaments y font mis pour augmenter l aftri£tion de la
bafe,comme les fucs pour le faire penetrer,par leur ténuité
ai parties : le Santal y eft mis pour la defenfe du foye,con-
tre leur nuifance:!efnecra poux corriger leur /kcité,rendre
leur action meilleure, & les conferuer.

D V M E S L A N G E.
Le tout concafsé ( excepté le Santal,qui fera mis à part J

cnfemble fera enit en lmift liures d'eau , que les drux tiers
foyent confumez. La couleure auec les fucs , & fuccre re¬
quis, feront clarifâez,commea cité dit, & aromatifez auec
le Santal concafsé,puiscoulée par le blanchet, eflans à de-
my froids. Le tout fera cuit envnpot de terre vernifsé,
(pour caufe de l'aigreur des fucs.qui de la badine de cuiure
«tireroit vneacrimonie nuifible à l'eitomach des malades)
en forme de Syrop,qui fera gardé anbefoin.

Syrupm Sympbyti, "D. Fernelij.

R. Rad.& Cymarum Symphyti ma.éf ™*. vtriufque M.tres.
Rofaru/n rubrarum,

~Beto



Des Syrops compofez. <$$
"Betonici,
PlantaginU,
PimfinelU,
Polygoni, feu Centinodii,
Scaoiofs.,
Tujfilaginis,fîngul.M.di<os.Ex bis omnibus récent'ibut coniuftf

exfrime fuccum, qui coquatur, & cxprimatur ad lib. très,
addenda

Saccharialbi,lib.duas , & fcmiffem. Coquantur in Syrupur»
Tabidis, Phthijiris & Humaptcïcis falutarem.

^ Tabidorum & vlaratorum pulmonum fanion & pus Man¬
de ac leniter expurgat,fine metu erupturi fanguinis:pu/mt>-
néf.jue parittr corroborât.

PARAPHRASE.

<E Syrop a prins le nom de fa bafeles racines & fom-
'mitez du Symphytum grand,& petieleur airriclion eft

augmente'e par le Polygonum, ou Centinodia,& Rofes, Se
icelle conduicre à la poi&rine par le Tuiïîlago, & Scabieu-
fe:aufoye,& reins.par le Plantin,Betqine,&"Pimpinelle.Le
fuccre y eft mis pour corriger leur fîccité , rendre leur
action meilleure , & les confetuer.

Dv Meslange.
Ce Syrop fe doit préparer au mois de May, lors que les

Rofes font recentes,& les herbes en leur valeur Toutes en-
femble,& les racines,& fommirez au mortier iêront pilées,
dont on tirera du fuc:/î cVft en autre faifon.dans le fuc,on
fera bouillir les Rofes feiches. Les fucs, & l'expreffion d'i-
celles feront clarifiez auec le fuccre , coulez,& cuits en y»
xop, qu'on gardera au befoin.

c

S'ENSVIT DES SYROPS,
qui fonc pour le foye,3c ratte.

Syrupiu TSÏ^dntintu fiMp. & comp. D. M.

ï. Succorum Intybi, id eJr,EndiuU domeflics., &
Jlpij* vtriufque lu/, duos.
Litpuli, &

%u£l-



é 4 Liure I. Section 11.
Bugt.vcl Borrag. -viriufque lib. ■vnam,

Sticci femelferuefiant, &pnrgenturjn quibits coqtlt
Saccbari albi,lib.duas,&femijfem.fi Syrupumfimplicem com-

pofiturm t.'.Sin mitem fucc'ufic dépuratif fequentid coque.
%. Rofarum rub. vnc. dua<.
Clycyrrhizi retentis, & raft, vnc.femiffeot.
Sein'crmm Anifi,

Fa-niculi,
Apij,fingul.drag. très.

Sfk* Nardi.drag.duuf. Expreffo clarificato , & aro œatijœto
Nardo Indica, Iniire

Saccbari albi pondus prufcriptum, t .lib. duas & fcm. & coque
in Syrupum.Snb finem fiaddidcr'u Aceti vinialbi lib.ducts,
& rttrfus in Syrupi crajfifidinem coquantur : fupplebit vi-
cem Syrupi Acetati compoftti,vt eo carerepojfts.

f Jncidit, atténuât : obftruita bepat'a , lien'n & mefintcrij
aperk.-iilero confcrt, menfes concitat, &> febrei putridas,bi-
lïofas ^pbUgmaticus folutu- contumaces fanât.

PARAPHRASE.

CE Syr op cft d'aucuns appelle; Binarius, du nem Arabe
qui lignifie diurétique ou purgeant les vieteres , ou fé¬

lon les autres du nomd'vnemonnoye d'argent, nommée
des anciens Grecs Denier, qui valoir de noftre monnoye de
France trois fols & deniy,felon la fupputation de Budce au
îiurequ'il a fait^e Ajfe. Il cft suffi nommé Eifantinus , du
nom de Bizance.poiuleiourd'huy appellée Conftantino-
ple, ville capitale de Syrie, où ileitok fort en vfage : ou
pource {peur-eftre]queks Médecins de Conftantinople en
ontefté lesinuenteurs. Labafefont les fucs d'Endiue &
d'Ache:leur vertu incifiuc & attenuatiue des matières craf-
fes & vifqueufes qui oppilent le foyc.ratte, & reins, eft au¬
gmentée par le Vinaigrera deterfîue parla Regliffe : les fe-
mences y font mifes pour confmner les vents,& corriger la
froideur du Vinaigre, & les Rofes pour la defence dû ven¬
tricule, contre l'miure du Vinaigre ,& leNard Indique,
celle du foye : le fuc de Bu^loife y eft mis pour la defence
du cœur: celuy de Lupule , pour conduire la vertu de la
baie à la ratte : le fuccre rend leur action meilleure, & les
conieruc.

Dv



Des Syrops compofe: 6 S
Dv Meslange.

Prenez les fucs purifiez au folcil , ou fur le feu, aufquels
Jerez en premier heu bouillir les fcmences: P uis la ReMiffc
ftelee, & contufe , finalement les Rofes. La couleur?fera
çiaiiftec auec le fuccre, & aiomatifeeauec fc NardIndique
incisé menu.puis a demy refroidie, fera coulée par le Man¬
chet Apres dans vn pot de terre vernifsé ou badine eftan-
nee letout fera cuit en Syrop auec le Vinaigre blancqui cft
beaucoup meilleur que le rouge, tant pouffa couleur, que
pour la pénétration plusgrande. Le compose',pource qu'il
a plus de force que le iî ra ple,e/t plus vfité. Ceux qui auront
ce iyropen leurs boutiques , fc pourront pafler du Syrop,
Acetcux compose. ' r

SjrnpHt Intybi comp. D. Gemilû.

B. Suecmon Intybifatiuifiu ferioh domefiiet,^.
Hcpattca dépurai orum.vtriufque lib. très.

Hordei mtegri àfordibut mundati,
Adtanùalbi.feu CapiUi Veneris,
4- Seminum communiumfiig.ma.fing.unc.vneim,
Kojarum rubrarum,
Violant tn,
Lcntis pxluftris,
Folytrichi,fingul. ■vnc.dimidiam.
Technici coquantur infuccis. Exprefum cUrifieMtm, & *re-

matizatum,
Santalorum albi,$>

rubri, £»>
Vui Oxyacamtbtfèu Berberis.fngul.drag.vm.
Ctmwmomi,drag.dimidia. Coletur & cum
Sacchari albi lib.quatuor.coquatur in Syritpum.
Delcu, Lignum Alo'ès.Corticem Citrij,& ftmrn Cydcntomm.

quodilla amarafint, hte verofua muccagine Syruputn vi-
tienup.fcophspropefîtispariims.ut nihil cenueniant.

f Refiigerat & humectât : obftructiono aperit : interrpericm
calidam hepatU & rer.um emendaf.biïu acrimoxiam fvun-
git.-prtus exonérât a. corporis prima regiont, vel concrun ma •
terta, ■vtilitcrprtpribitvr..

K l'A
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TARAPHRASE.

CE Syiop eft furnommé Composé par fon Autheur
Gentilis Je Fulgineo.commentateurd'Auic. à ladifFe»

•"*»■ 4 • re ilce dufimpledefcrit au rang des Syropsfimples. Labafc
eft le lue d'tndiue , autrement appellee Scariole, dont il a
prins le nom. Sa faculté refrigeratiue eft augmentée par le
fuc d'Hépatique & par la Létille d'eau.L'apentiue,par l'Or¬
ge entier,Capil!aires,& femences froides,qui conduifent la
bile par la voye de l'vrinc. Les rieurs de Violes y font mifes
pour la defence du cœur : les Rofes,du ventricule : les San-
daux,& Berberis,du foye,ratte , & reins. : la Canelle,des au¬
tres vifeeres, & pour refifter à la pourriture des humeurs,
& modérer par fa chaleur la froideur de l'Hépatique , &
Lentille d'eau,& bafe : le fuccre pour la faucur & conferua-
tion des efpeces.

D v Mesiangj?.

Premièrement dans les fucs dépurez au foleil, ou fur le
feu , faut cuire l'Orge entier l'cfpace de quelque temps,
puis on y mettra la Lentille d'eau & Capillaires , après les
femences froides contufes aucc vn pilon de bois , finale¬
ment les Rofes, & Violes. Celte décoction à demy refroi-
die,fera exprimée, & clarifiée auec le fuccre, s'il eft impur,
& aromatifee auec les Sandaux,Berberis & Canclle concaf-
fez.Le tout ayant cfte' hors du feu,& couuert enuiron demy
heurc,fera coulé par leblancher.puis cuit en Syrop, qui fe¬
ra gardé en fon pot aubefoin.

I'ay diftraitdelaptefente defeription leboisd'Aloës , &
' l'cfcorce de Citron pour eftre trop chauds : aufTi.la graine

de Coings à caufe de la vifeofité : tous trois pour eftre peu
conucnablcsàccqu'il promet.

Syuptu Cicborij comp. T). N. Florentini,
B. T-frrdei integri à fordibm repurgnti,vnc.queituor,
Radictv» Apif ,

Fœ.raaiH,
4jparagijinpd.vnc.dnaf.

Hey



Des Syrops compofez.. 6f
Herbarumintybilatifolq.feu Endiuis. fatiui, <& Intybi angu-

ftifolif feu Seriols,
Cichorij erraticiflonm purpureum germtU.

Taraxaconis fui Demis leonisfîngul.M.duos.
Cicerbits, t. Sonchi Unis fu lactucs leporis.
Lacïucs. fa: tus. ,
Laêluct. 'fylueftris , -vulgo Endmia dickur, <&ffiv.M in dorfo

fol. babet.
LichenU.feu Hepatics,
Fumaris,,
îupulifîngul. M. vnum.
Adianti albifcu Capilli Veneris,& Callitricbon,Gal. Tdttn:
Adianti nigriyfu Po!ytricbi,& Tricbomanes. Idem:
Adianti ■vulgarisfvùDryopteris.velfilicuU.Idew:
Afplenyfeu Scolopendrij,-vu/go Ceteracb.
Glycyrrbizi recentis rafs.,$>parum nntufs,
ïaccarum balicacabVbuim vt bordti. alu codiecs baient vnc.

quatuor, qus. quanti tas rnaior ■viâctur feopo ab autore pro-
pofito:ob id emendatiorem fequor.)

Seminis Cufcuts.fingul.drc.gftx,
Coquantttr tx crte in lib. duodtcim aq'us. , aitt quantum fuff.-

cit,adtertis partis confumptionî. Cotâto clarifcato,J:jfoluf,
Saccharia!bi,lib.fex,ejr coque in Syrupum.
Addunt nonnulli' libris Jingulis Saccbari,
Rbabarbarifelcât"t,-vnc.dimidiam,£>
Hardi Indics. Scrup.quatuor , at duofufficiunt ad illiusfacul-

tatem intendendamieuis fy potens cùmfit.
Nonnulli contra mentem autoris Rbabarbarum duplicant:alif

quadruplicant : quod noti probe : fedpotiùs -vtendi tempore
addmdumflneceffitas cogzt,&> Medicus imperauerit : quo-
niatn hic Syrupus ad aperu ndum mcatus reclufos, & robo-
randum -vifeera eft accommodatus,non adpurgandum. Ai
h&cvis Rbabarbaripurgatrix, cociione, ey diuiina afferua-
tione abit in auras.

^ ObflruBioneshepatis, lienis $• renum aperit-.vifera fa cor
corroborât,fi dofis Rhalarbari non augetttr. Contra ,fi au-
getur ( -ut hodiefit)blandèpurgat, $> omni stati aptari f>c-
teft : bilemper vrinns educit , pefti & anthraci aux/liaiur:
initia acutarumfebrium viilis.

Et TA
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68 lim-e I. SeSiion II.
PARAPHRASE.

CE Syrop eft efcrit pat fon autheur Nicolas Florentin,
au hure ciriquiefme, chapitre de l'Oppilation du foyc:

il eft furnommé composé au refpeet du fnnple (qui fe fakl
de huict liures de fuc de Cichoree , purifié, & clarifié, auec
cinq liures de fuccre.) Il a prins le nom de fa bafe les quatre
efpeces de Cichoree,mifes au fécond ordrc,ayantgardé ce-
luy que l'Apothicairedoit obferuer en deco&ion , en com¬
mençant par la plus grande dofe.venant toufiours en dimi¬
nuant à l'imitation d Andromache en fon Theriaque.

La vertu defoppilatiuede la bafe eft augmentée par l'Or¬
ge entier,& racines aperitruesdadeterfiuc, par les Capillai¬
res & Rcglifïe : la refrigeratiue, par l'Hépatique, Laiâuë,
& Cicerbuada corroboratiue de tous les vifccres,par I'aftri-
clion du Rheubarbe,&Nard Indique.

Leur vertu eft conduite à la ratte par le Lupule , Fume-
terre, Ccterach, & Ctifcuta : aux reins, par l'Alchechenge.
De manière que,qui voudra confidercr de pies fa compofi-
tion.il iugerace Syropefhc plus conucnable aux maladies
compliquées , qu'aux fimçks fleures ardentes, tierces, ou
pcftilencts , &c autres fcmblablcs. Le fuccre y eft mis pour.
Je gouft,& pour rendre fon action meilleuic,& le tout con-
feruer.

D v Meslangé.

En dix ou douze liures d'eau faut premièrement boiiilln-
i Orge enùer,& non mondé de fon efeorce externe. Iceluy
eftant àdemy cuit, on y adioufterales racines mondées de
kurçœar,& incifces,ou concaflecs. Apres on y mettra les
t fpeces de Cichoree , & les femences, & Ceteracli : vn peu
après la RegîiiVe raclée, & contufe, & les autres herbes : fi¬
nalement les efpecesd'Adiantum. Latroifiefme partiede
l'eau eftant confumec(ou enuiionjle tout à demy refroidy,
fera exprimé. Il faut clarifier auec des aubins d'œuf la cou-
leute & le luccre s'il eft impur : puis le tout couler par le
Manchet, & finalement cuire en Syrop. Durant la cuite on
exprimera fouuent le Rheubarbe , & Navd Indique con-
caflTcz , & mis en vn ncet, qu'on gardera pour s'en feruii

nom.
Aucuns
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Aucuns infufent leiu Rheubarbe auec le NarJ Indique,

en vnepartie de ladeco&ion clarifiée, & leurSyrop eftant
cuit à perfection , y iettent l'expreflîon , la badine eftant
hors du feu:à fin qu'il foit plus purgadf,ne confîderans que
ceSyrop eft plus pour corroborer les vifeeres par l'aftri-
dtion du Rheubarbe , & Nard Indique, que pourpurgerla
bile,& pituitedaquelïe cft au centre,corne la vertu purgatî-
ue en la lupei'fîcie.Pource ie ne fuis d'aduis que les Apothi¬
caires doublent, triplét,quadrupientIadoiedu Rheubarbe,
& Nard Indique , û exprez le Médecin do£te , & expert en
fon art,pour quelque confîderationà luy incogneuë, ne le
commande. Ce qu'il fçaurabien faire à laneceflîte' ,&en
telle quantité' qu'il cognoiftra eftre expédient, félon la ma¬
ladie, le temps d'kelle, la faifon, l'aage, & tempérament de
fon malade,& fera beaucoup meilleur que faire ainfî qu'ils
font.

En quelques exemplaires on lit, Orge monde', & Al-
chechenge,de chafeun i.onces:en d'autres plus correds,*.
drag.d'Alchcchenge,quei'ay fuiuy,pource qu'il m'afeniblc
cefte dofe eftre fuîriiante à tout ce que ce Syrop promet.

Syrupui de Eupatorio , "D.M..
R. Fupatorij Me/, -vel Grieorum ,fin AgninonUno/tratis,
Radicum mtybifi*tiui,/eH EmiiuU fa.tiun, Fxr.indi &

Apijfingul.vnc. duos.
Glycyrrtiz.& recentit ra/t,& contu/z,

Schcenanti/eu floris Iunci odorati, & non Païen., qtupro florevenditur.
Seminis Cufiutt,
Abfinthij ponticimmorUfiu vulgarii, ©»
Rofamm rub. fingul. drag.fi x.
Capilli Veneris, vel huius pinuria Tolprïcbi,
Bedegarisjd efi,^ins. albvfume Card. Bened.-vel Chamdeon

album Diofi.
Suchaêt ,idefi,Jl!»£Arab. ( fiimejfoçgiam cynorrhodi eim

penur'm. )
Florum&ut radicum Buglojfi,
Seminum Fceniculi, ç^>

Anififingu l. drag-lttinaue.
Khabarbjiri optimi,

E ? Mcfii
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Mafiichcs.vlriufqite drag. très.
Spicx. Ncrdi,
Afari,
Folij Indichfingul. drag.dtnu. Coqaantur ex une in aqun Ub.

octo adt^ ttiiL partis amfumptionem,& cmn
Satchari albi lib.quœiuor, 0>
Su rcorum Api] , çj>
î.ndiuin dcpuratomm.'vtriufqiie lib.duabtu inSyrupum.
Ç Ven/riadum 0> hepar roborat, obftruciicnesapcrit,colore di-

gerit, ob h&c incipiinti hydropi & dolori hypochondriorum,
febribuA antiquis , vcntriculi & hepatis formant corrurn-
ftntibm confirt.jlatus dijfipatjntemperiemfrigidam cxpit-
gîlM.

PARAPHRASE.

VEu que le fondement de ce Syrop eft l'Eupatoire, du¬
quel il a prinslenom , &iceluy mis parMefueau

troifiefme ordre, & en moindre quantité' qu'il n'eft requis
pour conirituer vne bafe,ie l'ay mis au commencement, &
en femblable quantité que des racincs.Sa vertu foible rnci-
fiue,attenuatiue, & apentme,eft augmentée par le fuc d'A-
che,& racines d'Alàrum.-la deterfrue, par la Reglifle, & Ca-
pillairesda confomptiue, refolutiue des vêts par les femen-
ces d'Anis, & Fenouil. Le fuc d'fcndiue, & les Rofes y font
mires pour modérer la chaleur demefuree du foye : laBu-
g!ojîe,la îïccite' de la bafe.des racines,& femences.L'Abrîn-
the,& Maltic icy font mis pour ladefence du ventricule:lc
ikdcgar,& Suchaha, celle du foye-.le Schœnante,& Cufcu-
te,de larattedc Folium,de la matrice. Le Rheubarbe forti¬
fie' par le Nard Indique, y efl: mis pour conduire les ferofî-
tcz pat la voyc de l'vrine,& pour corroborer le foye par leur
aftricT:ion,comme le principal membre, pour lequel ce Sy¬
rop a efte' compose', auec l'aide qu'il reçoit du Cabaret, ou
A fatum. I cfuccrey efr mis,tant pour deterger,que pour le
goufr, l'aftion & conferuation des autres ingredrens.

D Y Meslange.

En huit! liures d'eau ouenuiron , faut bouillir quelque
temps les racines nettoyées dedans, le dehors , concaffees,
ou incifees : puis y adioufterl'Eupatoireilcs femences,Afj-

tum,
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rum,Bedegar & Suchaha,l'Abluithel ontic Vray,qu'eir no-
file vulgaue,& la RegliiTe raclee,&contufe.Finalenient le
Capilli Vendis,Schccnante , & Folium: fut la fin, le Ma-
flic, Se les fleurs. Si on prend les racines de Bugloffe , ks
faudra mettre auec les autres au premier rang.La coulcure
fera clarifiée auec les fucs dépurez , & fuccre , auec aubins
d'ceufs,puis couleê & cuite enSyrop, qui fera refTerré en
fon pot au befoin.Le Rheubarbe fera ou infusé à part auec
le Nard Ind. en vne partie des fucs , & faut ietter au fyrop
cuit l'exprelTîon : ou mis en vn noët, pour durant la cuite
du Syrop fouuent l'exprimer, comme il a efté dit au précè¬
dent Syropde Cichorée,page 6 6. & 67.

Du Bedegar,ck Suchaha.

Iaçoit que FEfpine blanche appelleedes Grecs tUmt*
îiL,nn i8c des AiahcijBedegar , foit de peu de gens cogneùe
pour la diueriué des opinions des herboriftes cfcriuains,
non plu» que le Suchaha des Arabes , ou Efpine Arabique,
& que l'vn & l'autre foyent efpeces de Chardon : fi cft- ce
qa'il ne faut eftimer , que 1Efpine Arabique foit mcfme
plante que l'efpine d'Egypte.Car cefte-cy cft vn arbre.du-
quci fort la gomme Arabique , & Acacia vtaye : Vautre cft
vne herbe , qui approche en vertu au Bcdegar, Pour fem-
blables di/ficultez ne Faut laitier ce Syrop en airierc, ainj
plulroft vfer de fuccedanees, comme on a de tonne cou-
llume en pluiiems autres compofîtions : pour Ces grandes,
& rares vertus,principalenieni à la Cachexie , & Hydropi-
lie, en corroborant tous les vifecres, & en incifant, atte-
nuant,& ouurant les conduits bouchez, & confumaut les
vents qui s engendrent au corps.

Donc pour ['Efpine blanche, on pourra prendre les ra- Quels
cincs de Cham.ulcon blanc , ou celles de Nénuphar blrnc, rucceil a „
onde Chardon beni/comme conuenable à la Cachexie, &^ ££ . pour
a l'Hydropifîe ) faciles à recouurer par tout. Et au lieu de i e j>tl j e_
Suchalu,on pourra prendre l'efpongc qui croifr fut le ( J-gar , &
norihodon,ou Rofe Canine , qui n'ellde mwuaife odeur, Suebaka
ny fâueur, laquelle par fon afhiftion fortifie merueilleu - y f- ut
fement tous ks vifecres atfoiblis : principalen* nt le ven- tl sn ^ re ^
tricule,& foye,fouicçs de l'ïue.à: l'aune imladic.ou la ra- *.

E a c : ae
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cine du Chardon qui a les fusilles tachetées de blanc, que
Matthiole eftime eftre l'Efpineblanche,^ Dalcchamp l'Ef-
pine Arabique.Ainfî faifanr,ceSyrop n'aura moindre venu,
que iî les vrayes Efpine blanche,& Arabique y efloyenr.

Ceux auiïi qui n'auront l'Eupatoire de Mef.qu'eftffelon
Matthiole)!'Ageratum de Diofc. pourront librement pren¬
dre ctluy des Grecs qu'eft noftre Agrimoine vulgaire.Pour
le Folium Indum,ou Malabathrum des Grecs,& Schoenan,
te, n'eft befoin cercher fuccedanes, pource qu'à Lyon , Se
ailleurs s'en trouue de vrayes,& en aflez bonne quantite,&:
i prix taifonnabie.

Syrupus Stocchadis fîmp. D. M.

K. StœchadU Arxbic&, drag. triginta.
Thymi,
Calaminthes montftnA » <^>
Origani ,fing. Drag. decem.
Semin'u Anifi, Drag. Çtptem,
Fajfularttm enu chat arum, vnc.qua/uor.
Coquantur in lib.deccm tiqua, ad medifr-
£xprejfum clarificatum coque eum
Mellis optimi dejpumath'vel Sacch/fivïi delicatiui ,fcdincffi-

caciut ) lib.qumque in Syrupum.
Condiatur pulucrefeqncnti.
Calami arom.fcu Acori veri,perperam cal.aro. nominal!,
Cinr.amomi,
Zingibtris inpanno lineo ligatorum : fingul. Drag.vnam , &.

femijfem.
Veleui Pyrethrum,Viper longum, & nigrum, Crocum, Spicam

Nardi,quia calidiora:& Zingiber.quia bit repetitum.
^ Omnet cerebri & mruorum fiigidos ajfecim wuat,-vt pa-

ralyf/n,ipilcpJ!am,Jpafmum,Jj>afmum cynicum , trernorem.
vmtrïculttm f.rmattobf.mcla hepata 0>aliorum ■vifeemm
aperit, (y putredinttn frohibtt.

Du Stœ-
chat. •

TARAT H R A S E.

CE Syrop a prins le nom de fa bafe les fleurs de Stoe-
chos,qui n'eft moins hépatique, & fplenique,quece-

phali
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j>haliquc,en tant qu'il defoppile tous les vifceres:pat le tef-
moignagede Diofc.liu. 3.chap.i7.& de Gal.liu.8. des Sira-
ples:comme le tefmoigne auflï Serapion au chap. 1 7,du li-
ure des Simples,laquellechofe m'a induit pluftolt retenir la
prefente datcriprion, que l'autre plus composte : qui reçoit
du Pyrethre,Poiure& plufîeursautres medicamenspai trop
chauds,pourne trop eichaurTeïlesYiicer'es: la chaleur def-
quels vaut mieux conferuer qu'à coup deifruire. Que f: on
s'en veut leruir aux maladies froides du cerueau,on le pour¬
ra aisément faire auec vnc décoction capitale tant chaude
qu'on voudra. La baie participe de deux quaiitez : fvnete-
rmë,fubti!e,& ignée,incifiue,attenua::iue,& defoppilatiue:
l'autre terreftre, & alf ringente, par laquelle elle corxobote
tous les vifieres affoiblis.Sa vertu apenuue eft fortifiée par
le Thym,Origan,& Calamcnt. La detcrfiueefl augmente'c
par les Raiiîns gras, Se Miel, qui auflï conferuefa vertu &•
donne la faueunLa refolutiue des vents, l'eft par l'AnisrLa
Canne odorante , la Canelle, & le Gingembre , y font mis
pour corroborer les vifceres,& corriger leur, intempérie
froide.

Dv Mbslange.

En huiét,ou dix liu.d'eau,on fera premièrement bouillir
le Calamenr,Origan,i'An;'s,& Tym:v;i peu après on y met¬
tra Jes Rai/msgras mondez de leur gnin,& Srœchas: fpour-
ce qu'il endure a/Tez longue décoction,au reipeér des autres,
fleurs, ) iufqu'àla confomption enuiron de la moitié' de
l'eau. La décoction eftant à demy refroidie,fera exprimée:
puis clarifiée auec le miel,auparauant & à part efcume',cuit,
& pesé:ou au lieu d'iceluy, du fuccre pour les plus délicats,
mais moins vigoureux:puis'ademy refroidie, fera coulée a
nauers le blanchet, pour le tout cuire en Syrop, qui fera
gardé au befoin. Vn peu auparauant qu'il foit du tout cuit;
on y trempera fouuent , & exprimera le nocr attaché d'vn
long filet composé auec la Caniïe odorante ( ou au lieu d'i-
celle d'Acore vray , faulfement appelle es boutiques Cp.la-
nim j4romat.an Canne odorante, la Canelle,& Gingembre, à
fin que fa vertu foit transférée au Syrop : puis on le pourra
haidiinent rejetttr ,rjlulioft que ls laiffcr tremper toute
l'année au .Syiop,comme n'ayant plus de vertu.

E 5 Syr»



74 Liure 1. Setlion II.
Syntpm Chamedryos, CB. B. Banderont.

R. Chumudryos cumf-oribus,vne. ccto.
Scolopendrîjjd cft,Ajfd£nij, ■vnc.tres.
Cortiaim Rad.cappf.rorum.vnc.diMt;.
Acori vcri ( cal. aro.falsb in officixis numupttù.)
Sehœrumti ,feu iunci odorati,
Nardi Indic/t.
Seminum Vetrofel'mi &

Anifi, fmg al. drag.fi x.
Contufiabiduo, in aqu&,& vint albi.vtritifique lib.irïbm,fiuper

cineres calidas macirentur.T>einde paruni coqtiantur,& ex-
frimantur.Secundo muaratione itcrata,pr,rkm coque. Ex-
freffum clarificetur,& ctim Sacchari Mi, vil Alellis dcjp.
lit.tribut,coque in Syrupum,condiesdum

Cinnamomi drag. duabut.
^ Crajfcs lentoftfrhttmores incidit & detcrgct-.duodini &re-

liquorum -vifctrum obflmctioncm apcrit : vrirws & menfit s
IKOWt.f.atmdiÇcuiiî.

PARAPHRASE.

CE Syrop prend le nom de fabafe le Chamcdrys.Sa ver-
ru incin"ue,attenuatiue,& defoppilatiue.cft augmentée

par l'efforce de Caprcs,& vin blanc : l'Acore vny, «SeCere-
rach y fonr mis pour remollir la durere' de h tatte.Viofc fr
Gd. Les femencespour confumer les vents : le Miel pour
deterger les matières vifqiieufcs , & conferuer la bafe : la
Canetle pour refluer à la pourriture des humeurs, & corro¬
borer le ventncule:leNardlndique,lcfoye:& le Ionc odo¬
rant,la ratte : l'eau pour corriger la liccité tant de la baie,
que des autres médicaments.

Dv Meslance.
Faut premièrement infufer les racines,efcorces,8: femen-

ces concafsees, auec les lierbes, Schœnante , & Nard Indic
incisé , deux iours entiers fur les cendres chaudes, dans vn
pot de terre vetnifse',eitroit d'emboucheurc,au v in blanc,&:
eau requife qui foit couuert. Le io«r fuyuant faut qu'ils
bouillent z. ou ?. bouillons fur le feu clair, & au mefme
pot : puis les exprimer. En l'expredîon , de nouueau ou
kifufua ferublable quantité de drogues préparées , comme
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difte/t, autres deux iours , & aumefmepot ,<jui (oit cou-
uert:lefquelles le ttoifiefme iour cuiront comme delTus. La
couleure fera clarifiée auec le fuccre,pour les plus délicats:
ou Miel auparauant efeumé , Se aromatisée de la Canclle
contufe,apres couuerte,& eftant à demy refroidie,fera cou¬
lée pour le tout cuire en Syrop.qui fera gardé pour les rate-
leux. Ladofe fera i.ou j. cueillerees le matin feulement,
auec vin blanc. De ce Syrop i'en ay vsé auec heureux fuc-
cez en la perfonne d'vn ieune Gentilhomme nommé le
Sieur de Berins ,1'andelalut 1 ç8 5. demeurant pour lors au
chafteau de Corfan en BrelTe,à deux lieué's de Mafcon.

Symptu Scolopendriji D. Fernely,

J}. Radia/m Pohpodij querrù mandati,
Buglojfi ,&"
Borraginis,

Corticum Radicum Capparcrum , é*
Tamarlcis ,fing. vuc.duOf.

Scvlopendri],feu Afple7iij , M. très.
Lupuli,
CapillorumCtifcut&,( ■vclfemiriu e'mfdem,)
Mclijf&Jing.M.duos. Coqaantur in aqn& lib.neuem ad meM?.'.

Colato clurificato iniiee
Sacchxri albi lib.qu(ttuor,z°i<coque in fyuputn.
^ Craffam terrtnAmqM rnclancholiam exténuât, mollit ,fu-

xâmque reddhdiencm ab obftmctione libérât, q> fumentem
foluif.mclanchdliéi, quartfinis diuturwfqHefeùribmapprimi
■vtilis.

PARAPHRASE.
CE Syrop eft difposé félon l'ordre que l'Apothicaire

doit garder en decoftion. Ilaprinslenom de fa baie
le Ceterach,misau fécond ordre.Sa vertu incifiue,attenua-
tiue , & aperitiue, eft augmentée par les efeorces de Cap-
pres,&Tamaris:la rcmollitiue, par les racines de Buglofle,
Borraches,& Lupule : la deterfiue par la Melifle, & fuccre,
qui en outre donne la faueur,iend l'adion meilleure , & le
tout conferue : la Cufcute par fon aftriâioh corrobore la
latte le Polypode chafie benignenjent le flegme, &Cmelan-
cholie qui l'endurciflent.

C*
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CeSyropeir plus foible que le précèdent de Chante-

drys , Se plus puiflanc que celuy de Tuffignana, tranfeript
par Ioubert en fa Pharmacopée. Ceux qui auront le prefent,
le pourront pafler du precedent,& au contraire, à fin que
l'Apothicaire ne foit trop chargé de fi grande diueriïté de
compositions. Pour leur fouiagemem,ie defirerois que les
Médecins qui font aux villes,aduifaiient,quelles maladies
y font plus fréquentes : & que félon icelles , ils leur cora-
mandaflent feulement préparer les compositions principa¬
les : & que de plufieurs qui approchent en venu , vne fuft
tenue:ain/i ils feroyent fort foulagez, 8: tant de compofi-
tionsne fegafteroyent à leur grand prciudice,& détri¬
ment des malades.

Dv Meslange.

En neufliures d'eau , on fera bouillir enfemb/e le Po-
lypode concafsé,les cfcorces,& racines:vn peu après, on y
adiouftera les herbes : finalement Je Cufcuta, que le tour
reuienne â la moitie'.La couleure fera clarifiée aucc le fuc-
cre , puis coulée par le blinchet : puis le tout fera cuit en
5yrop,qu'on gardera en fon pot pour la neceffité.

DES SYROPS DESTINEZ
pour les Reins, VeSie,Sc Matrice.

Syrupw de quinque radicibm,incer(i antloris.
R. Radicum Api),feu Eleofelini Gncorum,

Fœniculi.
Petroftlini,
Afpstr*gi,Qr
~B.t*fci,fin£td.vnr.dlltU,*lijquatuor.

Coq'.iantur in aqtis. lib. fex. ad tertie,partis eonfumptionem.
Exprejfum clarificatum,& colMum,coquitnr cum

Sacchuri Mi, lib. tribut in SyrHpKtn. Adde fab finevi Aceti-
acru,imc:octo.

Si decoîio addideris
Sttmnum Aptj,

Foenicnli,&>
Pcno
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l>etrofelini,fingul.vnc.vnetm,fupplebït victm

Syrupi Acetofi compofiti,in eo carere poffis.
Quoniam hicfyrupus efl ad otnnia ejpcacior c&teris eiuf-
dem notnïnis.

Syrupum de ditabus radicibm confulto pr&tmrâfimuf.
^ Craffstm lentnmq 3 pïtuitam tirget tfe> exténuât : kccris

emniitmque vifcerum obfirHcliones folitit,tumorefatie tollit:
fœdos •virginum colores expurgat:vrinas ciet:Jlatus difcu-
tit:febres,qux, éigre foluitntur,inueterMofque #jfec~lnt finit:
arenulm eijcitircnibtts.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ce Syrop nous cft incertain,Iequel a prins
le nom de labafeles cinq racines aperitiucs. Leur ver¬

tu efl: accélérée par la ténuité du Vinaigrc:lc fuccre corrige
leur îïcciré, donne le gouft:, rend l'action meilleure,& les
confenie. Ceux qui y voudront adioulrer les femences
de Fenoil, d'Ache , Si Perfil, fe pourront paiTcr du Sy¬
rop Aceteux composé ,& qui approchera bien fort à la
vertu de celuy de Bizance composé, cy-deuant eferit,
page 6 5.

D V M.ESLANGB.

Les racines mondées de leur cœur , & concaffees feront
bouillies en eau ( ou Hydromel aqueux , à fin qu'il foit
plusdctcriîf^ lu/qu'à ia coniomprion de la moitié:!a cou-
lcure fera clarifiée auec le fuccre s'il cft l'mpur.ainjî qu'il a
eflé fbuuent dittpuis coulée. Le tout fera cuit dans vn pot
de terre vernifsé en Syrop , fur la fin duquel on adiouftera
peu à peu le Vinaigre blanc,pour le recuire en forme con-
uenable qu'il fe puifTe garder fans corruption. Cordus, &
Femel ont des racines,de chafeune quatre onces,que feroit
en tout 10. onces, quantité fuffifante pour trois liuresde
fuccre.Ceux qui en mettront moins, leur Syrop en toutes
chofes fera moindre.

Sympu* yilth££, T). Fcrnehj.
R. Radicum Alths.s.,vnc.ducts,
Ciccntm mlirornm,vnc.vnam.
Ra Henni GraminU,

Ajf>aragi,o<
Clycyrrhizs. munduti,

VmurHttt
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Vua-rum pajfarum enucleatarum,fingul. vite, ditnidiaih,
Cymarum Alth&s.,&

Malus.,
Helxines.feu Parietaris,
Pïmpïnellst,
liantagin'u,
Adianti albi,feu CapiM Vcnerisfctf Callitriàfial. $>

Nigri,feHPolytrich'!,J!ngul.M.vnum.
4. Seminum frig.maiorum,&

Minorumjtngul.drag.tres.
Ccquantur ex arte in aqui lil.fex.dttm quatuor fuperfmt,&

cwm Sacchari albi libru quatuor fiât fyruput.
f Crajfam obftruentemq, renéspituitam,& lentampitrulen-

tamifc eorum faniem , $> annulai blande expurgat citra
manifefium calorem,& vrins. ardorem demulcet.

PARAPHRASE.

CE Syrop a prins le nom de fa bafe,la racine de Bifinal-
ue, appelle'c des Grecs Althsa, nom deriué du verbe

Gtccà\0<x,Ktv,ideft,mcderi:m\Ce.3Mcommencement, & en
plus grande quantité qu'autre qui y foit. Sa vertu relaxan¬
te , &deterfîueeft augmentée parles fommitezdeMalue,
Bifma!ue,Parietaire , Regliffe , & Raifins gras mondez de
leurs pépins. Les racines, Poix rouges, PimpineJIe,/e Ca-
pilli Veneris,& Polyttic , y Jonr mis pour conduire la ma¬
tière purulente, & pituiteufe, parla voye de l'vrine. Le
Plantain, & les fèmences fioides y font mifes pour brifer
le gros fable y retenu , & réprimer l'acrimonie de l'vrine.
Le fuccre pour lenir la faueur,& conferuerleur venu.

Dv Meslange.
Au premier rang de decoâion.les racines feront mifcs:

au fécond les herbes,Raifîns,Poix rouges,& la Regliffe ra¬
clée^ contufe : au 3. les Capillaires , & fèmences froides
tant grandes que petites,qui font huicl:, à fçauoirpour les
grandes,celles de Concombre, de Melons, de Citrouilles,
Se de Courges:pour les petites, celles de Lai£tucs,de Pour-
pier,d'Endiue,& de Cichoree. De fix liures d'eau , on fera
en forte qu'il y en refte enuironquatre, après le tout fera
eyprime'.-ïa couleure fera clarifiée auec aubins d'oeufs : puis

coulée.
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cou!ee,& auec le fuccre fin cuite en Syrop , qui fera garde'
au befoin dans fon pot. Si fa vertu eft moindre que du
fuyuant de Betoine.auffi fon vfage eft beaucoup plus a (Te li¬
re, à caufe du Vinaigre fcillitic , qui y entre.

Syruptu rBetonic<e i D.B.Banderef7t.

&. Radicum Ajparagi,-unc.très.
AlthéLm,
Cichorij fatiui,<Q>
Cichorij erratici,fingul.vnc.vnam,& fem.
Glyeyrrhizx,

Seminum Cuctm#rhs,&
Miltj folis.

Polytrichi.feu Trichomanes,Diofc.
Caricammfingul.drag.fix.
Sucri'Betonic&dépurât idib. fex. Coqitantur ex arte ad fur ci

tertin partis confumptiencm,<ôrcolentur.expreffo clarif.cato
inihe

Mellis defpumatilib.tres, &percoque in fyritpum. Addenda
fubfinem-,

Ami feiïïitici,lib.duos,qui eondiatur.
Cinnamomi feleBipar.no lineo raro excepti,vne.vna:-jfuique

reponatur.
f" Renés & -vcficzm àpititita crajfapotenter expurgat , tj>

eorum obfirucl/ones aperit : calcules comminuit , (£• arc-
rtulas exturbat, fe fupprejfam -vrinam deducit : fi^ma-
choprodefi, eiufq} coclionemittuat, fi fine Aceto Sctllkico
paretur.

PARAPHRASE.

L'Auteur de ce liure auoit faift imprimer ce Syrop
foubs le nom de MaiftreBenoift Textor Médecin,(qui

floriflbit foubs le règne des Roys de France, François 11.
Se Charles IX. ) pour auoir veu au croc d'vn Apothicaire
parmy plulieurs autres remèdes quelque chofe de fembla-
blc efent de fa main. Mais confrontant l'vne des deferi-
ptions auec l'autre,i'ay trouué celle-cy plus facile à difpen-
cer.plus mcthodique,& plus correcte en fes dofes,& ingre-
diensj& d'vn effecï plus grand à ce qu'elle promet. Ce qui

m'a
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m'a occaiîonné de ne frauder M. B. Bauderon mon Perc de
sô labeur,& expérience, qui l'a defrobé de l'oubly,& tiré du
milieu des cornets des boutiques pour en faire part au pu¬
blic^ le premier la mettre en lumkredoinct que c'elt luy,
qui a baptisé telle compofition du tiltre qu'elle porte pour
le iourd'huy fur le front, & qui luy faict tenir rang en ceft
Ocuure.Illuyadôc donné le nom de fabafe, qui eftle fuc
de Betoine depuré , mis en plus grande quantité qu'aucun
autre ingrédient. Sa vertu foiblc, inciiîue, & attenuatiue
des matières craffes Se vifqueufes ( qui retiennent aux reins
le fable,dont s'engendrent les pierres ) cd fortifiée par le
Vinaigre fcillitic : la vertu aperitiue eil augmentée par les
Racines d'Afparge, & Polytric:ladeterfine , par les racines
d>Althara,Rcgliffe,&Figuesdes femenecs y font mifes pour
conduire leur vertu aux reins,& veflie»& comminuer le fa-
fclerles deux Cichorées, pour corriger l'intempérie chaude
des reins, & foyc , par l'ayde qu'ils rccoiucnt des femences
froides : la Canclieen telle quantité y eiiniiie, pour corri¬
ger la nuifance du Vinaigre fcillitic ennemy des parties
iperm-atiquesde mieI,outre ce qu'il ayde la vertu detcrfiue,
rend leur action meilleure , & conferuc leur vertu.

Dv Mesiange.

Au mois d'Aaril, & May , auant que la Betoine produite
fes tiges,& fleurs,faut tirer du fuc la quantité requife , au-
quelfeftant purifie' auparauant fur le feu , ou au Soleil ) on
cuira premièrement les racines : puis la Cichoréc , Milium
folisda Regliffe,&Figues : après on y mettra le Poiytric,&
femences froides concafsées, iufqu'à la confomption de la
tierce partie du fuc.La décoction a demy froidie fera expri-
mée.I.a couleure fera elarifiée auec le miel elcumé,& coulé
par !e blanchet : après le tout fera cuit dans vu pot de terre
vernifsé,auec le Vinaigre. Sur la fin de la cuite on y trem¬
pera la Canelle concafsee,& mife en vn noët,pour fouuent
i'exprimenà fin que fa vertu y puiffe eftre transférée, & fa
refidence inutile,rejettee:ou fans l'exprimer,trépei le nodu¬
le au Syrop chaud, & le fufpendre au pot, où il fera referré,
pour s'en feruir au befoin. Il eil meilleur de fouuent expri¬
mer le nodule,& le ,rcjetter,que feulcmSt le laifltr tremper.

sjtn
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Syrupus Raphani, D. Ferticli;.

8t

R. Radicum Rapkani fatiui,&>
?ylueftris,vtriufqtte vnc.vnatn.

Saxifragk,
Rufci,
Leuiftiei ,fetl Liguftia,
Eryngif,
Anonidis , feu Refte. bouif.
Fetrofelini, &
Tœniculi, fingnl. vnc. dimidiam.

Herlarum Betonicx,
i-impnelU,
Pulegij,

Cymarum Vrtict,
Nœfturtif,
Chrithmi/in huim penuria lauerh Dicfc.)&
Callitrichi >feu Cxpitli Ve.fîng. M.vmm..

TrttBuwn Halicacaèi >feu Alkekengi, &
luiubarum, vtriufque paria, decem.

Semlnum Ocimï ,ideft, iafiliconis,
Perfonats., ■vulgb Bardans. maioris,

Petrofelini Maced. vel Apij, fidéfit,
Sîfekos Majfilienfit,
Carui,
Vauci Cretici,
Lithojpermi , id eft, Milij folk , &

Cort. Rad. Lauri, vel Capp. fingnl. drag. dstut.
Vuarum paffarum ab acinit purgatarnm . &
Glycyrrbiz.& , vtriufque drag.fex.
Coquamur qtto decet ordine.in aqui lib.decem,dumfex fuper-

fint, è quibus ctim
Saccharï lib. quatuor , fr
Me/lis defpumati lib.duaias.fiatfyrtipm clarMt,ér conditus
Cinnamomi , vnc. -vna , &
Xucis Mofchatt. vnc. dimidia.
^ Renés foveficam validas quàm Syrupus de Betonica ex-

furgœt, & calcules ccmmimit, & arenulas exturbat, &
fttptreffim vrinam deducit.
■ ! v TARA
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PARAPHRASE.

S'Ileft queftion compofer, & gardervn Syrop aux bouti¬
ques pourcomminuerle calcul, &vuider le fable des

graueleux,ie ferois d'aduis que le prefent fuit préfère à tout
autre pour eftre composé de médicaments à ce tres-excel-
lens ,approuuez de toute antiquité , faciles à recouurer ,de
peu de frais,& difposés d'vn gentil artifice, ainli que tout
homme doâe pourra iuger en les examinant.Son viage fe-
raapres les purgations vniuerfelles:& les grandes douleurs
cefsees:afîn que par fa chaleur il ne les augmente , en con-
duifantlcs humeurs aux reins, & qu'il n'excite ficure : &
lorsqu'on cognoitceluy d'Althxa, & de Bctoine n'eftrc
fuffifans ny affez forts.

Il a prins le nom de fa bafe les racines de Refort dome-
ftiqae,& fauuagc mifes au commencement, comme prin¬
cipales , & fouuerainesàcomminuet le calcul ,8c grauier
tant des reins que delà veiîîe. Les autres racines, efeorces,
herbes, femences & Alchechenge y font mifes, pour forti¬
fier la vertu de la bafe inciriue,attcnuatiue,apcrkiue, & re-
folutiue des vents cuii s'engendrent en ceux qui font fu-
jefts à la grauellcL.es luiubes,les Raifrns gras, & Reglifie,
y font mis pour deterger lt flegme des rems, qui comme
colle retient le grauier. Le miel y ayde beaucoup, lequel en
outre aucc le fuccre corrige la iiccké des racines,& femen¬
ces,& les conferue.La Canelle,& Mufcade, corroborent le
vcntricule,comme le premier receuant,& refïftent à la nui-
fanec de la bafe : ainfi ce Syrop eft très-excellent, pourueu
qu'on s'en fçache ayder comme il faut.

Dv Meslangï.
Dans dix Hures d'eau, premièrement on fera bouillir les

racines de Refort,coupées par rouelles, & les autres mon¬
dées de leur cœur , & concafsees,par quelque remps : après
on v mettra l<?sefcorces,les herbes,& femences concaflecs:
■vn peu après on y mettra les fruiâs, la Regliffe , & Capilli
Veneris, ou ( celuy défaillant, ) du Polytrie , qu'auons dict
eftre l'Adiantum noir, ou Trichomanes de Diofcoride,
iufqu'à la confomptioii du tiers. Lacouleure fera clarifiée
auec le Miel efeumé, & fuccre:puis coulée par le Manchet,
pour, le toux cuire en Syrop,qui fera aromatisé auec la Ca¬

ndie,



Des Syrops compofcK.. 8i
HcIie,&Mufcadeconca(Tcz ,8c misenvnnoifc, conwieil
a eilédiâ cy-dcflus au iyrop de Betoine.

Syruput Arthemiju, T). Fernelij.
E. ArthemifiA , M.duos.
Radicum Iridis noflratis,

Helenij ,feu InuU Campant,
Rubis mniorhs,
î&onisi,,
Libiftici, feu Ligufiici, aut Leuiftici, é?
Fœniculi ,fingul. -vite, dimidiam.

Hcrbarum Pulegy,
Origani,
Calaminthes montera,
Nepitt, vulgo Cataria herbu ditla,
Melijfephylli ,feu Melijjs,
Satins,
Sampfuchi,
B)f[opi,
Trajîj albi, ■>
Cham&dryos,
Chamspityos,

' Uyperici cum flore,
Tartbenij cumflore ,feu Matricaris,, &
TSetomc&.fingtd. M. vrium.

Seminum Anifi,
Petrofelini,
Fœniculi,
Ocimi , id efl , Rafiliconis,
Vauci Cretici,
Cith,feu Melanthij,vulgo NigelU Romanâ,&
Ruths ,fingul. Drag.tres.

Contttfamxcerenturhork 14. inlib.oHo
Hydromellis, & coquantur ad lib.quinqucfo cum
Saccbari lib.quinque percoquantur infyrupum condimm
Ci*namomi une. vna,&
Spics, Nardi , Drag.tribm.
f Suppreffos menfes,autparciùs fluentes potenter mouet : VU»

ftrangulatm & fubuerJtonesfedat:fiatui difeutit, & occl,t ~
fos méat as aperit,ér neruos roborat.

. F 1 TARA
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PARAPHRASE*

FEmela compose ce Syrop fur celuy de Matthieu des
Degrezcy-apresdefcr.it, mais de médicaments faciles à

recouurer , & exquis pour fatisfaire aux eftefts qu'il pro-
met,& auec plus d'artirîce,& ferois d'aduis qu'il fuft fubro-
gé en fon lieu. Il a prins le nom de fa bafe l'Armoife mife
au commencement. Les racines, herbes,& femences y font
mifes pour augmenter la faculté incifiue , attenuatiue , 8c
defoppilatiue(desvifeeres oppilez)de la bafe,& pour refou¬
dre les vents qui s'engendrent du flegme vifqueux par refo-
lution , la t anelle y eft mife pour la defenfe du Yentricule,
& matrice,& le Nard Indique, du foye , & ratte , lefuccrc
detergejlenitjdonne la faueur , & conferue leur vertu.

Dv Mfslange.
Pourueu que les racines foyent monde'es dedans, & de¬

hors ,& fort concafsées, elles feront auffï-toft cuittes, que
les herbes,& femences.PourceJe tout fera infuse' dans huict
limes d'Hydromel, l'efpace de 14. heures , fur les cendres
chaudes,dans vn pot de terre vevnifsé , & couuett. Leiour
fuy uant au mefme pot,le tout fera cuit, vufqu à la confom-
ption du tiers : la^puleure fera clarifiée auec le fuccre , Se
coulée pour le tout cuire en Syrop , qu'il faut aromatifer
auec la Canelle,& Nard Indic concaifez,& mis en vn noift,
commeil a efté diét au Syrop de Betoinejequel fera gardé à
la neceffité.

Syrupm jfnhemifut'D.Maithà eCradibus.
&. Arthemijit , Al.duos,
Pidegij,
Calzm'œthes,
Origani,

VerRca- C^"'" 4 Wwùuii varts, [tint fteàes. Ken mttculata
.■/ <J vfurpanda.quia eft acris. MMulnta •verofrïg. eft &

Kaftringens , étendis menfibtts inepta.
Sabinét,
Sampfuchi,
Fol. ImU Camp™*,

Chc.
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Chzmtdryos,
Chamspityts,
Hyperici,
Matricaris. mm Flore,
Ccntaurij minoris,
Ruts,
Betonia,

ÇLaBiica eft ajîni, tefte Auic. lib. i..cap.i<).&
I 449 .qu& eft Anchu[tLftecies.Hs.cafeBibuttï-
\tnlo enunciatis apprimè couenit, teftibas Viofc.

*ilèugelijf&,^ & Auic.-vemntamen ■videturnomenfuijfede-
I tortu àBugloJfaftlueftri.proEchio Dkfc.Alci-
I biaco diBo,ab auBore ■vfurpata. Vtrnm fumas
l pariirefert:quia amb&fum eiufdêfaculmis.

Tlf.dicum foeniculi,
Apij ,feu Fjeofelmi Gr&corum,
Pctrofelini,
AJparagi,
Rufci,
Saxifiagii,
Jnula Camfant,
"DiBamni,
Cyperi,
Rubis tinBorum. ,
Iridis nofiratis , &
T&onis ,fingul. M. vnum.

Seminum Iuniperi,
Smyrnij, vel Letiiftici,
Tetrofelini,
Apij ,feu Eleofelini Crtcorum,
Anifi,
Gith.feu Melantbij,vulgoNigells. Romani.,
Carpobd. vel tin* locofem. Terebimhi arborit.

Cofti albi, ex Arabia allati,
Afari,
Pyrahri,
Cajps. lignes, arom/ittat,
Cardamomi,
Calami aromat.offirwarum loco veri cal. aro.&
rhnjde!l,Valériane, ma.fingul-vnc.femijjim.
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6jua.Jfata tnaccrentur horiî i^.in nqua fluuiali.Deinde coque

ad médiat.Tune auftruntur abigne dum aqua tepueritifii-
eentur manibm omnia,& colemur.Exprefium clœrificatum,
<£p colatum cum

Sacchari,$> Mell'u dejpumati nquit panibus , coquatur infy-
rupum,qui condiatur

Cinnamami feleBi zinc, dimidin.
Nardi Indien Drag. duabus. Abfque aeeto débet pr&pararh

quin vtero ttduerfatur monente Hip.
Ç Medctur vitïu vteri, &prs.fertim ftrangulatuï \f.Mut &

dolores dijfoluit, & menfes mirifice educit, & neruos corro¬
borât , poros aperit,&Çtmguinem corrigit.

PARATHRASE.

[E n'auois délibéré inférer icy la prefente deferiprion, me
contentant de celle de Fernel cy-deflus deferite: n'euft

elle qu'elle eft receué',& approuuée de pluiîeurs, tant pour
fa vertu,& force grande , que pour la donner en chef d'œu-
ure aux ieunes Apothicaires pour la difficulté' qu'il y a au
meilangc,aufquels defirantgratifier,i'enfeigneray deux ma.
nicres ,qui ne dérogeront en rien aux préceptes de Mefue,
aptes que i'auray déclaré fommairement ce qu'il eferit à la

KeS e S c' fin du fécond Théorème du premier liure. A fçauoir que
nerttlc en j cs mc(ij carne nts qui fontd'vne fubftance dute,pefante, &
tmJt ' malfiue,endurcnt longue infufion,& décoction Au contrai-
coc >o & re ceux q Ui font dVne nature mojle.iegere , & rare, ou qui
tnfujion. ont j eur vertu en h fuperfîciejendurenr petite infuiîon , Se

décoction. Ceux qui tiennent le milieu entre ces deux ex¬
trémité!, aufTi fouftiendront moyenne infufion , & déco¬
ction. Or eft-il que de toutes les parties des plantes , s'en
trouuent qui participent de ces trois fubftances , félon lef-
quelles faut garder l'ordre en inf'uiion,& decoction,pout en
auoir la vertu qu'on prétend, ce qui fe peut pratiquer au
prtfent Syrop,quieft deferit par ion Autheur Matthieu des
Degrez au commentaire qu'il a compose'fur le ncufîefme
liure de Rhafîs dédie' au Roy Almanfor, au chapitre à pro-
uoquer les menftrues aux femmes.

Dv Mfslange.
Suppose ce que deflus , faut difpofer tous les médica¬

ments entrais ordres félon leurs fubftances, & en faire
ttoi*
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trois infusons feparees,&diiHnctcs : A fçauoir qu'il faut £<* /«-
mettre les racines mondées au dedans de leur cceurj'cclles w**rt
qui en ont ) & dehors de toute ordure, & concaflecs au manière.
mortier, dedans vn pot de terre vernifsé, furies cendres
chaudes auec moyenne quantité d'eau chaude , l'efpace de
14-. heures qui fou couuert. Huict heures après en vn au¬
tre pot de terre vernifsé,on mettra les herbes , & femences
concafse'cs, auffi auec eau chaude,& fur les cendres chau-
des,& qui foit couuert. Huict autres heures après en vn
autre pot à part, on infu/èra auec eau chaude le Pyrethrc,
Afarum.Colfus, Canne odorante, Cardamome,& Carpo-
balfame,(ou leurs iuccedane'es les Cubcbes,ou la femence
de Lentifc,oudeTerebinthc Pena : j auffi fur les cendres
chaudes , & couuert. Le lendemain premièrement on fera
bouillir les racines dans la baffine, auec feu clair, & non
fumeux, & icelles à demy cuites , on y adioultera les
herbes, & femencesqui font chaudes , & mifes au fécond
pot, qui auront infusé ièize heures : & quand elles feront:
quafi cuites , on y adioufteta ce qui fera au dernier pot
auflr chaud, & qui aura infusé huid: heures feulement,
qui prendront deux , ou trois bouillons. Cela faief on
oifera labaiTme de deffus le feu ,laquelle couuerte d'vnc
double toile, onlairraà demy refroidir : puis auec les
mains 0:1 confriquera Jetout, qu'on exprimera fort, &
ferme. La couleure fera clarifiée auec aubins d'œufs, auec
le Miel efcumé,& fuccre dechafeundeux L'ures : puis
coulée par le blanchet. Apres le tout fera cuit en Syrop,&
aromatisé de la Canellc,& Nard Indique concaffez,& mis
en vn noé't,ainfîqu'il a eftédief au Syrop de Betoine pour j>ag.y 9,
le garder au befoin. La z. manière de compofer ce Syrop,
moins laborieufe que ia précédente , & aux préceptes des Znfccon-
anciens, & ne répugnant à l'intention de l'autheur, cft fa miiri \e
telle. Premièrement en dix liures d'eau , foit de pluye,ou ri&plut
de tonuine, on fêta bouillir les racines d'inule Camp./^ r ,7 f ,
Iris,& Piuoine , couppées en rouelles , & celles de Fcnoii
con^afsées, dont le cœur foit ofté. Vn peu après on y ad-
iouftera celles de i-eriil, 2c d'Ache,mondées aufli de leur
cœur,& celles de Valeriane,d'Afperges , Brufc,Rubea ma.
Cypere,& Saxifrage cocaiîées.Vn peu après on y mettra les
herbes qui endurer iôguc deco<flion:côme Sabinc^Chama:-

F 4 drjs,
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drys,Chama:pytis>Betoinc,Inule Camp.Pedîcaria non ma-
culée,& les feméces de Iunipere,Leuiftic,Peifil,&c.côcaf-
sées,vn peu après le Calament, Origan, Pulege,Armoife,
Mamcaria,Melifle,Marjolaine,P,.uè, Hypericum,Centau¬
rée petite,l'Echion de Diofc.vulgairement appelle Buglofe
fauuagef différente de lavraye Buglofe,ouBorrache fau-
uagey appclléedel'autheur peu versé en la cognoi/Tance
des (Impies AlbugelifTa. Apres on y mettra le Cabaret dict
Afarum,Pyrethre,& Coftus concaffez. Sur la fin,le Carda¬
mome ,1e Carpobalfame,Ia Canne odorante, & la groffe
Canelle,pourla CafTe Aromaticjuedes Grecs : en forte que
Je tout reuienne à la moitié , ou enuiron , de l'eau prinfe.
Apres ,1e tout fera versé dans vn pot de terre vernifsé &
bouché qu'on lairra infufer vingt-quatre heures. Le iour
fuyuant on le fera rechauffer, pour le tout confriquer en¬
tre les mains,& exprimer. La couleure fera clarifiée , cou-
lée,& aromatisée comme auons didt, pour le tout cuire en
Syrop,auec le fuccre,& Miel efcumé,pour le garder au be-
foin. L'vne,& l'autre manière eft bonne : iaçoit que l'au-
theur fut la fin confnlle y adioufter du Vinaigre pour
incifer,& atténuer le flegme,qui oppik les veines tle la ma.
trice , & empefche le flux menftmal: comme ennemy d'i-
cel!eprincipak-mcnt,& des autres parties fpermatiques, il
n'y vaut nen. Hippocrâtet parte ^.lib.vici.acnt.

Sytupw e Çalaminthe>T).M^
Jk.Calaminthes domeftic&,&

SyluefiriSy'Vtriufquevnc. Autu.
Semimtm LigiiflhifeuLenifttci,&Cheijlm Arctb.

Dana Cretici,&
Schœnanti,fing.drag.qiiinque.
Vuaru.m pafferum txpurgat.trum.lib.femif.
Mellts optimi dcjpumutisvel
Sacchcri albiMb.ducts.Coqtianmr in Aqun.vt decet , &fîat

Syrupus.
^ Aftkma , tufftm anùquam jntempirïemvifeeris frigidam,

fajplcnicos, & fenes initiit : petlut & vemricuhtm api-
ttiiia expurgat.

PARA
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Des Sjrops comfofï^.
P A R A PHRASE.

s>>

PArie Calament domeftique, Mef. entend ia première
cfpece furnommée des montagnes, domeftique, com¬

me le plus vllté.Par le fauuageda féconde efpece,Sc moins
îfite'e.VoyezDiofc liu.3 ch. 3 4. car le Calamentne fecul-
tiue aux Iardins.La bafe eft le CaJament, dont il a prins le
.nomrles femences y font miles pour confuraer les vents :&
pour augmenter la vertu incifîue ,attenuatiue,& aperiti-
ue de labafedadeter/îucl'eftparles Raiin:sgias,& Miel.
Le Schœnante y eit mis pour fortifier les vifeeres. Ceux
qui n'auront les deux efpeces de Calament icy requifes,
qa'ils doublent la dofe de celuy qu'ils auront, plu/toit que
prendre l'Herbe au char,qui n'eft la 5. efpece de Calament
deferitepar Diofconde,queaos Apo:hicaires'& mal} ap¬
pellent Nepita.

Dv Meslange.
le Calament,ies femences , & Raifins mondes de leurs

pépins, feront bouillis en quatre liures d'eau iufqu'à la
moitié, y adiouftant fur la fin le Schœnante, qui foufFre
plus longue cuite,cjue beaucoup d'autres fleurs La couleu-
re fera clarifiée auec le Miel efeumé , ou le fuccre pour les
plus delicats,puis coulcc,pout le rout cuire tnSyrop.qu'on
garderapour les toux fnuerercesil' afllunatiques, Se pour
ceux qui ont le foye ou ranedurs,& en temps d'Hyuejc.

Syruptis Nicotians ma. «<P>iM>e.

B. Stteei Nkotittns. maicrù.fapra ignem dcpurnti,t&
Peniiicrum ana.lib.femij[em.Coque in SyrHpiim-
* Aflhnati.apepfis ,arthritid:,JJ lents cbftriiclicni, & ilcerï-

but detergendis fine dolorc confert.
PARAPHRASE.

CE Syrop a prins le nom de la Nicotiane, autrement Nicotia-
appe\\éeTnbœci!,Perum,Sc herbedelaReyne,parceque na vnde

Iean Nicotius.Ambalîadeur pour le Roy de t-râce en Por- dicia.
tugaljfat le premier qui l'cnuoya à la Reyne , pour fes ra¬
res verrns,àplu(îeurs maladies internes & extcrne?,dignes
d'vne grands Princeffc : conueiuble aux Afthmatics, aux

F 5 crudi
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ctuditex d'iftomacn.aux gouttes,S:opiiations de la ratte,
& à mondifier les vlcercs.quels qu'ils loycnt fins douleur.

Le meflange n'eil aune que celuy des autres Syrops
cy-deuant deicrits. Trai&ons maintenant des efpeces
rf'Orw2«f,qui tiennent lieu de Syrops alteratifs.

De Oxymcllis diflerentiis.

Oxymel funplex, D.Galeni.
R. Aceti fini albi aceriimijiii.i-n.im.
Mellù optimijib.duas.
jAqUêfmtu lib. quatuor.
Met cum aqita coquitur, jpuma intérim detracia > quam ft

multc.m Mcl egerat , malnm efl:ob id diutim cequendum.
Optimum vero(quale Gallia Narbonenfîs,c°r Vrouinàa no-
b\s fuppetunt)minimttmJpmrii euomit, ©> bremlftmo tem¬
pare coquitur. Si vis Oxymel falentiu.s,mt[cetcmturn Acc-
ti,quantum Mellis , aqus. duplum. Scd cum vna omnibus
menfura non placent : & hi acetatumjlli mcllïtum mugis
amenf.pro cfùufque palato,& ncccffitate mifccatur.S)uam-
ebrem par-ndum erit, i-tendi tempore, ft inSyrupo ace-
tuto pmplici œnnotauimn*,pag. 3 o.

^ H'imores crajfos , lentos &> piluitofos huidit & abflcrgit,
cbjlruifio&esaperit, jfiittum & anhditumfcciliorem red-
dit.

PARAPHRASE.

CIL que les Grecs appellent Oxymel,\ts Latins, A^etum
tnulfum,les Arabes, SecaniabmAea^.ielabfolue'mét mis

fe doit prendre pour rOxymeliîmple : ainfi furnommé,
pour mettre difterence d'auec les autres de fcmblable nom,
plus compGfez.L'aurheur d'iceluy efl Galien au 4 .liu. de la
L\nté,chap.n. il diffère du Syropacereux , du miel feule¬
ment , défait au commencement de crfte leftion , qui cil
mis au lieu du Giccre:car Mcfue côpofe du Syrop aceteux
foible,forr,moyen,aufïî bien que Galien,d'Oxymel (impie.
Le foinlc fe fait auec vne partie de Vinaigre.deux de miel,
& quatre d'eau.Le moyen,auec vne partie,& demy de Vin¬
aigre , d:ux de miel, & quatre d'eau. Le fou auec cfgalc

portion
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portion de Vinaigre, & de miel : & deux fois autant d'eau.
Labafècft le Vinaigre incifîf ,attenuatif, & refolutif des
matières crafles , & vifqueufes , en quelque part qu'elles
foyent, fuft-ce aux iointures , fi nous croyons à ce que Ga-
lien nous-en a laifsé par eferit au 8. de ù Méthode curati-
ue. Le miel y eft mis pour deterger, pour la fauenr,& pour
rendre fon action meilleure, & conferuer la vertu de la ba-
fe.L'eau y eft mife pour trois raifim« déclarées par Mef. (à
fin queie ne fraude aucun de l'honneur qui luyappaitiét.)
La première, affin que lemiel par vnc longue cuite perde
fa flatuofué.La féconde , affin que plus aysement & mieux
il fuft efcume'.La rroiiîefme,afrin que la vertu de i'Oxymel
plus ayse'menr fuft diftribue'e par tout le corps, & pour
lepi'imcil'acrimonie du Vinaigre. De cecy on peut colli-
ger,conibieniètrompent,& les malades, & les Médecins,
ceux qui le compofent auec le feul Vinaigre,& Miel : non n pr 0U.
moins ceux qui le font auec le Vinaigre difrilié , du tout ti ie_
corrofîf, & nuifîble au ventricule & à tous les vifeeres. La
quantité du Vinaigre doit eftrc limitée félon fa force , &
que le mal le requerra,& le palais du malade,félon plus ou
moins^e que facilement fe cognoiftra par la faucur.Pour-
ce l'Apothicaire qui ne cognoift les maladies,ny leurs cau-
fes.ny l'intention du Médecin qui l'ordonne , fe doit con¬
tenter de tenir en fa boutique vn Oxymel foible , tel que
J'auons deferirrear il eft plus facile y adicaftcï du Vinai-
gre,s'il eft beioin,que d'en ofter.

Dv Meslange.
Prenez la quantité de l'eau & du miel rcquife.que ferej

boiiillirfur le feu clair , & non fumeux, dans vne badine
eftannée , ou dans vn pot de terre vernifsé,(en oftant touf-
iours l'efcume qui nage deffus:) puis peu à peu y adiouflc-
rez le Vinaigre blanc,fort & acre, pour iceluy bouillir auec
le relte,qu'il ne foit plus crud , & aycconfïftauce de Syrop,
quifepuifle garder au befoin. Encore qu'il foit vn peu
moins cuit, pour eftre plus plaifant, il ne iairra fe garder,
pour caufe du Vinaigre,& du Miel,qui de foy s'efpeffit.

Oxymel Scilliticum , D. Af. '
R. Acetï Scillitxi, lié. dun'.
Melik optimi ex nqur, defa. £f> coîîi .lii.tres.

CcqutlK
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o i Liure 1. Section I T.
Coquanttir,vt in Oxymellefimplici diximus.
^ Hiimsrcs craffosjentos, auulfu contumaces fiparat:ob id con-

fcrt ventricule & aliorum vifcerum afeûibus hos humcres
fcquenùbtit : ruclum acidum fanât, & vrins, incontinen-
tiam.

PARAT H R A S E.

POuiueu que l'Apothicaire aye en fa boutique le Vinai.
gre Scillitic , il fuffiî : car ceft Oxymel fe peut faire en

tout temps , & toft, & en telle quantité qu'il voudra: il ne
diffère du précèdent, que du Vinaigre Scillitic , dont il eft,
furnomme'. Le meflange fera de mefme quauons dicT: au
précèdent.
^ Acetum Scilliticum eft ejficax ad cerebri affeBus frigides

& curâtu contumaces,epilepftam-,■vertiginem: gingiuas ta¬
xas &> putresfmat:dentes confirmât : oris odorem commtn-
dat , fœtore dus v aient er diffipato : rejpiratoriaf partes iu-
itat & expurgat, & mtiftulos laryngis roborat , ej> vocem
claram eificit. Ventriculum ab hnmoribtn putridis expur¬
gat, appetentiam excitât, cociionem timat, bepar & lienem
quoqne expurgat ,hor:imque dolorem Unit : inteftïnorum &
'vcficn. vint rctenlricemfirrnat, pr/tfocaiioni ab vtero , affe-
clibm iuncturaram prodejl , humons craffos tenuat, len¬
ts: ir.cidit, &fiuxiles ad expellendum fromptihs reddit &
cxpcllit i interdum et'tam iiltm atram : corpus laxum &
wolle ftrmat, in iuuentute conferuat, àputredine vindicat,
coloramm bene efficit,fedvfu multo emaciat.

nAcetum Scillinum ex 1)iofcoride, &■
Afefuxo.

PRenez telle quantité qu'il vous plairra des lamines de
Scilie blanclie,du milieu ( qui font entre l'efcorce, & le

cœur) pource que les externes font fans fuc,& inutilesrcel-
les qui font fi proches du cœur , fpnt par trop humides.
Icelles ainfi clioifies feront enfilées l'vne après l'autre, auec
\n petit morceau delà ti (re de Fenoil rec£t:ou autre entre-
deux:afin qu'elles ne fe touch£t,& foyent pluftoft feichc'es:
aptes, on les eipoièra à l'ombre, en lieu ion acre', exemptde

•j-t , . ...
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de pouffiere , Se de toute autre vilenie l'efpacc de 40. iours:
afin de confumer leur humidité fupernuë , & la rendre
moins acre. Cela fait,fur vne liure de Scilles feicbes,& mi-
fesen vnephiole , on verfera huic"t liuresdebon Vinaigre
blanc , ou fort clair, laquelle bien bouchée , on tiendra au
foleil chaud d'Elfe', ou dans vne eftuue, l'efpacc de 4. de 7.
ou 8. iours fur les cendres vn peu chaudes, n la commodité'
du foIeil,& le loifir ne le permer:apres la Scille fera cfprain-.
te,§c iettee:puis le Vinaigre efrant raflîs.ce qui fera dtpuri-
hé, fera mis dans vne phiole bien eftoupee, qu'on gardera
pour s'en ayder au befoin.

Oxymrtcomp.feu diureticum : ÎSiiMr.

R. RaJicum Apijjtu Eleofilini Grsxorum,
Fceniculi,
Fetroftlini,
Rufci, &
Ajparagi,fingul.vnc.dncu.

StmkutmFœnicuii,&
Afij ,1'triufn'te vnc.i'ntim,Coquantur in Ub.iuoAecir. a-yn
ad médias. Exprejfum eletrificatumeum Mellis qtumtitatt
idenea,/-oquatur in Syrupum.

Adilendo fubfitufn Aceti ■vint albi, lib. vnam, -vfui repolie»-
d;itn.

Si loco Acitiviilgarhs.Scillitimmfubfrituas,
Oxymtl Scylliticum compofitum habebk.
f Humores crajfos & lent os incïdit & terget : hepàtis , lienis

& renum obftruBu aperit , &vefîc& fttburram pellit,&
vrinum &fudores conduit.

PARAPHRASE.
CEft Oxyme! eft dift composé, pourcaufe des racines,

& femences qu'il reçoit déplus que lelîmplccyde-
uant défait: il eft aufll furnommé diurctic ,ou aperitif,dc
la vertu qu'il reçoit des racines aperitiues, qui y font miles
pour augmenter la vertu inciiîue, attenuanue, & aperitiue
de iabafele Vinaigre : comme les femencespour modérer
la froideur d'iceluy , & pour confumer les vents : ie miel
pour detergcr,dormerla fauear,& le tout confel D v



94 Lïure I. Settion 11.
D v M £ s l a n e i.

Les racines mondées de leur cœur, &. concalfees , feront
boiiiUies dans dix ou douze liures d'eau , &icelles àdemy
cuites,on y adiouftera les femences côtufes,iufqu'à la con-
fomprion de la moitié'. La couleure fera clarifiée auecau-
bins d"œuf,& coulée par le blanchet : puis on y adiouftera
quantité fuffi faute de miel blanc de Languedoc,ou de Pro-
uence, dans vn pot de terre vernifsé : le tout fera cuit auec
le Vinaigre en commence conuenable, qu'il fe puiffe gardes
au befoin. Durant la cuite,faut toufiours ofter l'efcume qui
nage deilus^ainfî qu'il a efte' dict au précèdent.

De Oxymelle Sc^llitice comporta.

L'Oxymel Scillitic compose' , ou Diuretic, ne diffère da
fuÛit en nombre, & quantité' de medicamens : ains du

feul Vinaigre Scillitic pourle vulgaire , ny au/fi en la mé¬
thode de le compofer. Maintenant fuyuant noftre premiè¬
re diui/îon,après auoir traifté des Syrops (Impies , & com-
pofez, tant alexiteres que chauds, &. froids^ur digèlent les
humeurs : s'enfuit des purgatifs , en commençant par les
inoins compolez.

De Sytapis purgantibus.
Syrupm forum Terficorum, inverti atttkoris.

R. Flortim Terficorum in menfe Martio colh&orum, etc re-
centïumMb.iuai. Macerentur m aqu& tepids. libr'n fex, horis
1 1. fiuper cintres calidos vafe operculato , deinde femel ferue-

§.cmt,(j< rxprimtsntur.Tum récentes iniiciuntur,& infundun-
tnr vi fnprk,hi[que abielîis ,alij tertio, 4. 5. 6.7.8. & fi vis no-
liàfabflituuntur, dum liquor facultatif eorum plurimum ebi-
lerit, in quo Sacchari albi lib. quatuor dijfolue , Qp coque infy-
mpum. Bilem & aquas purgat,$> vermes enecatidèb pueris
•vti'ùs.
^ Vim habet aquas fo bilem ducendi, vermes enecandi, ah in-

fartiit mefienterium Itbcmndi : meatus aper'u , & bumtres
traffts incidit ejp educit,

TA
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PARAPHRASE.

FOntanon defcrit vn autre Syrop de femblabie nom que
ceiluy-cy , non vlîté que ie fçache : toutesfois fi quel-

qu'vn s en veut ayder,il le pourra faire comme il enfeienc
en fa pratique auec deux Hures de fuc , tire des Pefches
auant leur maturité ; & iceluy cuit à la moitié', Se raffis, il
prend la portion plus claire , qu'il clarifie, & aromatife de
Santal Citrin, & cuit en Syrop, auec quantité fuflîfante de
fuccre,& y adioufte fur la fin, trois onces de fuc de Grena¬
de. L'Autheur de ce Sytop nous cft incertain.

Dv Meslange.
Prenez la quantité fpecifice des fleurs des Pefches non

contufes, ( à fin qu'elles foyent plus pujgati ues, ] que ferez
tremper auee l'eau chaude io.cu 11. heures dans vn pot
de terre vernifsé , eftroit d'emboucheure, qu'on couurira.
Apres on leur fera prendre fur le feu vn bouillon , puis on
les exprimera. Dans la couleure nouuelles rieurs mftife-
xont, & cuiront au mefme pot, comme dit eft , & feront
ainfi changées plufieurs iours : car au plus y aura d'mfu-
fîons.de tant plus en fera-il vigoureux. La couleure finale¬
ment fera clarifiée, & coulée par le Manchet : puis auec
fuccrefîn le tout fera cuit en Syrop , qu'on gardera au be-
foin. Les décoctions, & infufions laxatiues non clarifiées; Kot».
purgent plus que celles qui Coin châtiées fur le feu.

Syrupus Refatiit > D. Af.

R. Fcliorutn flomm Rofarum pallidarum, vel Damafcena-
rum.fcu Alofrhatellarum ab odore Mofchi (quia purgantiores)
Vibras fex.Maceretur horii octoin lib.i ^.aqits. calfacti, inva-
fe ttrrco vitrâtcfiricii orif,eôqne opcrculatcpoftea cohntiir.hi-
de aqut. ca!f«éîs,Rofaru ria ntium tantundim imtnittitw >&
tandiu macerantur \colantiir ', lr finie aliectis,ali& 3.4.5.6.7. 8.
9 .fnbftituuntur.Portio buita afllmaripoteft in annumjnvafe
•uitreo.oleo xjfufo,beneopercidato. Altéra vero por;io,cuw pari
pondire Saccbari albi coquitur in fjrt/pû. Noflri Fhzrmr.ccpœi
in lib-fengttbu Sacckarijnfafum Ubabarb.cnm Nardo Jniica,
aut Cinxamoino •unc.duarum inijciitnt, vtjtt mugis Cholc.go-
gm,vocdntque Syr. Rof.fol. mm Rhubarb. Tofl mçnfem vtro

fxttim
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fextum partt.irum efl vir'mm , quia vis eiuspurgatrix euane-.
fcit. Confitltiiu ejfet vtendi tempore mifcere Rhabarb. pro va-
riisftofis .-neqtte profeôîo ex contufis rofis,neque ex earumfuc-
etpériode efficxx fuerït Syrupus.
^" Hic SyupiH.jiex rofis incarnatisaut mofchatelinis compo-

r.itur , ferofos humores exptvrgM : fi ci ad4atnr Rbabarba-
mm ctimKardoIndien, bilem: fi Agaricm trochifeatus
cum [aie fo{fdi,pituitxm:fi Senna cumfemine Anifi <&>Ca-
rycphyllis integris , melancboliam : fuœ Uni ajjtriciime ■ucn-
tricuïtim,& vifeertt corroborât.

PARAPHRASE.

CE Syrop fait <î<;9 ou io.infufionseft furnomme pur¬
gatif^ la différence de celuy qu'auons deferit au com-

Tœg, 3 6. mencement de cefte fedl:ion,qui fe faift du Mucharum, ou
deux infuiîons deRofes,beaucoup moins purgatif que ce-
ftuy-cy, lequel neantmoins on appelle fïnrple, à la differen-
cede celuy qui reçoit déplus le Rheubarbe, ou l'Agaric,
ouleSené. Ietrouuerois meilleur qu'ils y fuftent adiou-
flez, lors qu'on en veut vfer , & non lors qu'on prépare le
Syrop , pour le garder vn an : pource que pafsé fix mois, la
vertu purgatiue s'exhale , & eft ck peu de vigueur. Celuy
qu'on fait des infufrons deRofes incarnates , pafles , &
rnufcatelleseft plus purgatif , que celuy qu'on fait du fuc
de Rofes,ou des Rofes contufes.

Dv Meslange.

Prenez vne partie de Rofes pafles , ou Damafcines fort
3dorantes,què mettrez dans vn pot de terre vernifsé .eftroit
d'emboucheure, entières , & non contufes ( aupavauant
déflorées 1 & fur icelles verferez deux parries , & demie,
d'eau chaude : après on couurira le pot, & lairra-on infu-
fcr.enuiron huiâ heures les Rofes fur les cendres chaudes:
après on les remettra auec !e pot,ou dans vne badine , fur
le feu clair , & non fumeux , iufques à ce qu'elles foyent
fort chaudes, Bcpreftes à bouillir : puis on les exprimera
auec vne toile neufue. La couleure fera derechef verfee fur
d'autres Rofes auffi déflorées, en pareille quantité que de-

uanr,
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uant,au/fi aiifes au mefme pot,qui fera couucrt, & infufe¬
ront comme deuant : après ou les réchauffera , & expri¬
mera : ainfî continuent neuf, ou dix iours , parchafcun
d'iceux changeant les Rofcs, comme dit eft.Ccux qui vou¬
dront faire plus grande quantité d'infufîons , le pourront
facilement faire , en doublant ou triplant les Rofes , &
l'eau. On peut garder telles infufions vu an fans corru¬
ption , dans des phioles qui foyent pleines, en y mettant
vn peu d'huile d'Oliue par deflus, & que foyent bien bou¬
chées de coton, auec double papier , à fin que l'odeur , &
vertu aérée ne fe perdent. Si on veut paracheuerlc Syrop,
faur lai (Ter ralfeoir rinfu/îon,iufqu'à ce qu'elle foit claire,
au foleil, fans 1a clarifier : après on y adiouftera fembla-
ble poids defuccre de Madère , fin , & net,ou peu moins,
pour le tout enfemble cuire en Syrop, qu'on gardera au
befoin.

Ceux qui infuferontdeux onces de fin Rhcubarbe pour
chafeune liure de fuccre , auec trois dragmes de Canelle,
ou deux de Nard Indique,auec vne portron de l'infufion à Tour fat
partd'efpace d ,vnenur£r,& au Syrop vn peu plus cuir que re que ce
l'ordinaire , labaffrne eftant hors du feu , y adioufteront la ?)rcpfoit
couleure, ou exprefhon A'icehïy , feront vn Syrop Chola- cholaio-
gogue.Ceux qui au lieu duRheubarbe y infuferont autant gué.
d*Agaf!c /trochifqué)& de fel gemmé auec l'infufîon,& au Tourfai-
Syrop cuit , & encores chaud , y adiouiteront l'expreilîon re qu'il
d'iceïuy,feront vn Syrop Rofat PilIcgmagoguc.Ceux qulfiitThleg
voudront auoir vn Syrop Rofat laxatif & Mclanagogue, tr.agogue.
infuferont trois onqes de Senc de Leuant mondé , & demy Tour le
onced'Anis concaflé en vne partie de l'infufion des Ro- faire Me-
fes,fur les cendres chaudes fix ou huict heutes : puis leur lanaga-
donneront,vn,ou deux boiiillons,& l'expïimerontrpuis ad- eue
ioufteront au Syrop cuit la couleure, qu'ils feront recuire
(s'il cftoit trop decuitja fin qu'il fe puille garder.Quc s'ils
veulent qu'il foit, & Cholagoguc, & PhIegmagogue,ils
prendront vne once d'Agaric ttochifqué , & autant de
Rheubarbe,& vne dragme de Nard Indique , Se autant de
fel gemmé qu'ils infuferont,exprimeront, & adioufteront
au Syrop,ainfi qu'il a efté dit,& ainfî auront ce qu'ils défi¬
rent. Toutesfois ie trouue meilleur les y adioufter lors
qu'on s'en veut feiuit félon plus,ou ruoins,que la neceffité

G le
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Je requiert, que de les y mettre lors qu'on le prépare pour
le garder long temps : car en cela le Médecin doit pluftoft
regarder au profit du malade , qu'à la commodité de l'A-
pothicairc:pource qu'il y va de fon honneur.

Symptei P'iolatm foluttHm , CD. JUf.
Hic Syrupus etiamfit ex noue m infiifioniltu^jt Rofatm prs.-

fcriptiM abfque Rhabarbaro,aut Agarico,nifi -vtendi tem-
pore,quodpïurimum laitdo. Vurgantior eft eo,quifit è fucco
Violarum:bilemfine adflrictionc purgat , affeciibus calidis
peclor'u ,cordis ,bepatis J.icrivs ,&c. [uccurrit.

^ Theraci fopulmonibm maie affetiis conuenif.fyutumfaci-
litat,quia eft expers aftriclionU:bilem educit.

l'ARAPHRASE.

CE Syrop icy à Mafcon par nous eft vfité auec heureux
fuccez : il fi? fait comme le précèdent Rofat,aucc neuf

infufîons de Violes recentes,hormis qu'il ne les faut beau¬
coup exprimer, afin den'attirer de Japartie Jierbace'e,cer-
taine vilcofité, & acrimonie qui y eft, ingrate, & répu¬
gnante à ce qu'on prétend. Il ne faut ( non plus que les
Rofes) lesconcaffer: aintice Sytop eft plus purgatif, que
celuy qui eft faift du fuc de Violes. La quantité du fuc-
cte , & le meflange ne diffère au K.ofat laxatif fïmple pre-
feript.

Syrupia Saporis de Pomis, D.Af.
R. Sticcorum Fomsrumfrifgra.ntiumMb.tres.

Buglojft,tfr
Borregintt depuratomm,vtriufque li'j.dum.
ToRiculorumSenna mund.vnc.quatuor.
Seminis Ani(i,vnc.dimidinm.
Croci,Dr«g.duas.
Sacchari albijib. tre$:foUicu]i Sentit parùm contriti cum Ani-

fo horis 2.4. maccrentur in fuccis: demie ftemel ,aut bu fer-
uefiant,& coler.tur. Expreffwm clariftcatum , & coluum,
cum Saccbaro coquatur in ïyrupum. Crocus autem pan-
no lineo ligatut in ter coqu .'n iiim infriect t'.r.

^ Hic fyruptts non foliim manu & melancholiê. ex bilis fiant
ajjatione cotirrimverum nia, elephanticis.fcabiofispruritui,
£j> rcliquis iftk •uït'm ab humorum aditjiorifmajfatione,

PARA
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TAR A P HRA S E.

CE Syrop eft nommé du nom de Sapor, Roy des Me-
des & Perfes , qui fubiugua l'Empereur de Rome Va-

lerian, l'an après la natiuite de noftrc Seigneur Iefus-
Chrift , deux cens fbixante, pour lequel il fut compose'.
Dececyon peur colligcr ce Syrop auoir cfté long temps
composé auant le règne de Godefïoy de Buillon,quicon-
queftala Paleftine,ludce , & Syrie l'an mil nouante neuf,
enuiron lequel temps Mefue iîoiifïoit en Damas ville de
Syrie. Aucuns tiennent qu'il viuoit au temps du Tape
Adrian , qui fut vn peu après ; cela peut eftre qu'il ait cite'
du temps de l'vn,& de l'autre,il le deferit en fa ! raéTique,
au chapitre de la Manie & Melancholie fanguine , & non
en fon Antidotaire. La bafe eft le fuc de Pommes odoran¬
tes mis au commencement, dont il a prins le furnom.
Les fucs de Bug!ofie,&Borrache y font mis pour augmen¬
ter la vertu cardiaque de la bafe, & corriger la ficcité de la
Melancholie : le Sene' pour la benignement purgerd'Anis,
pour fortifier l'action tardiue du Séné , pour ectafumer les
vents, & inciferles matières craffes , vifqueufes, & terre-
ftres.que le Séné purge:le SafFran y eft misjtant pour la gé¬
nération des efprits vitaux(que la melancholie efteint par
la froideur) que pour conduire la faculté des fucs iuf-
qu'au cœur, Je fuccie pour Ja iaueur, & conferuatioïi des
autres.

Dv Meslanch.
Dans les fucs purifiez au Soleil , ou fur le feu, 011

mettra les goufies , ou folhcuîes de Scité , & TAnis con-
ea(lez,qui tremperont enuiron vingt quatre heures en lieu
chaud, dans vn pot de- terre vermfsé. Ceux qui n'auront
tant degoufles, qu'ils paracheuent le poids des fueilles
fbigneufement mondées de leurs bûches,terres , pierre»,&
poulliere qu'on y trouue. Les fueilles pour eftre allez te¬
nues,& brisées n'eft befoin les concafier. Le iour fuyuant
on leurdonra deux , ou trois boûiilo'ns fur le feu clair au
melroe pot,puis en les exprimera.La coulcure fera paflee à
traners le Manchet deux ou trois fois, à fin qu'elle foit
plus claire.'puis on y adiouftera le fuccre de Madère, pour
le tout cuiie en Syrop,auquel(peuauant fa cuite)on treia-
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pera le noe't , où le SafFran fera mis, pour l'exprimer fon¬
cent^ fin que fa vertu y foit transferee:ainfice Syrop fera
gardé au befoin.

Syrupus Fumarid maior,T).M.

R. Myrob.Citrearum,&
Cepularum,-vtrïu,f<jue Drag. vlÇwti.

Plortim "Borraginis.-vel Bxglo(ji,&
Violarum,
Abfinthij pontià maioris,feuvulgaris,@>
Ciifcuts.yfingul.vnc.'vnam.
Glycytrbiz.éi,
Seminii Anifi, &
P.ofarum,fîngul. vac. dïmïdïam.
PLpithymï, &
Pdypodu' nmndati,-vtriu(quedrag./eptem.
Prnm>rum,nwn.centnm,-velU!-.ftmijjem cttm a!u~.
Fa(fttUrnm exacinatitrum,lil>.femijfetn.
rhxmarindortW'.,&
Pulpi. caffu fiftuU,vtrtufqttcime. duas,
Coquctntur in lit. decem aqui fontans. ad tertio-t.
Ceintura aide
Sttcci Fumaru dépuratif
Sitcchm-ï albi-,vtriufyue lib.tres,fiatSyrupm.
Jieditu opéra Anifum addidi ad fia:uttm eenfumptfonem,

qtiodprsLti-rmififfevidetur aulior.
Ç Ventriculttm & hepar roborat : obftructionei aperït : cutii

inorboi prttipui ab bumore faljo vel -vflo natos, -htpforam,
hpramjmpatiginem &• ftrpiginem curât.

PA.KAPHRASF.
CE Syrop a prins le nom de fabafe le fuc de Fnmeterre,

la faculté' purgatiue duquel cfr augmentée par les
Myrobolains.-ainiîque le mefme Meftie enfeigne au chap,
de la Fumeterrc,du îiure des Simples purgatifs. Il eft fu:>
nommé Grand , pour mettre différence d'auec vn autie de
iemblable nom moins composé , deferit au-fTi parMef.qui
n'elt en vfage.Aulieu de ceftuy-cy nous vsos du fimple,tcl
puel'auorisefcntau rang des Syrops fimples. Lesfletlis y

fon:



De* Syrops purgatifs. i o i
font mifes pour corriger la fîccité, ôc a-fpreté des Myrobo-
lains,& pour la defence du cœur : le Polypode, les Prunes,
les Tamarins ,1a Calîe,& Epithyme, y font mis pour purger
doucement la bile iaune,& noire,& le flegme de la ratte, Se
foye : le Cufcuta conduit leur vertu à la ratte, & la fortifie:
comme l'Abfynthe , & les Rofes, le ventricule, & foye : la
Reglifle & Raifins gras y font mis pour deterger tels hu-
meurs,& les conduire aux rcins.L'Anisy efè mis,pour co,n-
fumer les vents.que le Polypodc,& les autres médicaments
doux engcndrem,me!meinentdc ceux qui y font difpofeK
Mefué au chapitre du Polypode, & ailleurs. Le fuccre
rend leur action meilleure , plus plaifante, & les conferue.
Ceux qui auront en leurs boutiques ce Syrop , fe parferont
de celuy d'Epithyme , & au contraire. I'ay voulu neant-
moins icy inférer l'vn,& l'autre, à fin qu'vn chafeun choi-
filTe celay des deux qu'il aymera mieux.

Dv Meslange.
Icy faut faire trois infufions diftinctes aucc le fuc. L'vne

des M y robolains mondez de leurs os, & concafTez dans vn
petit pot de verre,ou d'eftain , ou de terre vernifsé ,fur les
cendres chaudes , auec vne partie de fuc de ïurneterre, la
quantité qu'il fera befoin. La féconde, Se troifiefme de la
C'aiTc, Se Tamarins, chafeun à part, &pefez en plus grand
poids qu'il n'e/rrequis,pourcauiedu deieiier. En ces deux,
peu de fuc fuifiia:car ce qu'on y en met,eiîà £n quï/s paf-
lcnt plus aisément à trauers le tamis renuersç: le reltedu
fuc fera gardé pour l'adioufter à la décoction faicte,cornme
'enfuit.

Dans dix liurcs d'eau on bouillira premièrement le Po¬
lypode nettoyé & côcafsé:pource qu'il abonde en humidité
lupcrfluë,laquelle il perd paralfez lôgue dccoâion,& après
la purgatiue fe manifefte,& non plultoft : contre l'opinion Opinion
d'aucuns,qui eftirnent qu'eilc foit en la fuperficie , & de- refrou-
tendent qu'on ne le face bouillir : ains qu'on l'infufe com uee.
meonferoit vn Rheubarbe , ou autre femblable médica¬
ment purgatif. Le Polypode eftant àdemycuit,on y ad-
iouilera les Prunes feparees de leurs os ( cent Prunes ainfi
feparees de leurs os ne pefent guiercs plus ny moins que de
demy liure,qu'efl le poids requis d'aucuns,)les raifins mon¬
dez de leurs pépins,la fenaence de Cufcute.l'Abfinthe , & ia
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Reglilfe raclée, & conmfe : finalement les Rofes, l'Epi-
thyme,& fleurs du Bugloffe, ou Borraches , &: Violes Le
tout à demy refroidy fera exprimé : la couleure auec le re-
fte du fuc feront coulez par leblanchet : puis auec le fuc-
cre cuits en forme de Syrop. Durant la cuitte d'iceluy,
on parfera la Caife ( accouftree comme auons dicT: ) fur le
tamis auec vne cueillere d'argent ou fpatulede bois : de
metnie les Tamarins , ( vn peu auparauant pilez au mor¬
tier de marbre, auec vn pilon de bois)aprcs,on exprimera
les Myrobolains bien chauffez furies cendres , fans qu'ils
bouillent. Le Syrop ellant cuit, on y deitremptra pre¬
mièrement les Tamarins, la badine eltant encore fut le
feu , auec vn pilon de bois , pouice qu'ils endurent plus de
décoction que les autres : puis la Cafle : finalement on y
mettra la couleure des Myrobolains : ainfi faifant la vertu
purgatiue de ces trois ne fera perdue. Cefte méthode e(i
conforme i ia doctrin e des anciens, & /èpeutiuyure en
chef d'œmue.

Syruptu de Epithymo>D.M.

R. 'Efithymi,T)rag.viginti.
Myrobal. Indarum,fy>

Citrearum.vtrittfque "Drag.quïndecim,-
SemïnumCajfutbâjdeft,CufcuU,&

TumarU.vtriiifqneDrag.decem,
Thymy,
Calaminthes,
Buglojfi,
Stœchxdis,
Glycyrrhizs:,
l'elyfo îij quernï,
Agarici albi,
Myrobal.Emblkarttm &

Be'Jcrice.rum,jïngul, Erag.fex.
Seminum fœniculi £$>

Anifu
TLofarum rui.fingtd.Drag:n.duiM,&dimidiam,
VrHna,nnmer<svigïr.ti.
Thamttrindçrurrhvnc. dans, & fcmijfem.
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Tafularum mundatarum&nc. quatuor.
S accbari aili.lib.quatuor.
B.oè>,îd efl,Sapn vint albi ofttmidibjtttu.
Ccquanw.r ex arte in aqim lib. ocio ad médias.
Deinde remota au ïgne,mactrentur nolte -vna : recaltfaHa ex-

frimamur. Exprifl'um cum Sapa,& Sacch»ro coquatur in
Syrufum.

Ç Atrambihm & altos humeras vfios vacant : cb id rr.orbos
exh'vs nafccnte.',i/t tkfhantiafim,cancrum,vlcera maligna,
fiflulofa,fforam,ltpram,cp achoras curât.

F A K A P H R A S E.

CE Syrop a prins le nom de fa bafe l'Epithyme mis au
commencement : duquel la venu purgatiuc foible,

cft augmentée par les Myrobolains, & Agaric , I-'olypode,
& Tamarins , latardiueté detquels ell accélérée par la té¬
nuité du Th)m , Calament, & Stœchas en ouurant les con¬
duits bouchez du foye, ratte , & reins, en incitant, &. atté¬
nuant les matières evafles. Les Tamarins,& Prunes y t'ont
miles pour refréner l'acrimonie de la bile : le Vin cuit, &:
Raifins gras pour deterger & corriger la ficcité des Myro-
bolains : l'Anis Se ïenoil pour conCumer les vents & corri¬
ger la nuifance du Polypode,& Agaric.Le Stœchas conduit
leur vertu au foye,comme les femences de Fumcrerre,& de
Cufcute,à la ratte.- la RegMè auA' reins : au.Y poulmons Se
poiarine, le Thym, & Calament. Les Rolis y font miles
pour la dtfence du ventricule : les fleurs.ou racines de Bu-
g!ofle,du cœur, contre la nuifance des purgatifs : le fuccre
rend leur aftion meilleure, donne la faueur, & conferue la
venu de tous enfcmble. Ce Syrop eft en partie a'reratif,c<:
en partie purgatif du flegme falé,& rntlancholic, qu'il pui-
ge paile iiege, & par la voye de l'vrine.

Dv M E S L A N G E.

Dans huic"t liures d'eau alfez long temps on fera bouil¬
lir le Polypode,curieufement monde',& concaise', puis on y
mettra le Calament , les femences & les Prunes incifecs.
Vn peu apresdes Railîns mondez de leurs pépins, & la Re-
glifle raclee,& contufe, le Stœchas, & le Tïiym:finalcnier,t
lTpitliyme,les'Roû's,& fleurs de Buglofle, affres le tout fe¬
ra exprime, Çnvue partie de lacouleure on Lo/ufer» les
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M yrobolains mondez de leurs os, fur les cendres chaudeîj
comme auons dic"t au précèdent Syrop.A part,en vne autre
partie,enfemble infuferôt l'Agaric trochifque' (pource qu'il
eft moins nuifible à l'elrorr.ach ) & Tamarins , auiïï en vn
autre pot à part,comme di£t eft.Lc refte de la décoction fe¬
ra coulé par le Manchet, & auec Le fuccre , cuit en Syrop.
Sur la fin de fa cuite on y adiouftera le Vin cuit, puis l'ex¬
pie (Tion des deux infufions chaudes, pour le tout enfemblc
derechef cuire en confidence couuenable , qu'il fe puifle
Tarder au befoin,fans fe corrompre.Ce Syrop cft moins in-
grat,& purgatifque le précèdent de Fumeterre.

SyrnpHt HyàragQgmfD. "B. "Baitderoni,
JJ. Succi baccartim Rhamni canhatici depurati, &>
Sacch. albi ana lib. femiffem, coque in Syrupum, condiendum
Cynnamomi, &
Mœfticis ana drag.dtiahus in noduloîigatis,quiftpiusinter co~

quendum exprimatur : deinde reiiciendm.
^ Strofos hydropicontm humores ziacuat, & pituitamper vri-

ncu: cachexis. auxilh eft.
PAKATHKAS-E.

L'Autheurde ce Syrop eft M.B.Bauderon, mon Pere,le-
quelparmy fes eferits qu'il a élaboré pour mon in-

ftruftion , faict grand cas du fuccez qu'il en a eu , puis le
temps qu'il l'a redukl en Con vfage : auffi hiy a-il donne' le
nom de ion effècï piu/îoïr que de là baie, pource qu'il eua-
cuc les eaux des hydropics : la pituite , & les ferofitez qui
tombent fur les pieds, & iambes des Cachedtics , & mal ha¬
bituez : la canelle y cft mife pour corriger la nuifance de la
bafe , qui eft le Rhamntu purgatif, appelle de nos François
Nerprun , le Maftic pour fortifier l'eitomach , & le fuccre
pour la conferuation du gouft,& rendre l'action meilleure.

' D v Meslange.
En Octobre faut amaffer le fruidt de ce Nerprun qui eft

noir,cftant meur,& iceluy côcarler, & laiffer enuiron qua¬
tre tours dedans vn pot de terre vernifse', en vn lieu chaud:
puis l'exprimer, & le clarifier fur le feu. La quantité' requi-
fe,auec femblable dofe de fuccre blanc,& net,fera cuitte en
Syrop : durant la cuirte on y plongera fouuent le noët, qui
contiendra la carrelle concaiîec, & maftic de mefme, pour

l'expti
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^exprimerà plufieursfois, à fin queleur vertu y foittrans-
feree.puis le reiecVcr , & fera meilleur que l'y laifler trem¬
per toute l'année. Voilà pour les Syrops , parlons mainte¬
nant des Eclcgmes.

SECTION III.

De EcUgrnatù,feu Ljiach in génère.

Es Grecs appellent \n>Jyi*ara, Se i« *iyj*œ-ri*,cc
que les Latins LinBum , & nous fu yuan s l'es
Arabes Loch , & Leoch. C'eft vn médicament
propre, & peculier à la trachée artère , poul-
mons,& poictrinc, & non pour les autres par-

ties.U a elté inuenté des Anciens pour diuerfes intentions:
quelquesfois pour incraffer & arrefter les humeurs par trop
tenus & fubtils , qui y découlent , & fe compofe de me>
dicaments adftringents , & gluans , ou vifqueux. Par
fois , pour incifer , & atténuer lès matières par trop craf-
fes,8c vifqueufcs, & fe compofe de médicaments acres &
amers, mais en moindre cnia.ivt.ke. Pat fois, pour deterger,
lenir,& corrigerl'afpreté, & liccité de l'artère afpre , poul¬
inons Se poi<frrinc:& le compoie de médicaments doux , &
gluans , ain/î que verrons en particulier par les fuyuans 8c
plus vfitez.L'vlage eft le iour & la nuicl, & loingdu repas,
en le lailfant glifler bellement,& ne l'aualcr ioudainemenr,
à fin que la plus grande portion tombe en la poiclrine , Se
non au ventricule : le malade elf ant droict, ou courbé pluf-
toft en deuant que couche à la renuerle , pour caufe de l'E-
piglocte,qui inclipante à cejle part, cmpefche le palTage du
Looch. La forme, ou confidence doit tenir le milieu entre
Syrop, & Opiate,à fin qu'il feiourne à la bouche plus qu'i-
celuy , & moins que ceiluy-cy : il fe peut adapter à tout
aage,fexe,&faifons.

De Eclegmatis in fpecie.
Eclegma de Caulibut > D. Gordonij.

R. Sueci Caulhim depurati, lib.vncm.
'S ttechari albi, çj>
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Mclli: dcflumatï. -vtriufqueparespoçiones.ftUlib. diitoidiami

Coqutint'Arad iuftam crajfttiem.
J)eir?de ctdde Croci tenuijfime triti,dmg.tres.
Tint Eclegma.
• Afthmaii & rdiqim peHoris affeclibus vndccunque fca-

turicrïn t,confc rt.
PARAPHRASE.

CE Looch eftdefcrit par Gordon en fa Pratique , par¬
ticule 4. chap. 7. de la curation d'Afthme : lequel à l'i¬

mitation des Anciens,luy a imposé le nom defabafe,lefuc
de choux.Sa vertu inciiiue,& attenuatiue des matières craf-
fes, & vifqueufcs, eft augmentée par le Saffran : la deterii-
ue,par le miel efeumé, & fuccre fin , qui donnent corps au
I.ooch,& conferuent leur vertu, attendant le temps de s'en
pouuoirferuir.

Dv MtSLANKE.

Tziâes purifier premièrement voftrc fuc Je Choux do-
roeftiquesau ioJeilou fur/efèu :puisauec le miel efeume',
& le fuccre fera cuit, vn peu plus qu'vn Syrop , auquel on
de/rrempera le Saffran puluerisé ,1a baflineoftee dedefl'us
le feu:puis fera agité auec vn pilon de bois, iufqu'à ce qu'il
(bit froid.pour le garder au befoin.

Eckgma, de Scilla fimp. D. M.
R. Succi Seilli, &
ùlellis dejpiimati, l'trmfque pares portiones/
Coqttantitrjîmul in Mclegmatu crdjfitudinem , & vfui repo-

nantur.
^ Materiam craffam éf lcnte>,m,cociu difficilem , inpartibtijs

rcjpiration'u ad expellendum facilem reddit,<& rmtam inde
jbirandi dijjicnl/atcm,&> thoracis dolorem huât.

PARAPHRASE.
L'Autheur de ce Loocli eft Afclepias, ain/î que Gai. liure

7. des Medic. locaux eftleigne, duquel Mef. l'a tran-
ferit en fi diftinétion cinquiefme Labafeeft leSucdeScil-
les,dont il a prias le nom : la vertu inciliue, attenuatiue des
matières crafles, Se vifqueufcs , eft fî grande qu'elle n'a be¬
foin d'aide : h detcrfiue eft aidée par le miel efeume, & par
kmefine, fa faneur fafcheufe eft corrigée, & fa vertu con-
feruee. La dofe eft, deux drag. à ieun en hyuer, pour les

vieillards,
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vieillards^ ceux qui font d'vne complexionfroide, & qui
font Afthmatiques , & qui ne peuuent rcfpirer qu'auec
grande peine & difficulté, & qui ne font délicats. Aux dé¬
licats le précèdent faicl de Choux leur fera plus facile , £z
gracieux.

DvMeslange.
Pource qu'en ce pays la chaleur du Soleil n'eft fufhfante Manière

pour extraire le fuc de Scilles , ( pour fuppleer le défaut, ) de mer
pour le iourd'huy on le tire par la chaleur d'vn four, ou de kfiu des
cendres chaudes : ainiî prenez des Scilles vrayes, fï faire ce Scilles.
peut,ou en leur lieu, du Pancratium , que monderez de leur
efeorce externe, filamens,racinesinutiles, Se cœur.pourles j>â 9i-
raifons déclarées au Vinaigre Scillitique, la quantité'qu'il
vous plaira : icelles faut couper auec vn coufteau d'iuoire,
ou dos, ou de bois, & non de metail , Se en remplir vn pot
de terre,& le couurir de fon couuercle.puis l'enfeuelir dans
les cendres chaudes quelque temps, ou le mettre dans vn
four*haud : après tout chaud les exprimer. Ainfi faifant,
fouira allez bonne quantité de fuc , lequel auec femblable
poids de mie le feu mé , fera cuit àl'efpeueur du miel, qui
fera ainfi gardé au befoin.

La Scille malle diffère de la femelle , en ce qu'elle eft vn ScUie
peu plus blanche au dedans que la femelle, Se moins que le ™aJ lt' &
Pancratium,&en routpJus vigoureulè. femelle

LeLoochde SciJle composé , que Mefuédefcrit pour e"^ H0?
l'Afthme, n'eft en vfage , pour fon ingraritudc,& ùueui "ffirent.
fafcheufe , ioincl auffi que le fufdict fimple, eft aflez furfi-
fant à tout ce qu'il promet, fans qu'il en faille recercher,&:
compofer d'autres plus forts,& plus ingrats.

Eclegma ex pulmotte Vulpis , CD- Af.
B. Tulmonis vulpis prxf.trati & ficcati,
Succi Glycyrrhizs,
Adianti albi.id efl.Capilli Vener'n,
Seminitmfœmculi,&

Anifi.fingu l,par es portiones.
Confire cum Saccharojn aqua VimpinelUfoluto, & c° a ° •' v4

eu m Succo Myrtino.vt valentius robot et.
% Ththifim pridput curai, $uiA vlcera pe&oris é-pulmoais

consolidât.
PARA
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P ARAPHRASE.

MEfué défait ce Looch en fa practique , & non en fon
Antidotaire au ch.de la Phthifiedequel il a emprunté

d'Auic.liu.3.fen.io. traicté 5. chap. 6. y adiouitant feule¬
ment l'Anis,& le Rob de Myrtilles.L'eau n'eiî fpecifîe'e par
Auic.& Mefue,ains par Syluius. Il a prins le nom de fa bafe
le poulmon de Renard,mis au commencement, comme le
principal agent.

Dv Meslange.
Faut en premier lieu puluerifer les femences, le Tue de

Reglifle, & poulmons de Renard préparez enfemble , dans
vn mortier de bronze fort fubtif.-puis le Capilli Vendis, ou
en fon lieu le Polytric , qui eft l'Adiantum noir, curieufe-
ment nettoyé,& pilé en vn mortier de marbre , & pilon da
bois.Apres on y adiouftera les poudres : puis auec vn Sy rop
faicl auec le fuccre, & eau de Pimpinelle ou de Scabicufe,
ou de Pas d'afne, ou auec Syrop de Capilli Veneris, ou de
Myrtilles.pour )e Rob Myrtin , s'il e/î queftion de fort ro«
borer,ou d'autre de femblable faculté, on en fera vn Loock.
de moyenne confiftence,qu'on gardera au befoin.

Edegma Tapauerinum, 7). <JM.
R. Semïn.papauerU albi.drag.vigintiquinque.
Amygddarum dulcium excorticatarur^-,
Nudeorum Fini, •
Gummi Arabici, $>

Tragacmthi,
Succi Glycyrrlnxj. ,fing. drag.decem.
Amylli,
Seminu Portulan,^ LaâucA,&>

Cydoniorum.fing.drug.quatuor.
Croci , driig-unum.
Venidiarumalbzrum,vna.quatuor.
Syrupi pafauerls albi, & nigritcum Semine Lacl. & viola fa-

cii quantum fufftcit, fiât 'Edegma.
Sytttptit de Pajiaiicre (implex D.M.à nobis tranferip wjouittf

fupplebit vicem : prifertimfidecoclo addidetis Semin. La-
Uuca & Violaritm.

f TuffiTii muât , £r> gutturk ajp~eritMcmà catarrho cstll-
do tenui (qucmJpMHm liquidât» indicat : ) eum tnim con-

coqmt



Des Looths. i oy
coquit & crjiJfttt.Confmctiamfelribus ftrdtntibm,dderui
tboraci,0> fleuritidi.

PARAPHRASE.

CE Looch a prins le nom de fa bafe le Syrop & femence
de Pauot: (a vertu incraiïante eft augmentée par l'A-

mydoB,& les Gommes Arabiques, Tragac. & les femenecs
de Pourpier,de Laiftues , & de Coings : la deterfiue, par les
Araandres douces,les Pignons,lesPenides,& fuc de Reglif-
fe, qui aufïi en lénifiant, corrigent la ficcité , & afpretc de
l'artère afpre, & facilitent le fouffle. Le Syrop de pauot
qu'o» prépare aux boutiques , pourra fuppleerle deffaut de
ceftuy-cy , qui prouoque le fomne , & donnera le corps à
tout le refte. Pource u on fe veut feruir de ce Looch pour
prouoquer le fomne , oa pour incrafler quelque humeur
lubtil,on en pourra vfer deux heures après louper, enuiron
demy once : ou vne cueillere'e deux heures après difner.
Pour les autres maladies , en moindre quantité,& loingdu
repas,pourcaufe du ventricule,qui reçoit toufîours quelque
portion , cyuoy que le malade face.

Dv Meslange.
A part faut premieremét piler les Gommes dans vn mor-

t:cr,& pilon debronzechauds,puisenpeferce qu'il en faut,
à caufè du deichet.L'Amydôierapiie'ipart:les Amandres,
<5cPignons mondez fur vn papier blanc auec vn rranchet,
ou coufteau de Cordonnier feront incise'es, puis fubtiiie'es
au mortier auec l'Amydon , & les Penides blanches bien
leicb.es. Enfemble fe pulueriferont les femences, & fuc de
Reglifie. Le Saffran fe puluerifera à part : après , toutes les
poudres feront meflc'es au mortier ,& deftrempees auec le
Syrop de Pauot,ce qu'il en faudra pour luy donner la forme
conuenable,qu'on gardera pour s'en feruir au befoin.

Eclegma de 'Pineis, D. M.
R.Carniu Daffyl.Cheiron,!.fuluomim,drag.trigititaquinine
Kuclecrurn Fini , drag.triginta.
Amygdalarum dulc'mm, excorîicntr.run*.
Auellar.".rumajjatarum,
Gitmmt T/œgacanîhi , &

Arxbici.
G/y
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Glycyrrhiz.&.,&>
Suc à Glycyrrhiz,&,
Amylli,
Capilli Vencru , (vel Ptlytrichifi verus défit. )
Rttdïcum Ireos, fingul.-vnc.Çemif.
Metlii Tajftilarum.feit S#p& FajJulJdem.
Sttlyri recentit, &
Saechari albi,fingul.dragm.quatmr{nonmàli mendose legttnt

vnc. quatuor.)
Amygdttlarum amaramm, drag.tres.
Mellls optimi defiumati,quantum fuffirit,fiât Looch.
^ Titfi antiqus.difficultatifiiritm & Afthmatïfuccurr:t,hu-

tnores craffoi è tborace inctdit & exténuât.

PARAPHRASE.

CE Looch, ouEclcgme a peins le nom defabafcles
Pignons,que n'auefns mis au commencement,comme

fait Mefue,ains les Dattes, pource que la. dolc de ceux-cy
furpaffe celle de ceuxJà.fuyuant nofîre premier deiTein, à
l'imitation d'Andromacheen fa Theriaque,& Damocrates.
Les Dattes font icy mifes en plus grande quantité qu'autre
qui foit,pouice qu'elles font ttes-excellentes à la poiérrine,
& que pat leur aditriftion ils la fortifient, & celle de la ba-
fe par trop debile,& par ce moyen empefehent que les flu-
xions,ou catarrhes ne tombent en icelie.La vertu incra/Tan-
te cil augmentée par les Gommes & Anîydon.Ladetcriiue,
& lenitiue par le Miel efcume',fuccre,beurre,Miel paffulat,
ou Rob,les Amandres douces,& ReglifTe.qui auffi donnent
iafaueur,& le tout confetuent. La racine d'Iris, le Capilli
Veneris,& les Amandres ameres,y font mis pour incifer,&
atténuer les matières craffes , & vifqaeufcs retenues aux
poulinons.& poiftrine : les Noifettes.ou Auellanes rofties,
que les Grecs appellent At*w««fyi«*y font mifes pour meu-
rir les catarrhes,» quoy elles font bonnes,Diofc. Aucuns(&
mal)Hfent de Rob,ou Miel ParTriat ,de beurre & fuccre.de
chafeun 4.onces,pour 4. dtag. eftimans la faute prouenir
des Imprimeurs,qui ont prins 3. dug. pour |. 011c. ce qui
n'eft vray fembhble:car telle dofe rendroit ce Looch (allez
plaifant de foy)fafcheux,& ingrat,& de moindre faculté, à
ce que luy attribue fon Autheur.

D v
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Dv Meslange.

Enfemble faut puluerifer les racines d'Iris, & Reglifle
raclée,& coupée par petits morceaux ,& fuede Regliflc &c
Noifettes roities,à part l'Amydon. Les Gommes feront pi-
Jees comme auons dit au précèdent Loocli.puis on en pcfe-
ra ce qu'il faudra,& les Pignons recens , ( iî faire fepeut )
iînon vnenui£tcn eau tiède iirfiiieront, pour leur ofter l'a¬
crimonie acquife du temps, & feront feichez d'vn linge
blanc Iceux ainfi accou/h'ez,auec les Amandres douces, &
arneres pelées de leurs peJlicules,furvn papier blanc feront
cutieufement incifees auec vn trancher de cordonnier
( comme cy-dc/? us auons dit )& gardées. Apres on pilera
dans le mortier de marbre le Capiili Veneris bien nettoyé:
puis on y adiouftera les Dattes bien nettoyées, dedans , &
â:iiors,qu'on pilera exactement enfembleipuis on y adiou¬
ftera le Rob,ou Miel de PafTules,ou au lieu d'iceluy, de leur
poulpe autant qu'il eft rtquis,puis on y mettra les Pignons,
& Amandres incifees (comme dit cil ) qu'on aura reflubti-
liees auec l'Amydon, & fuccie puluerifez , & les poudres &
Gommes , comme a efté dit au précèdent Looch. Apres le
beurre, finalement on y adiouftera de Miel efeumé à part,
& cuit autant qu'il fera neccfTaircpour luy donner forme
conuenable.I/ vaudroir mieux en fdice moins , & iomient,
que lî grande quantite':pource que paise iîx mois ilfc ran
cit,& acquiert vne acrimonie fàcheufe,& nuiûble aux ma-
lades,encor qu'on y mette beaucoup de miel.

Eclegma fanum <gr exfertum , D. M.

R. Vuarum pajfarum etb arillitpurgatantm,
Fiamm récent, jiccarum
Dactylhrum pingnïum,fingul.-unc.dniM.
luiitbarum , ^>
Sebeftem , vtriufque numéro triginta.
Seminum Vœnugrs.ci,drag. quinque.

Lmi,
Anifi,

Ifyjfop
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Hyjfcpijtcei, fNonnulli codiceshorum trium habeat,fingul.
Ciimamomi,^ drag.femtjfem,& mn ■vnc.femijfem.
Glycyrrhiz.&, LAt fum feqitutm codicem antiquum.
Calamintbes,
IreoStfing.-vnc. dimidiam,
C'apHli Vener'ts , M. -vnum. Coquantur omn'ta in lïb. quatuor

aqus. ad médias. Colatum coque cum
Tenidiartm lib.duabws,ad mellis crnjfitudinem:ttmc adde fe-

quentia puluerata.
R. Fineorum recent'mm depellatorum,drag.qmnque.
Amygdalartim à cortice mundatarum,
Glycyrrbizî mundat a , ty minutim concifa,
Gummi Tragac»nthi,(y

Arabici,
Amylli ,fingul.drttg.tres.
Radtcis Ireos,drag.duai.fiat Eelegmi.
f Tuffi & vock ajperitati àfrigiditate natu eft auxilio : craf-

foi humores i thorace çypulmone exténuai.
r A R A P H K'-A S E.

CE Looch a prins le nom de fa Tenu , par l'expérience
que fort Autheur Mefue,& depuis plusieurs en ont fai-

te.Ihientle milieu entre celuy de Pignons &deScille: car
il incife , atténue & deterge plus qu'iceluy, & eft moins in¬
grat que ceftuy-cy:il eft nuifîble aux bilieux , enEfté , & à
ceux qui ont fleure. La bafe eft triple : l'vne inciCme , &
attenuatiue des matières cra/Tes, & gluantes : l'autre cil
deterfîue : la troifîefme incralTante des matières trop
fubtiles.

Dv MUSLAUGI.

Premièrement faut faire la poudre comme s'enfuit. Les
racines d'Iris,& Regliffe feront pulueriséesenfemble,& ta¬
misées fubtilement:à part l'Amvdon : enfemble les Gom-

Tag.iot. mes,auantqu'eftrepesées(comme il a efté déclaré au Looch
de Pauotjles Pignons, & Amandres feront aufïi incisées fur¬
ie papier blanc auec le trancher d'vn cordonnier: puis re-
fubtiliées au mortier auec l'Amydon, les Gommes, & raci¬
nes : ainfî feront gardées pour les méfier au fuyuant S y rop,
fait comme s'enfuit.

En quatre liures d'eau,faut premièrement cuire la racine
d'Iris coupée en rouelles,ou concafscc.Icelle à dcmy cuitte,

on



Des Loochs. 11 ;
on y mettra les femences , & Calament : vn peu après tous
les rruifls, & la reglifie raclée , & contufe : vn peu après.,
l'Hyllop, & Capilli Veneris : finalement la Canclle ( beau¬
coup meilleure que rEfcauifion , prinfe d'aucuns pour la
Cafl'e Aromatiquejpource qu'elle n'endure décoction. Ce¬
la fait, on lairra refroidir la baume, citant couuerte d'vne
double toile. Eftant àdemy refroidie, parlamefmetoilele
tout fera exprimé : la couleure fera clarifiée auec aubins
d'œufs,& coulée à trauers le Manchet :icellc auec les Peni-
des on cuira en Syrop , ou vn peu plus : la ba/fine ofree de
deflus le feu,peu à peu on y di/loudra les poudres préparées
exprez, auec vn pilon de bois, duquel diligemment le tout
fera agité,iufqu a ce qu'il foit bien blanc , il vaut mieux en
difpenfer peu,& fouuent , que beaucoup, pour les raifons
dites au Looch précèdent. Tous les precedens Loochs ont
eité plus vfitez qu'ils ne font pour le iourd'huy.

S E C T I ON IV7
1)e quitteribm aromaticù Elettttariorum irt génère.

IN ceux Section nous auons délibéré feule¬
ment tramer des poudres aromatiques, dot
les tleétuaires font compofezipour ce,faut
que l'Apothicaire /fâche, pourquoy elle?
onte/le'inucntees, Se pourquoy pluftotl de
médicaments aromatics , que d'autres, 8c

d'où eft venu le nom d'Eledtuaire.
Les poudres fe font partrituration, qui n'efl autre chofe.

qu'vne conuenable comminution des medicamens laite en
friant, ou en frappant dans vn mortier de fer ou de bronze
(auec vn pilon de mefme maticrejou de marbre,ou de picr.
re,ou debois,ou fur vn porpliyre,auec vne petite meule, &
c'eft pour quatre raifons principales.
i. La première , à fin que parnoftre chaleur naturelle
plus facilement ils foyent réduits de puifianceen action,
foit chauds,froids,fecs,ouhumides.
a. La féconde, à fin de les tneflerpius commodément en-
femble, & que mutuellementagiffant 1 vn contre l'autre,erc
refulte vue faculté conuenable à nos derTeins,

H }.La
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114 Liure I. Settion IV.
3. La troificfme, à fin de feparer la. venu contraire, 8c re¬
tenir celle qui conuient à noltre intention : comme le Cu¬
min, Afarum , Rheub. &c. grofïïeiement puluerifezlaf-
chent le ventre, & fubtilemeut prouoquent les vrines. Gai.
au 4. de la Santé.
4. La quatriefme,à fin de corriger leur rfflifance,tels font
les acres : car plus ils font greffiers , d'autant plus font-ils
nuifiblcs au ventricule,intethns,&c.

... i es Or e(V-il, cjue des poudres luiuantes , toutes ne fe doi-
'tarties uent P u !uerifer,& tamifer de mefme : car celles qui font
/' a }<* deftinéespourle ventricule, ou pour lesinteftins,ou pour
- tcnt ,Qr confirmer les vents.ou pour boufclier les conduits par trop
d' 1 rfc * ouucrts >ou defquels on craint que leur vertu ac'rce, & fu-
; i„'. perficielle ne fe perde , ne doiuent efh'e fi fubtiles , que files pou- r, „ . ■/- • rr i
, , • ceitoit pour leroye , ratte , reins ,velue, & matrice : ou

a qu'on veut qu'elles foyent rolr fermentees : ou pour ouurir
.1 ' les conduits boufehez , & palier à trauers les e/rroicls : ou

que ce fuit pour inci(cr,atrenuer,&dcterger quelque matiè¬
re crarTc,& vifqueulc. Encore plus fubtiles doiuent eftrc
celles qui font deftinees pour les poulmons , poiftrine, tra¬
chée aitere,cœur Se ioinâurcs:car d'autant plus que les par¬
ties font efloignees du ventricule ( qu'elllc premier rece-
uant)de tanr plus doiuent-elles efh'e fubtiles:mefmement (i
ce font pierreries, corail.perles, & les femblables, qui pour
leur grauite demeurent au fonds du ventricule, &nefe dif-
rribuent, ou fort peu.Ie hiiTc celles qui font pour les yeux,
qui doiuent eiîre tres-fubtiles àcaufedu fentiment exquis
delà membraneadnate ouconionûiue. Gai. en pluficurs
lieux des liures des Medicamens locaux.

L'ordre que doit garder l'Apothicaire en trituration, elt
enfeigné par Mef. au dernier chapitre du i. Théorème, Se
amplement après luy par Syluius.au liu.i.de fa rharmaco-
pœc, chap.de Trituration, là il pourra recourir, & appren¬
dra tout ce qu*ilen doit fçauoir.

foumucy Ces poudres font compofeesdemedicamens aromatics
les pou- plufroft que d'autres , pource queleurbonne odeur cft per-
dres font feuerante , & plus conuenable pour corroborer les vifeercs
c'ôpofecs (pour k-fquels elles ont efté principalement inuentees , &
de dro- pour la génération des efprirs animaux,vitaux,& naturels, )
eues aro- que les autres médicaments non aromatics. Quels ils font,

ample

■^■■^■■■■■■■■i



Des Foudres aremAtiques. i1 f
amplement Diofcor. l'enféigne au premier liure de la Ma- matiquet
tiere Medccinale , & après luy les Autheurs de ces po\x-P- iift°fi
dres. que d'au.

Elles font la matière des Eleûuaires folides, & mois, al- très.
teratifs & alexitaires. Iacoit que le nom d'Electuaire fé¬
lon fa lignification , fe pu 1(Ce adapter à tout médicament
interne : pource qu'ils font choifîsplus curieufement, que
pour les externes , fielt-ce que par Antonomafe il con-
uient , &fe prend feulement pour les poudres aromati¬
ques, alexitaires , alteratiues, &purgatiucs , dont font
compofez les Antidotes , ou Ekctuaires folides & mois:
ainfi qu'amplement en la prefente , & fuyuante Section il
fera déclare'.

Touchantia dofedes poudres pour les Ekctuaires qu'il S^uelle
faut obferaer en chafeune liure de fuccre, ou de miel Atti- dofe il
que (au lieu duquel nous vfons de celuy qu'on apporte de conuient
Languedoc,ou de Prouence ) il faut auoir elgard à leur Cz-pour cha-
ueur plaifante ou ingrate, & au palais des malades, ou que cune li-
h nec-lfite' grande le requiert ( comme à la peite, ou mor- ure de
iure& piqueuredesbefhs venimeufes :) car il n'y a doute,Juccre ou
que tant plus grande fera la dofe de la poudre, & moindre miel des
celle dy fuccre , de tant plus fera vigoureux TEkctuaire. poudres
Pource Triage a retenu vn moyen, à feauoir que celles qui aromat.
de foy /ont pïaiian tes an palais , comme les poudres dige- aux Ele-
ftiues.qu'on vCe deuanr & après le repas, ou qu'on diiîbuit tfuaires,
en quelque liqueur,ou bouillon des malades , 6n y en met
vne once Se demy pour liure de fuccre , qui reuient à vne Lapre-
drag. de poudre pour chafeune once de fuccre. Des autres miere
qui ne font fi plaidantes , & qui font deflinees aux parties proponio
principales , & vifecres , il furfitd'vne once de poudre qui que l'on
reuient à deux fcrupules pour chafeune once de fuccre. De doit gar-
celles qui font fort ingrates , ou que les malades font fort deraux
delicatsdl fuffit de quatrc,ou fix dragmes.De la quantit.- rc- ulecluaï-
quife aux Electuaires molsjaltcratifSjpurgatifsjOu alexitai res, delà
res,nous le déclarerons en leur lieu. De feauoir l'vCkSC des poudre
Ekctuaires il appartient au Médecin, & non àl'Apotliicai- au fitc-
re. La forme ou fi^ure.foit oblongue.ronde, ou quarrce,ou cre.
en lozenge, fera laiflee à la diferetion de ceîuy qui le coin- i.
pofe,attendu que cela ne diminue , ny augmente la vertu i.
de la compofîtion.

H i De
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De pulueribus aromaticisEle&uariorum
in fpecie.

Tul. aromatiei [Aryophyllati, *Z). Ai.

R. Caryaphyllorum, drag. feptem,
Rofatum rub.ab vngmbut mund.vne. femijfem.
Clycyrrhiféi rafi.,& minutim eoncift,
Troch.GMU Mofc*U,vtriufqucdrag.duas,
Maris,
Zedoar'u,
Ga!ang£ minoris,
Santali eitrci,
Troch. Diarrhodon.
Cinnamomi,
Ligni aloës.
Spics. nardi,
Tiperk longi,
Ambre, cinerit'u >é>
Hcyljd eftyCardamomi ma. fingul.drag.vnam.
Toit) Indi.feu Malabathri Gr&cor:tm,&
Cttbebarum.vtriufqueScrup.duos.
Mofchi orientalis,Scrup.dimidium,fia.tpuluis.
Syrtipi de Citreo quantum fuffieit,fe' electuariummolle et>mpi>~

fiturut e:.Sifolidum, Saccbariaquâ Rofarumftillatiùàfo-
lilti q. f. fini eleB.in Rhombos.

% Cor , ventritttlum fe> reliqutim ventrem infarïorcmrobo'
rat.naufeatr:&vomitum fedat,flatui difcuttty&ktimoruttt
putredinem in -ventricule arcet.

PARAPHRASE.

L'Autheur de celte poudre eft Mefuc , par luy ôeferite
en la première partie , diftindion i.d.e Ion Antidot.

Le nom prouient des drogues Aromatiques , dont elle cfl
compofee, le furnom de fa bafe , les Gyrofles mis au com¬
mencement, & en plus grande quantité qu'autre qui y foit.
La chaleur d'iceux eft modérée par les Rofes : leur ficcité,
par la. E.egiiffe : leur ténuité , par ladftriûion du Nard

Indique..
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Ind'ique,Santal,& Troch Diarrhodon-.la Canelle yeftmife -
pour refïfter à la pourriture des humeurs qui font au ven¬
tricule : le Poiure,& Cardamome, pour coufumer les vents
qui y font,& aux inteftins : le Maftic, Galanga, & Macis,
pour corroborer le ventricule : les Trochifques de Gallia
MofchataJeMufc & Ambre,1e cœur,ccrueau,&matricc:le
Folium , lignum Aloës , Se Zedoaire y aident beaucoup : le
Santal,& Nard fortifient le foye.

Le Girofle eft la fleur ( & non le fruid ) d'vn arbre def- Le Cira-
feichee, emi croit aux Mes Moluqvjes : qui en voudra fça.-fie eft-vne
uoir d'auantage,qu'il life Garcia du Iardin (qui a pracliqué/e»r , $*
aux Indes Orientales trente ans ) au liure qu'il a compose' non vn,
des drogues aromatiques. fittitt,

Dv Meslange. félon
Enfemblefaut pilcrleSanml, le bois d'Aloe's, Zedoai- Garcia:

re Se Galanga : à iceux tamifez vne fois, on y adiouftera lefelo d'au-
Nard Indique incisé.la Canelle.les Gyrofles, la ReglilTe ra- très c'efi
clee, & incifee menu : vn peu après on y adiouftera les Ro- vnfruitt
fes.Jes <. ubebes,le Folium, le Poiure, la graine de Paradis, & non la,
Se le Macis,pour le tout piler, & tamifer à trauers le tamis fleur
a ce deftiné. d'vn ar-

A part faut piler les Trochks , l'Ambre, &. M.ufc auec bre , qui
quelquegoutte d'eau Rofc:puis toutes enfemblefcrôt mef- croiflaux
lees au mortier, pour L-sgatder dans vn pot de verre, cou- Ijles Mo-
uert d'vn papierdoub!e:ann que ieur vertu aèïee, & fuper- laques.
fîcielle ne fe perde,qu'on gardera au befoin.S'il eft queftion De la do-
en compofe-r tablettes , pour chafeune once de poudre , on fe de U
prendra vne liure de fuccre fin fondu en eau rofe , lequel poudre
cuit à perfection, hors du feu, & à demy froid, on y adiou- qu'il
ftera peu à peu la poudre,& icelle bien méfie e, la parte fera faut four
mife fur vn papier blanc frotté d'vne Amandre,& eftenduc chacune
auec vn pilon de boisauiïî frotté delà mefmc Amandre: liure de
puis on la coupera en lozenges ou tablettes quarrees, dont fuccre.
on fe feruira.

Ceux qui en voudront faire vn Eleduaire mol, au lieu
■du fuccre , prendront du îyrop faift auec l'efcorce de Ci¬
tron , la quantité qu'il fera neceffaire, peur la conferuation
des eipeces ,qu'eft trois onces de poudre pour cliafcune li¬
ure de Syrop , foit qu'il foit faicl: auec le fuccre ou le miel
efcume',& cuit à perfettion.

H j Tulu'u
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Tiiluîs Aromatici Rofati, D. GabrldU.

R. Rofaritm rubranlm , drag. quindecïm.
Glycyrrhiz.s. raf& , drag. feftem.
Cinnamomï optimi, drag. quinque,
Ligni Aloës, &
Santali Citrwi.vtriufque drag: très.
Gummi Tragacanthi, &

Arabici,vtriufque drag.dans, & Scrup.duos,
Caryophyllorum, &
Maris, vtriufque drag. Jusu,@> femijfem.
Spict Nardi, drag. duo*.
Nue» MofcatA,
Cardamomi maioris , fe>
GalangA minora, fîngul. drag. imam.
Ambra, tineritix, Scrup. duos.
Mo[chiorientalis,Scrnp.-unum,fiMpii!uk.
Sacch.aquk Rofarumfoluti quantum fufficit.fiat Eleciuarium.
^ Moderato cahre cerebrum , cor, ventrictilum > & reliquum

ventrem infer'wem roborat : appetentiam excitât : cacï'io-
nem ïimat : ventriadi humïditatem excremermfam, ©• "b
taputredinem omnem corrigit : ob hs.c reualefceniibus &
imbccillis mire fubuenit.

PARAPHRASE.

CEfte poudre e/î defcrire par Mefue au Jieu preallegue,
qui la îefsre à fon Autheur , qui luy a donné le nom

d'Aromatic pour caufe des drogues Aromatiques dont elle
efè compofcc: comme le furnom deRofat à caufe des Ro-
fesmifes au commencement , qui tiennent lieu debafe.
Tous les autres medicamens y font mis tant pour fortifier
la bafe,quc le ventricule )cerueau,c<?ur >& autres vifeeres.

Dv Meslangb.
Paut premièrement incifer le Santal, & bois d'Aloës, par

petites pièces ,& les fort concilier au mortier : puis on y
adiouftera laReghfle raclee,& coupée par petits morceaux:
& le Nard Ind.incisé auec les cifeaux. Le tout à demy pul-
uerisé,& tamisc,ony adiouftera lesGyrofles, la Canelle,le
Galanga.le Macis.la Mufcade, & Cardamome : finalement
les Rofès routes mondées de leurs onries.

A part,
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A pait,& dans vn moitier,& pilon chauds, faut pulueri-

fer les Gommes Tragacanth & Arabique,(puis on en pefe-
ra la quantité requifeJl'Ambre auffi,& le Mufc a part, fa¬
cilement fe puluerifetôt au mortier.y adiouftantvne gout¬
te d'eau Rôle. Cela faift, toutes les poudres feront méfiées
au mortier,* foigneufement gardees,commc auons diA en
la précédente poudre , pour en compofer Elcftuaire ionde,
ou mol, en gardant femblable proportion de la poudre, au
fuccre,ouSyropRofatiîmple,oude Cytron, qu'a eltc dé¬
clarée au précèdent.

Pul. Elefruarij 2)ianiji, D-M.
R. Seminis Anifi,drzg.vigintï.
Glycyrrbisu mfii,& incifsL,
Mafiiches, vtrntfqut ■vnc.vnum.
Seminum Carui, &
Tœnicidi,
Aîacif,
Gahngf. tcmùorU,
ZingïberU, éf
Cinnamomifing.drag. quinque.
Trium Yi^crum-, '
Calamintbes mamans.,
Pyrethri, &
Cs0* ligne* aromttt.fing. drttg.dmu.
Heylj.Cardamomi ma.(qniiifotentius minore,Hiet hocmagss

fit aromaùcurii.)
Çxryofhyllo>um,
Cut/ebarum,
Croci orientalif,feu potiorù , Cr
Spki Kardi.fing.dmg.vnam, é-fimijfem.
Sxcchcrï dbi vnc.dum.Tiat fuluU Meile dtjpumato exapten-

dus.fi EleStuarium molle cotnpofitunu es :fivcro folidurn,
Saccharo. . .

C Jntemperiemfii"iditmwntrkuliapittuta crudx, vHlttam
' ïfUtibu* ; è-tufim dmturnmn a fiigid* eaufit gtnmm

fanât. _
PARAT HRASc.

Ffte roudre eft deferite par Mefud en fon Amidotai -
rediftinaion x. delà première partie, la bafeett

H 4 li)U;S,
C
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i'Anis,dont elle a prins le nom:fa vertu inci/îue,attenuatiue
du flegme efpais,& confomptiue des vents, eii augmentée
par la Cane aromatique,CanelIe,Cardamome,Pyretlire,fe-
mîfces de Gingébre,Macis,Cubebes, Gyrofles,Galangc,&c.
leur ficcité eft modérée par la Regliffedeur ténuité & laxi-
té des vifeeres eft réprimée par l'adihïâion du Nard Indi¬
que : le fuccre y eft mis tant pour leur conferuation , que
pour les rendre plus aggreables.

Dv Meslange.
Premièrement faut bien concafler les racines : puis on y

adiouftera les efcorces,femences,& fruicls : finalementle
Calament,& Macis. A part faut piler le Maflic, ( auec vn
peu d'eau ) & le Saffran : puis le tout fera méfié au mortier
(comme a efte' dicT^ét gardé aubefoin.

Le fuccre y fera adioufté, lors qu'on s'en voudra feruir:
car s'il y eft mis au commencement, & qu'il foit befoin
garder la poudre plus d'vn an , à cauiê de fon humidité, il
s'y engendre de petits vers, ( comme auflî aux Trochisde
Canfre,& p. Diarrliodon , ) indice certain de putréfaction.
Qui de cefte poudre voudra compofervn Electuaire mol,
prendra le quadruple de miel efcurhé,& cuit:fi vn Eledtuai-
re folide , vne Hure de fuccre , pour chafeune once de pou-

Pag.Uj. dre,comme a efté dicT: enl'Aromat. Chariophyllatum.

"Puluis Diacalaminthes, D.N.tJWyrepfl.
%.-Calaminthes montant ,
Tulegij,
Tiper'u nigrî,
Seminum Sifeleos Majfilienfîs,&

Petrofelini,Jing.drag. tres,& Scruf.duos.
LihifticifttiLeuijîici, drag.dum,& Scr.vnttm-
Atneos,
Aflifi,

Summitafum Thym'i,
Chmamomi , ©•
Zingïber'ts,fing.fcruf.duK.
Semïnïs Afîj.fcnip.vmim.
Melïts dejpumttti quantum fnjficit.fimelli El(âmrm>», vil

Saccbari-Ji folidntn reqitirif.
f Vim
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<f V'tm habet aquas & bilem ducendi , vernies enecandhab in-

fartltt mefinter'wmlibérât : meatui aperiî , $• humons
cruffos incidit & educit.

PARAPHRASE.

CEfte poudre,ainiî que l'auons tranfcrite de Nic.Myrcp.
Alexandrin,au premier des Antidotes.chap.i o j.eft par

toutapprouuee,pluitolt que celle de Gai au liu.4.de la San-
te',ny celle qu'Auic.& Mefnous ont kifse' par cfcrit. Saler-
nitanus y adioufte de plus J'Hyffop & au lieu de la ièmcn-
ce d'Anis il y met de celle d'Anet:& de Leuiiticum,4.fcrup.
pour deux drag.vn fcrup.du refte ils font d'accord.

Elle a prins le nom de la bafe le Calament, mis au corn*
mencement:foa vfage,dit Salernitan, eft aptes le repas,feu-
le auec vn peu devin : ou la groffeur d'vne Auellane eftant
méfiée auec le miel efeume', lequel pour eltre plus chaud
quelefuccre, àcaufe de fa ténuité de parties,y conuienc
mieux à chafler les humeurs du dedans au dehors. Gden.
Pource la poudre doit eftie fort fubtile pour les raifons ey-
deuant déclarées >Çig.i 15.114.

D v M 1 S l 4 N o t,
Le tout cnfemble fera puluerise au mortier,8c fubtilement

ramise'j& meûé auec le quadruple de miel efcume',& cuit en
EieiruairemoijOUauecie fucerc pour les plus deiicats.

Icy faut choi/îr & préférer le Calament des montagnes,
aux autres efpeces defciites par Diof. comme le plus excel¬
lent en tout.

fui. £le£l. Diambrs,, 1). *JM.

B. Cinnamomi optimi,vel Canell&fdeBx,
Doronici,velfimauisAngelica aut Helemj,
Macis,
Caryophyllorum,
Nucis mofchatu,
Folij Indi feu Malabathri Gr&corum>&
Galangs tenuions,fing.drag.tres,
Santxli Citrini,
Ligni Aines, é>

H 5 Pipe
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Piperis Un fi. ftng. drag. dutu.
Zwgibcm,à,rag.'une.m,ô> femiffem.
Sfus. Kardi,
Cardxmomimatons , fa>

Minora, fing. drug.vnmn.
Amhr/L, Aureum vnumM eftfcrup. quatuor.
Mofchi,drxg.dimidia977.Tint pu luis.

s ^ Cerebrum, cor , ■ventriailtim ac ventrem totum ïnferiorem
calfacit,roboret,&• exhilarat : cociionem iuuat : affectibus
•vterink prodefi : fenibas fy- mulieribmfttlubris.

PARAPHRASE.
CEire poudre a prins le nom de la bafe l'Ambre,

comme du plus excellent medic. aromanc qu'elle
contienne. Sa vertu e(t augmentée par le mufe , & les
autres aromatiques , la chaleur, & ténuité' defquels cil
modérée par l'aditricTiondu Santal , bois d'Aloës & Naid
Indique.

y.Oloïre *' mefemble l'opinion de Platon en fa Republique , 5c
d l'Am- in ^ r,tme ' e '^ rc v critable, difant l'opinion de pluiîeurs n'e-
, /Ire tou/îoms la meilleure : ains bien forment d'vn fcul, ou

de deux : ce que nous expérimentons en l'hiftoire de l'Ani-
brc:car Actiurius,& Simeon Grecs,ierap.& Auic.Arabes,&
pluûeurs des modernes, qui les ont voulu fuyure , en ont
eferit fî diuerfemenr, qu'on ne feauroit à quoy s'en refou¬
dre , n'eftoit Garcia du lardin liomme doeîe, degrande le.
<îhire,&; fort curieux de fçauoir la vente, non feulement de
l'Ambre, mais au/lî deplu/ieurs autres drogues aromati-
ques,qui croifft-nt aux Indes Orientales, lequel par fes dili-
gences,en l'efpace de 5 o.ans qu'il a praûiqué en ces lieux-
là , ( comme ayant veu la plus part de ce qu'il nous a laifsé
par eferit ) e't plus digne de croire ,que tous les autres en-
Icmble.qui en ont parle' par ouvr dire, & cenfufement. Par
fes doctes eferits nous apprenons l'Ambre n'eftre le Sperme
de la baleine, ou ce que lepoilïon Azcl vomit au nuage de
la mer, ains phiiiofr ( ce qui eft vray-femblabîe, en ce que
nous-en pouuons iug' r de ecluy qu'on nous apporte de Le-
uant, & d'aiileursjcftre vue certaine terre iare,grane,dc fa
nature fungueufe, fans odeur quand on l'amaiFe, ou qu'on
la tjrouue au riuage delà mer, pour caufe de l'humidité
manne,& fuperfluë,de laquelle citant defpoilillc'e, manife-

lie
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fte fon odeur plaifante,& tant denrée des Medecins,& par-
fumcurs,& de mefmc couleur.que la terre où il croift.il s'en
trouae grande quantité en Sofola , partie d'Ethiopie habi¬
tée des Mores iufqu'à Braua-.auiTien Zeilan,&enGmenne,
mais ce qui s'entrouueau riuagedeiamerd'Aquitaine,ou
Guienne ,necroiftlà , ains vient des lieux fufdiftspar la
mer,-qui flottant contre le riuage de ces Ifles, mine la terre,
& par les vents contraires agitee.la pouffe aux autres nua¬
ges, comme naturellement elle fait tout autre excrément.
L'Ambre noir ne vaut rien , le blanc eft rauîfîé, ainli qu'on

peut voir en Auicen. Jiu. i. tni&é t. & en Serap. au chap.
I 9 6.du liu.des Simpfes:le gris eft bon.

Dv MeslaNge.
L'ordre en tituration,meflange,& garde, que doitobfer- Pag. 117.

uerl'Apothicaire , n'eft différent à celuy quauons déclare {? 118.
en FAromaticumCaryophyllatum,& Rofatum precedens,
aufquels il pourra recourir,!! bon luy femble.

PuluU Diacinnamomi, T>. dMeptt.
&. Varchenij.Cinnamotnifelefti,drxg.quindecim.
Cinnamï , i.Cinnamomi,feu CantlU cratfioris.é'
Initia. C<tmpa»«,T;triH(ijnedrag.quntuor,
Galemgi tennis.drag.fcptem.
CctryophyHorion,
Pipera long!,
Cardamomi maieris &

Mixorii,
Zïngiberis,
Mack,
Nucii Mofchat&,&
Ligni Aloes.fing.drag.tres.
CrociÂrag.vnam. Konnulli addunt
MoÇcbiorientdis.Çcruf.dMOs.fintfulm.
SacchmMiqmntttm frjffit.q^mEUH.fil-Jion tm comr

pofittiru*. . .. ,n ■
q CoBionemmiMUetiamptitita. putredinemprohibe'. : dijtrt-

btmontm dimentï in corpus promonet.
PARAPHRASE.

SErapion auliure des Simples, chap. 7.66. & ««e»J>9
Auic.liu. t. chaw-UP" Diofc& GaL ) ont dégèle
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Cinnamome,ou Canclle,& fes efpeces. La meilleure Ca¬
ndie par emphafe,& fans addition les Arabes l'ont appelle
Parc béni , qui lignifie en langue Perûque bois de China:
auec additionjls ont exprime l'efpece qu'ils ont entendu,

•commea faict Mef.en ceft Eleétuaire , qui appelle la bon¬
ne Canelle Barcheni, Se la groffiere Cinnami. Pource
celuy qui a traduiâ le texte de Mefue, d'Arabe en Latin,
en celi endroit s'eft trompé,traduifant Cinnami ( qu'eftoit
Je furnotn de Dzrchenï)C'tmini>cowïLZ.l'intétion de fon au-
theur, qui m'a occafionné après Fuchlîus l'ofter, comme

L'hilîoire inutile à ce qu'il promet.Garcia au liure des Drogues ar»-
du C*»- mat ' claes Lndiques,qu'ilaconiposé,dic que les Annales de
nmnome. ' a v ^' e d'Ormus,ou Taprobane font mention qu'au pafsé

arriua en leur port en mefme temps,40o.nauires chargées
d'Efpiceries,conduites par les marchands de China,qu'ils
auoyenr achetées tant en Zeilan , & Malauar, qu'en laua,
dont la plus grande partie e/toit de Canelle qui nY/roitfï
bonne l'vne que l'autre: car celle qu'ils auoyent achepree
en Zeilan, eiloit beaucoupmeilleure , que l'autre achetée
en Malauar & laua. Celte différence ne prouenoit que de
labonté,St clémence du terroir,où naturellement, & fans
artifice croiflent ces arbres:ce qui eft confirmé par Platon
en fon Timee,& par 1'experienceyi fçauoir que nature im¬
partit aux plantes quelque chofe de peculier, en certains
îieux,qu'elle dénie ailleurs. Ceux d'Ormuse''ônez devoir
en incline temps arriuer en leurporr tant de vaiiTeaux,& fï
grande quantité' de Canelie, & l'vne meilleure que l'autre,
achetant vnc partie d'icelle demandoyent à ces marchans
de Cltina,d où ils l'apportoyent,8c comme ils la nômoyê't.
Eux refpondoyét qu'elle naiffoit en leurs pays,& en Ethio¬
pie de certains arbres facrez, dont vne partie eftoit pour
làcrifier aux Dieux , l'autre pour le Roy,&le refte pour les
Prefrres,& qu'ils l'auoyent eue auec grande difricuîté:ainfî
pour mieux vendre leur Canelle & autre Efpicerie leur
declaroyent la menfonge pour la vérité. Touchant au
nom , ceux d'Ormus appellerent Darcbeni,\a Canelle,que
ces marchands auoyent achetée en Zeilan,comme eftant la
plus excellente & meilleure qui y fuit ( nom qui fignifie
bois de China,comme auons dit : ) laquelle appellation les
Arabes:'comme voifins d'Oimus_,ont retcnuSainfî qu'on

peut
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peut voir en Serap. & Auic. au lieu prealLcgue. Ces mar¬
chands, 'ou pluftoft impofteurs, Jn'ayans peu débiter, &
vendre là à Ormus toute leur marchandife,& voyans qu'on
auoit fait plus d'cltime de celle de Zeilan , que de l'autre
achetée en Malauar,& Iaua,ils conduisirent en Alexandrie
le refte,où les orecs arriuent de toutes parts,pour y ache¬
ter de toute forte de marchandife à eux neceffaiie. Ces
impofteurs délibérez de tromperies Grecs , auffibien que
ceux d'Ormus,(leurdifans vnechofe pour autrejimpofe-
rent diuers noms a la Canelle félon la bonté' d'icelle. Ce
qui eftoit facile à eux,vendansccqu'aux Grecs auparauât
eftoit incogneu:ain/î nommèrent la meilleure Canelle
CinrMmomum,ofli /îgnifie bois odorant,ou Amome appor¬
té de China.L'autre u\o\nàxe,C aifmauis,nom vulgaire à la
région de Malauar, &deIauaou iaoa 3 oùils l'auoyent
acnetee,qui fîgnifie bois doux. De ces deux mots les Grecs
en ont fait vn, qu'ils ont appelle' Caffiam, ce qui a donné
occafion Se matière tant à Diofc.& Gai. qu'aux Arabes, &
autres qui defpuis eux font venus, d'eftimer qu'il y auoit
plufieurs efpeces de Cinnamome , ou Canelle,& CafTejSc
d'errei, les ayant fuyuis : ainii nous, & la poiterité fejons
redeuables à Gatcia,<le nous auoit affeuré par Ces diligen-
ces,la vérité'de l'hiftoire. Poutce,fuyuant ce que deffus,tât
en ceft Eiechiaire qu'aux Antidotes , pour le Cinnamome
ne faut prendre de Candie au double ( comme Gai. au r.
liu.des Antid.& ailleurs côfeillejveu que c'eft mcfmc cho-
fe,ains faut choifîr de la meilleure qu'on pourra recouurer.

Dv Meslangî.
Premièrement faut concafferlebois d'A!oës,& les raci¬

nes d'Enule Cam,Galanga,& Gingembre:puis on y adiou-
ftera l'vne , & l'autre Canelle,les Gyrofles,Poiure , Carda-
mome,Mufcade,& Macis:le tout eftant puluerise',& tami¬
se' on y adiouftera le Saffran à part puluerisé.De celle pou -
dre,auec du fuccre,on fera vn Eleftuaire folide:o« vn mol,
auec du miel efeume', comme dit Mef. pour s'en feruir.
Pour le iourd'huy il eft peu vfité.

Tul. Diagalang£ srD. M.
B. Galangn. tenuior'u,ex China allât&>&,
tigni Alùës,vtriHpfue drag.ftx.

Carye



xi6 Liure I. SeBiott IJ'.
Caryopbylloyum,
Macts,&
Keifim.i.fem.LeuiJlic.Jtngul.drag.duiu,
Zingibem,
MacropiperiiM efl,Tiptris longi,
Tiper'ts albi,
Cinnnmomi,fiU Canetti felec~l£,&
Calami arom. fingul.drag.vnam,& dimiditm^
C alaminthcs ficet,
Menti, fica,
Heylj l eft.Cardamomi maioris ex Scrapkne.
Spics. Nardi,
Stminum Apij,

Fœniadi,
Cami,&

Ani/î.Jîngul.drag.vnatn.fiat puluis
Sacch.albi,[fi ElcSi.folidumyaut Mellu dejfumaii{Jî tnoâe re-

cjuir'u)quimtum fufficit.fiat EUB.& reporte.
^ Ventriculi &> hepatu intemperiem frigidam fanât : ob id

cociionem iuuat , ruBus aeidos comfefcit , & flatta craffos
patenter di!fipat,atqu,e ab eis natm ïnf.athnes:om halitum
commendatAc malum gignt prohïbet.

TARAT H R A S E.

LA bafe cft le Galanga mis au commencement, dont
ce/t Elciluaire a prins le nom. Sa vertu eft conduite

au cerneau par les Gyrofles,Macis,& Gingembre:aux poul-
mons.par le Calamennau foye , par le Nard Ind. & Canne
odorante:aux reins,-? effie & matiice,par les femences. Les
autres y font mis pour fortifier le ventricule , & corriger
fon intempérie trop froide, auec l'aide des autres,en inci-
fant,& atténuant le flegme y retenu,& reibluant les vents,
ou vapeurs ^rafles.

Nous auons de deux fortes de Galanga, l'vn grand , &
moindre en vertu.qui croi/t en grande quantité en Iaua.ou
Iaoa,& en Malauar. L'autre petit,qui eft fort excellent icy,
& ailleurs requis,& qui croiftenla Chine^ui efl vngiâd
& riche Royaume,de là on l'apporte aux Indes, & en Por¬
tugal,& à nous.Aucuns(& maljeftimentque c'cft le Cypc-
reBabykmic , pourcequ'on l'apporte tant du grand Caire

d'Egypte,
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o'Egvptc,que de Syïie, à Venife,& de là à Marfeille, & à
Lyon:pource aufli que d'odcur,& de figure,il refemble fore
audit Cypere , hormis qu'il cfl plus acre au gouft, & plus
roux.On ne nous apporte les racines cnticrcs,ains coupées.
Il a efté incogneu aux anciens Grecs, & non à A&uaruis,
&: Serap.chap. 331.

D y Meslangî.
Au premier rang de trituration , feront mis le bois d'A-

loé's, les racines , & efeorces : au fécond les femences, &
fruifts:au dernier les herbcs,& Macis. La poudre ne doit
par trop eftre fub:ile,ains mediocrcxlle fera gardeefcom-
xne a efté dit)pour au befoin en faire Eleftuaire folide auec
le fucerc : ou mol auec quantité' fuffifante de miel ; s'il eiî
requis,

Tttl. Dîarhodon jûbbatis 1D.N.Salernit<e.

E-. Rtftrum rtfb.ab vnguibiu mtmdatamm,&
Saccha.cryfla!lini,vtrinfqtw vncvnam,drag,tres.
Santalorut» albi,&

Kubri , "Jtrlufque dretg.duas>& femi.
Giimmutm Tragacantht,Q-

Arabïct,
Sfodij,Jtngul.fcruf. duos,
Âfari,
Sfia nardi,
Mafiiches,
Cardamomi,
Croci,
Xilaloëi , id eft , Ligni Aloës, •
Cœryophyllorum,
TrochifcorumGallu Mofihatt,
Cinnamomi ,[eu Cane/UfelecÎA,
Succï Glyyrrki~&,
Rhabarbari, -vel fotihs Rhaponîici,
Seminum An'tfi,

Fœniculi,
OamiH efi, Eafiliconii,
Herbert*,
Irttybi ,feu ferioU,

Tort H
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Tortulae*.,
Rapaueris albï,&
A,.frig. ma. mund.Jlngul.fcrup.vnum.

Ojjls è corde cerui, &
Margaritarttm,zitriufquefcrup. femijfem.
Caphur&,granafeptem.(vdbiiim loco tâtundemflcnim vin-

le.rum,velKennpharis,quiaC aphura ingrati ijlfaporii.)
Mofchigranatria,çj> dimid'mm.'Ex artepatpul.
Sttcchari albi aquâ Rofarum foluti q.f.fiat Ehittcarittm.
$ Ventrtculum éf hepar roborat,cocitonem ïuu.a.t,appetïtum

excitât,flatta diJcutit.ruBuscompefcit,hditum oris fttatiem
reddh , calorem vifceruw contemperat, t^p omnetn ccrporis
nvxam à calore proficifcenton emendat.

TARATHRASE.
SAlernitanus a emprunté ceftedefcription,de Nie Myr.

Alexandrin , as premier des Antidot. chap. 94-lcquel y
adioufte de plus,de Corail,de Cryftal,femencesde Laitfue,
&deMandtagore,de chafeun vnfcrup.que Saler, comme
ftiperflues en a diftrait.L'autheur eft vn Abbé,ou Prefidét»
ou Chancelierde quelque Vniuerfité , qui n eft nomme',
lequel luy a imposé le nom de fabafe les Rofes, appellees
des Grecs Rhodos,8c Rhodon : mifes par nous au commen-
cemeBt,& par Nicolas à la fin. Sa vertu Gaftrique eft au¬
gmentée par le Maftic,Canelle,& bois d'Aloës: l'Hepati-
que parle Nard Ind. Spodium , Berbens,Scariole, & San¬
tal : /a Cardiaque, patlcsTrochifez de Gallia Mofchata,
Gyrofles , Ocimum , perles , os de cœur de Cerf,& Mufc.
Sa vertu eft conduite aux reins,& veffie , par les femences,
& Cardamome :.par le fuc de RegUffe , & fucerc Candit,
aux poulmons : bien que quelques vns ayent eftimé , que
le fuccre Candit y eft mis pour conferuer les efpecesxe qui
eft vifîblement faux. Qu'ainfi ne foit qu'en vue partie de
la poudre il y aye du fuccre Candit, & non en l'autre : &
que les deux foyent mifes en fcmblables pots , & bouchez
l'vn comme l'autre^ gardez de mefme.En moins d'vn an
on verra celle, où le fuccre aura efté mis,plein d'araigne,
& petite verminc,indice certain deputrefaiftion:& en l'au¬
tre pot, nullement. Qui demonftre le fuccre Candit y
auoir efte' mis pour les poulmons ', & non pour la confer-

uation.
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nation des efpeces. le feroy d'aduis, qu'il y fuft mis lors
qu'on s'en voudroitferuir, & non pluftoftpour les raifonç.
deduites:&qu'au lieu du Rheubarbe,ou ptinft le Rhapon-
tic, pource qu'il eft icy queftion de conoborer les vifccr
les : &c non de purger : à quoy il eft meilleur que le Rheu-
barbe.Cequieft conforme à l'opinion d'A uic.au liurequ'il
a fait des forces du cœur , traiclé iecond , & chap fécond,
où exprez il défend méfier des médicaments cardiaques
auec les purgatifs , lî ce n'eft pour purger du foye , & du
cœur, la bile , îk pituite y contenue : ainfî que le mefine
Auicenne au liure ;.tm-âé z.ch.4.«dictant la curatien dit
tremblement, & palpitation du cœur efchauffé enfeigne:
mais icy n'eft de mefme. Ceux qui n'auront moyen recou-
urer du vray Rnapontic,qu'ils prenent la refidenc<e,ou fece
du ft]ieubarbe,expriméde quelque mcdecine,& deffeichée,
& dont la faculté purgatiue eft ofte'e. Les Gommesde fuc
de Reglilfe,& femence de Pauot,y font mis pour contsm-
perer la chaleur,& ténuité' des medicamens chauds ;& fub-
tils.Le Canfrc y eft mis.poui par fa ténuité' de paities,faire
pénétrer la vertu de labafe plus foudainement,à quoy fuf-
firont les autres medicamens chauds qui y enttent.Au lieu,
d'iceluy'poutee que Ton odeur, 8c faueur eft mal plaifante
à plusieurs malades)fi on y met autant pefant de fleurs , de
Vioies,ou de Nenupha.r,la compofition n'en icra de moin¬
dre vertu,au contraire meilleure.

Dr Meïlange.
Faut premièrement fort concaffer au mortier de bronze

lesSantaux , & bois de Aloës : puis y adioufter l'Azarumj
& Nard Indique uicisé auec les cifcaux.Ia Canelle,les Gi¬
rofles,& les femences monde'es de leurs clcorces, mefme -
ment celles de Melons, de Concombre,de Courges, & de
Citrouilles, lefquelles par leur on&uofité cinpefcheront
Texhalationde la poudre : aptes, l'os du cœur de Cerf li-
me',ou incisé menu:ou finalement les Rofes,Cardamome,
&fucdeReglifle.

A part faut piler les Gommes en vn mortier, & pilon
chaud , auant que les pefer,à caufe du déchet en les pilant:
auflï le Spodium,lc MafHc(auec vnc goutte d'eau j le Saf-
franJes Trochisde Gallia Mofchata.le Rhapontic / ou la
içiidéce ou £ecc 4e Racubatbejle Succrc Candit 'fi on s'en

I VC'.if



i jo Liure I. Sdlion IV\
veut prefentement feruir ) le Canfrede Mufc , & les perle?,
dans va mortier de marbre,ou fur vn porphire auec vue pe¬
tite meule. Cela fai£r,les poudres peu à peu fe méfieront au
mortier enfemble , & fe garderont dans vn pot de verre,
boufché d'vn papier double , oud'vn parchemin mouille',
pour en compofer tablettes auec fuccre de Madcrc fondu
en eau rofe, quand il fera temps.

Pulnif Xylaloës, D. M.

R. Lignl Aloës crudf,ex India allati,ify-
Rofaramrubrarum , vtriufque vnc.vnum.
Caryophyllortim,
Spta Nardi,
MacU,
Nhcu Mofihats,
Troch. Gcdliâ. Mofchata,
Cubebarum,
Cardamomi maiorzs, ç°p

Minorit,
Mafiiches,
Cinnamomi,feu Candis, fdecin,
Cyperi,
Schœnanthi, idefl ,florif lunci odorati,
Zedoariœ,
R&dicwn Behenalbi, [velhuiuspcnurinRad.Bngl. )$>

Behenrttb. (butinioco (urne Rad.Eorragini*,)
fohj Indi *Jen MalabathriGnccrum,
'Serki crudi,
Margaritarttm,
Corallij mbri,
Succini.feuElectri Grlcorumftu Karabc Ttrfaru •
~Foiiomm Citrij ficcorum,
Corticum Citrij,
jilfdengemifc, idefl, Sem.OcimiCar-jcbhylÎMÎ,
Sampfuchi, ul efl , Matorjk«,
Sifymbrij aqualici,Jeu Menti aqumici,
Ment sl ficoi,
Tiper'u longi, &
Zingibem, fingid.vnc.dimidtam^

Ambri
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Jlmbri* drach.vnam, & dimidimft.
Mofchiorientalk,fcrup. <vnum,fat pul.vÇui reponenJuf.
ijV *n Electuarium molle compofitttrm eris,excip?>tiiellecon-

fê iMionvs Myrobalanoru7?i Emblkarum , -©■>Mina Cydo-
niorum aromatifat a. Si ■vero folidum in tbombos, Saccharo
aqutt Roftmmftillatitia foluto excipmtur.

f Mofbos cord'vsxientriculi & bepatis fiigidos fannt, &pzr~
tes iffin roborat:ob id ccrdù palpitation? m & fyncopen fa¬
nât , exhilarat, cociionem iuuat, ac inde odore fuo hali-*
mm ork commcndat.

PARAPHRASE.
CEffc Electuaire aprins Je nom de fa Vafe le bois d*A-

loé's,appei(é des Grecs AgMocum,& X)ldoe,àw\\xA la
faculté' cardiaque, &• hépatique, eft augmentée par les au¬
tres médicaments aromatics , en incifant, & atténuant le
flegme e/pais, qui par fa froideur réfrigère trop tels vifce-
res.Les Rofes y font mifes pour modérer leur chaleur,& les
racine? de Buglolle & Borrachesjau lieu de Behen blanc,&
rouge , fuppose'es pour leiourd'huy , pour les vrayes , fuis
odcur,8cvertu)pour corriger leur ficcité. Le Maftic,Corail,
&: Carabe par leur aftricYion empefcheiit la ténuité d'iceux,
& les retiennent au ventricule,à fin qu'il Coit fortifié,& que
leur vertu y feiourne plus long temps.

D V M F. s L A N G E.

Premièrement faut concaiîèr/e bois d'Alot's : pais on y
âdiouftera les racines de Cypete, Zedoairc, de Bugloffe Se
Borraches.fau lieu de Behen blanc,& rouge,) le Nard Indi¬
que incise',les efeorces de Citron.de Canelle,Gingeinbre, Se
Gyiofles : après les Cubebes, le Schœnanche, Cardamome,
Poyure.le Macis,la Mufcade,leFolium,ies femences Se her-
bes:finalement les Rofes mondées de leurs ongles,& deffei-
chees. Le tout pile', Se tamisé fera gardé daDS vn papier.
Apres on incifera fort menu le Scricum crud, lequel dans Manière
vn mortier de Marbre, (auec vn pilon de metai! ) on pilera depulue*
auec les Perles , le Corail rouge , & Carabe fort aisément r X r l e
fans humidité':ainlî que Serap.au chap. i8.du liure des fin»- Serieum
clcs,nous a laifsé par efcrit,& fans qu'il foit befoin le torri- Uns l e
iî"r,ou bruflerpourle réduire en poudre :car par le moyen tonifier,
de ce,il perd fa vertu cardiaque icy requife,& acquiert vne
chaleur eftrangere,nuifible aux vifeeres.

Il A part
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A pan faut puluerifcr les Trochis Gallia: Mofchata:, te

Maftic(comrae il a efté cy-deuantdiét Jl'Ambre gris, Se le
Mufc. Cela fai<St, peu a peu les poudres feront toutes rtf-
Ic'cs eulcmble au mortier de marbre, & gardées en leur pot
de verre bien couuert,pour s'en ferais aubefoin.

Qui voudra compofer vn Elcctuaire folide,le luccre fera
fondu en eau rofe,&cuit:auqucl pour chafeune liu. ondif-
foudra vne once de poudre.Si vn Eleftuaire mol, la poudre
fera méfiée auec le quadruple de miel, où les Myrobolains
Emblïcs,ou Cepules font confîts,& gelée de Coings aroma¬
tisée ( comme il a elle déclaré en la SeéHon féconde , pag.
i^autant de l'vn que de l'autre,ainfi que Mefueenfeigne.

T>u bois Par rAgalloche,ouXilato'é,ou boisd'Aloéscrud,Mefuc
i'Aloës enten <l le plus exquis, tel qu'il croift aux Indes, & eft def-

pouïllé de fon humidité fuperfluë , loit pour auoir efté en¬
terré vn an(comme difant Serap sau liure des Simples,chap.
I 97. & Simeon Grec entre les derniers qui ont eferit ) ou
non,pource que fon odeur ne coniîfre en fon cfcorce,ny au
bois,ains au co:ur d'iceluy.ain/i que dit Garcia. Auffi crud
fe peut entendre celuy,qui n'a fejourné aux torrens , & ri-
tùercs des Indes,oùil ctoiftjlefquelles venans à fe defbor-
der , emmènent quelques branches au Gange , & lieux cir-
conuoifins, qui font eaux chaudes pour la grand chaleur
du Soleil qui fait en ce pays là,aufquelles y fejournant, ac¬
quiert vne cuite,& perd fon odeur, &: verru.Le bon eft ra¬
re , & bien cher pour le iourd'huy, principalement ayant
toutes les marqucs,que Diofc.liure i.chap.xi.Sc Serap. luy
attribuent.Du temps que les Chreftiens tenoyent Rhodes,
les Chcualieis auoyent moyen d'en recouurer du vray, du»
quel ils faifoyent faire des chapelets ( pour leur bonne
odeur ) qu'ilsenuoyoycnt àleurs pareils.Maintenant qu'ils
ont peidu Rhodes^ulîi ils ont perdu le moyen de recouurer
du vray bois d'Aloës.

'Tulhis Dutr'tum Tipereon , T>. Cdenk
g.. Trium Tipcmm.fing.drag.quinqmgtnta.
7,'mgibtr'u,
Come.rxm TLymi cum flore,&
Seminis Amfi,fing.drm.ocio:fiatptil.-vfuïreponenâm ,vel ex-

cipe Mette defp.fi TLlecUiarium molle compense cppu.
f Fi
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■^ Plttmam craffam incidit,& flattu difcutit , iimtriculi ntt~

corfionem adiuuat,ruclui acido atixiliatttr.
PARAT H R A S E.

Liiitheur eft Gal.au liu.4.de la Santé, chap. 5. lequel re¬
jette les autres descriptions de fembkble nom, pouï

eftre compose'es de plus grand nombre de medic. qu'il n'eft
befoin. La bafe font les trois efptces de Poyure, mifes ai)
commencemen t,dont cefte poudre a prins le nomdcur ver -
tuinci/iue,attenuatiue , & confomptiue eft augmente'e pal
les autres:(bn vfage lera Je corps ayant efté purge'.

Les trois efpeces de Poyure ne croiffent d'vn feul arbre Hifloïre
( comme par ouyrdirenousonteferit Diofc.Iiu.z. ch.r jo. du foy-
Gal.liu. 8. desSiinples,&Pline liu.i i.chap.7. ains de trois: tire.
ainfi que Garcia du Iardin au liure preallcgué tefmoignç,
Vray eft,que les arbres, qui produifent Je Poyure blanc , &
noir,font fi remblablcs,qu'on ne les peut distinguer l'vn de
l'autre, finon lors que leur fruidt cil meur , ou par ceux du
pays,qui font couftumiers de cultiuer tels arbres,coni:ne la.
vigne qui produit le îaifin blanc,d'auec celle qui produit le
noir. Celuy qui produit le Poyure long,eft du touc dirTcffl-
blable aux autres,c\ui portent le blanc, & noir, & de région
fort diftante : car le blanc, & noir croiffent en fort gunde
quantité en la région de Maiauar, & aux Ifles proches de
Iaua,Sunda,Cuda,&: «acres lieux maritimes, Se nô au mont
Caucaie,comme eicrit Pline-Combien ce/remonraigneeft
tliftante de ces régions , chalcun le peut voir par la Topo¬
graphie. Le Poyure long croift en Bengala, région difiante
de Malauar,de 5 oo.lieué's.Levulgaire des Indes, & d'Italie
eftime(& mal)le Poyure réfrigérer, encore qu'il efchauffc,
& deffeiche au }.degré'. Le Poyure long n'eft de fi longue
dure'e,que Ieblanc,& le noir, pour caufe de quelque humi¬
dité fupetfluë , dont il abonde : le blanc eft plus acre que le
noir,& long,& plus vtileàl'eftomach.Gal.auliu 9. des Me¬
dic. locaux.

Tuluis Rofau IVotielU, D.N.tsWyrcffi,
E. Rofirum rubrarum,

Glyryrrhizï,
"•nech/cumSahrnitRno'fngHlJrug.nonem,[cruf.duos,<& ft-

mgtmt
1 5 C>»
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CïnnamoTn'iJragm.duAs^crupAuos^grana. duo,eum Saler*

nitano.
Caryophjiïoriim,
Spi'ci Nardi, r
Galangs. tenuioris,ex China ad nos aUatt,
Zingibcrts,
Zedoarii,,
Kucis Mofchata,
5 tyrans calamités,
Cardamomi , &
Semin'u Apd,fingHl.Scrifp.zu:uM,(°pgrana 0B0.
Sacchari.aut MellU Attici quantum fufficit ,fiat HeRnarinm

folidum,aut molle.vtendi tempore.Velptil. t^ti reponatur.
tj Confcrt apprime caleri &ftccitatiftomachi, tordis, hepatis,

& pulmonis :fiûm & vomitum comfefcit : débilitât emftb-
machi fanât : &> aftringit luxa: Cardiacts fnbuenit : ftt-
dorem dtaphorelicum reprimit : ex Cronico morbo débiles
recréât.

PARAPHRASE.
Nie. Mytepfus Alexandrin deferit celle poudre, au pre¬

mier des Antidot.chapitre logerai a retenu l'appella¬
tion Latine,qu'aupatauant luy auoit efté imposée, du nom
de la bafe les Rofes.I.e furnom de Kouella,y a eft» adioulté
( à ce qu'eferit Salernitanus )pour monftrer qu'elle eft po¬
stérieure à vne autre , qui receuoir du foulfre vif. On peuc
direau/îî qu'elle eft ain/î furnomee, pource que par la cha¬
leur elle corrige l'intempérie froide des vifceres,comme des
poulmons,ccrur )ventricule,& foye, en incifant , atténuant,
6 detergeantle flegme efpais, qu'elle conduit par la voye
de l'vrine. Ainfi tels vifeeres remis en lcurpriitin cfrat, les
malades reprenoyent leur nayfue couleur, de forte qu'il
fembloit qu'ils fuffent tenouuellez,& raieunis.l.e fuccre,&
Reglifie y font mis pour corriger la lîccité des Médica¬
ments aromatics,& conferuer leur vertu.

Dv Meslange.
Au commencement de trituration faut mettre les racines

de Galanga,Zedoaire,& la Reglifle raclée, & incifec, com¬
me aurfi le Nard Indique,& Gingembre : après on y inc ttra
la CandieJes Gyi:ofks,Mufcade , le Cardamome,l'Anis, Se
les Rofes.A part raut piler le Succre Cajidit ( fi on s'en veut

le
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fereirpreientement ,finon fans iceluy ,s'ileft queftion de
lonc temps carder !apoudre ) & le Styrax Calamité , auec
--•uciques gouttes d'eau : après toutes les poudres feront
li lees dans vn mortier : puis gardées en leur pot, pour

<rv.t feruir au befoin.

Tut. Eleft. Vucit, T).N.SaUrn.

R. Stminis Attifi,drag.duœs,&granafexdecïnK
Glycyrrkiz,& recentit,rafa,& minutim cenetfs, ,.
Aiaftichei^vtriufyue Scrup-du<>s,& granit quinqtte.
Cham&dryos,
Zmgiberis,
Cinnamomi,
Galungs. temiioris,quaIis ex China etdfertur-
Seminum fœniculi,&

Carui,fing.fcrup.-vnum,grana qmnderim,
Dauci Cretici.

Amemi(hHiuf defeBn Acori veri.)
Xyloca0&,id eft,Cajfu ligne* aromatht,
Calaminthes montant,
Tyretbri,
Piperit albi,&>

Longi,
fyperi,
Schœnaxthos,
Ireos,
Folij Indi ,ftu Malabatbri Gw.corum,&
Afari,fîng.fcr:ip.v>inm.
Spia Indien.,
Croci,
Gummium Arab'ici.iQ,

Tragacanthi,
Calami arom.offcinarumfcilketjoco veri deficiemk,
CaryofhyUorum,
Cubebarum,
Carpcbal. f huim penuriafitmefemeniemifci^Vcna. )
Saccarum luniperi,
Cardamomi,
Sewhmrn Anethi,

I 4 Zens
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l.euijtici,feu Ligufiici,-vel Iybiftia,
jfrippofelini Dicf. iiulgo AUxandrï diB}}
Sileris montant,
Afyaragi,
Citrif,
Atneou
l'rtic*,
Ocimijd efl,Bafïliconis,
Mily folk ,feu Litbojpermi Gr&corunr,
Saxifragis.,
4 .frig.maiorum mundatorum à eortice,
Scrhlst,
Pctrofelini,

<RadicumPentaphylli,
Acori veri,fen Calami œro.ojficinœrut?r,
Rhaiariari,
Rhapontici,
Beben alèi,hitim loco fume rad. BugUff.
Behen rutri,huitts loco fume rad.Borrag.

Vuris Myriftic&M (fl,Nuck Mofchats.,
lÀgnl tào'ès,<fy>
Styrack cal. fing. grand quindecim.
T enidiorum, ,vnc.fem.& fcrup.dnos,$< femif.
Fiatpid. •vfnireponendus. Vel Melle Attico defjmmato «ri*

piendus in Jileciuarium molle : aut Saccharo albo pro deli-
catioribus in Elelt. folidum.

^ Valet ad indigejlionem & flatui flomachi & inuftinoriu»
(j* ilei:& lapidk demulcet dohrem.

PARAPHRASE.

CEft Eleftuaire aefté compose par vi» Abbé ou Chan¬
celier dVne Vniuerfitden Medecine,grand praticien,

en la faneur d'vn Rogier,Duc de Poiiille,& Calabre 3fîls de
Robert GuifcardRoy de Sicile, quiregnoit en l'an 108?.
eftant Pape Vrbain fécond : & du temps que Godefroy de
Buillon alla à la conquefte de la Terre Saincle,où fut Tan-
ci'idefîis dudit Rogier,lequel eftoit détenu non d'vne ma-
ladie,ains de plufieurs:à feauoir d'vne indigeftion,& ven-
toiïté d'e/tomach,& inteftiiis:d'vne Iliaque paillon,& cal-
eul aux reins, donc il fut guery parle moyen de cefi: Ilé-âuairè
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■ctuaiie ( la caufe antécédente oftée ) ce qui a occafionné
Salernitanus ( comme curieux du bien de la pofterité ) ré¬
diger la description en ion Antidotaire.à fin qu'il fuft loi¬
sible à vn chafcun s'en pouuoir feruir en cas lemblable.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration faut mettre le bois d'A-

loe's , les racines, & efeorces : au fécond les femences, &
fruicts : au 3. les herbes & fleurs. A part faut puluerifer les
Gommes au mortier,& pilon chauds, auant que les pefei,
leMaftic,& Styrax Calamité auec quelque goutte d'eaude
SarFran , & les Penides deifeichées. Apres toutes feront
meflees au mortier, & gardées au befoin,ou d'icelles aucc
le quadruple de mieJ efeumé , on compofera vn Eleiftuairc
mor,dont onfe feruira.

Pal. Diaireos fimplexjnçerti anthorii.

R. Iridis lllyrie&,aut'Florentit!&,vnt.dimidiam.
l'til.Ele&.Diatragacanthifrigidi,$>
Sacchari cryfîa/lini,vtriufquedrag.dum.
Tint fuluis vÇuï reponendm.Vel excïpïîdui aqUA Tujfilagink,

iieï Scabioft. folutï in ~EkB.cum Sacchari albijfimi lib.-vna.
^ Thorack pulmonumd] litia blondi attennando expecto¬

rât ,JputumcjsfMÏliùsreddiucdid'ts morbts increÇcent'tbivs,
aut frigidis leniorîbuf accommodatur,

PARAPHRASE.
L'Autheur de ceft Elecluaire nous eft incertain , la bafe

duquel eft l'Iris d'Efclauonie,ou de Florence(qui n'au¬
ra de celuy d'£fclauonie. ) Sa chaleur eft modérée parla
poudre de Diattagacanth,& fa îîccité par le Succrc Candi t.

Dv Meslange.
Haut fubtilement puluerifer l'Iris , & Succre Candit,

chacun à part,puis ferôt méfiez aucc la poudre de Diana -
gacanth nouuellement preparée,& garde'e au befoin. Sur
cefte quantité de poudre , faut prendre vne hure de fuccre
«■V.-Madere,8c fort blanc, qu'on fera fondre en eau de Sca-
bieufcjou d'Vngula Cabalina , ( ou autre conuenable ) en
forme d'Eleftuaire -.lequel ( hors du feuauec vn pilon de
bois,c'n labafline)feraagité , & blanchy auec le blanc d'vn

I 5 œuf:
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œuf: puis on y adioufterala poudre, pour d'icelîe parte
eftendue fur vne fucille de papier blanc , aucc le pilon , ou
fparule.en former tablettes cjuarrées, du poids d'vne dra-
gme qu'on gardera en lieu fec>au temps de la neceflïtè.

Fui. Diaireos Salemonis,T).N.Myrep.

R. Iridis Wyrict aut Florentin&.vncinam,
Pulegij,
Hyffopi,&
CHycyrrhiz.s.,J!ng.drag.fex.
Caricarum pinguium,
Csrnk Palmularttmjd eft,Dœc7yl<>riim,&
l'ajfularum cmtclcatarHm,finguLdrag.ires tf^>femijfem.
GummïTragccitnthï,
jïmyUi,[hoc prsttermïfit Salernitaniu )
Cinnamomi,
Zingiberii,
Piperis,
Amygdalamm duUittm,&
Niicleorum Fineorum,fing.drag-tres.
Styracii rubri(Calaminthcs adomuia efficacior) drag. àum'

ferup. vnum,fia pul.qui
Heliu Atùcï, aut Sacchari quantitate fufjicienti aptettir in

Eleciitarium -vfui reponendum.
^ Taficidojis & difficulter jpirantibm mtxiUatur : aphoniam

à caufa frigida toiïit.'vocémque reftituit.
PARAPHRASE.

CEfte poudre a efté premièrement composée par vn
Médecin nommé Salomon. & par Nie Myrepfus

tranferice au premier des Antid. chap. 105. La bafe efr. la
racine d'Iris,iiontcllea prins le nom. Sa vertu emolliente
eft augmentée par le Styrax:la deteifiue.par les Amandres,
Pignons,Raiiins gras , & Figues : les heibes,la Canellc, le
Gingcmbrc,& Poyurc y font mis pourincifer , & atténuer
les matières crafles, & viiqueufts contenues en la poiélri-
ne,& poulmons: la ficcitéde ceux-cy eft modérée par la
Regliire,Tragacanth,& Amydon : leur ténuité grande eft
retenue par l'adft riftion des Dattes: le fuccre, ou miel y
font mis poiu leur conferuation,& donner la forme.

Dr
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Dv Meslanoe-

L'Iris eftant concafsé.on y adiouflcia la Regliiîe aïon-
déc,& incisée, P uis le Gingembre,& Canelleapresles her-
bcs,Amatidres,Pignons >8c Poytttcpour le tout pulueri 1er,
& tamiferfubtilemét.Les Dattes mondeesdes Figues grai-
fes, & les Raifins mondez de fcun pépins feront pilces au
mortier de marbre auec vn pilon de bois , & palsees a tra-
uers le tamis lenuersc auec vce fpatule. A part faut puluc-
lifer l'Amydon,& le Styrax calamité (pluftoft que le roug«
qu'on trouue aux bouti<jues,indigned-eitre mis aux com-
poficions,qui font défîmes pour l'intérieur ) Se la Gomme
Wacamh, ( comme il a cité plufieurs fois decIare.JCcla
fai<£peua peu les fruits feront defleichez auec la poudre
en frianc,& non en frappant à coups de pHon.Dour le tout
tarder au befoin : ou la méfier auec quantité fuffilante de
miel blanc , ou fuccre en Eleduaire mol, ou fohde , ainû,
qu'il fera commandé par le Médecin , pour la commodité
des maladcs.en gardant ladofeconuenaDle.

Tal. 'DiatrAg*CMtbijri& D.NMyreffu
R. P emdiarum,vnc.tres.
Gummi Tragacmthi alMfimi.vrit.dHM.

Jlrabici, drag. decem.
jimy'di, zinc, dimidîam.
Siminum PafMeris albïdwg- très.

4 frig. maiorum mundatorum , &
GlycîrrhtL recentk raf<,& mïmnm inc.ft.fag.drag.d**.

Ele8u*ritim cum
saccharoalbo.quodvruirrponetur. .

* rkU,Mi.t^c,lU.cu m fdr f faucuan& arunz «#e-rkati commit.

Eft Eleduaire aprinslenom defabafe la Gomme
^ Tragacanth.Sa veau incraflante ett augmeurfe«h

gomme ADrabiquc,l'Amydon & femence de Pauot.laco
lue Myrepfu,>cc mention de la femenec à 0«" le > tol <

c



Aâitii
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cejfaire.
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fouueraine pour expurger la pituite craiïe,& vifqueufe des
poulmons,felonle tefmoignagemefme de Galienau liure
6.des Simplcs:& de la femence de Pauot blanc,pour incraf-
ferla pituite tenue, qui découle du cetueau aux poulmons.
l'ay neantmoins auec Salernitanus retranche' îadicle fe¬
mence dOurtie , parce qu'elle rend toute la compoiîtioa
fort ingrate, & de mauuaife couleur, & retenu celle de Pa-
uoc.ores que Salernitanus , ny les autres ( qui l'ont fuiuy )
n'en facent mention , pour la raifoii que defïus. Le Can-
Frc eft icy mis en petite quantité', pource qu'il eft ingrat,
& que fa ténuité'de parties eft affez fumTante, auec l'ay de
des femences froides de faire pénétrer la froideur incraf-
fante de la bafe,qui de foy ne le pourroit faire.La reglifle y
eft mife pour deterger telle matière contenue aux poul-
mons.Le fuccre donne le gouft,& conierue leur vertu.

Dv Meslange.
Enfemble fàur pulueriier h Regli/Te ratifiée , & incitée,

& les femences de Pauot. A part l'Amydon , le Canfre, Se
Penides. Les gommes de Tragacanth,& d'Arabie chafeune
a partjlèront pulueriséesdans vn mortier de bronze chaud,
auant que les pefer, à caufe du déchet. Les quatre femen¬
ces froides mondées de leurs efeorces feront incifees tant,
menu que faire fe pourra,fur vn papier blanc auec vn tran¬
cher de Cordonnier: puis au mortier refubtilieesauec les
Gommes,l'Amydon,& Penides de/Teichces,& le refte de la
poudre,pour le tout garder au befoin. Ceux qui voudront
garder la poudre long temps , n'y doyuent adioufter les
quatre femences froides, ny celle de Pauot blanc : ains lors
qu'ils s'en voudront ayder : pource qu'en moins de trois
mois après elle fe rancit, & eft fi ingratte, que les malades
n'en peuuent vfer. Ce qui n'aduient, iî elles y font mifes
lors qu'on s'en veut fsruir. Toute la poudre contient fepr,
onces, & demy fcrupule.Les femences froides, & de Pauot
reuiennent à onze dragmes : qui eft pour chafeune once de
poudre vingt grains & demy, pour chafeune femence froi-
de,ou à 8i.grains pour les quatre,conftituant la dragme de
7Z. grains, ou de 14. pourlefcrupule, & de la femence de
Panot,à trente grains & demy, pour chacune once de pou¬
dre. Les tablettes feront faites de mçfme qu'auons dit au
Diaireos fimple ; à la page 137.138.

Fui
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•?«/. Diafenidion, 7). N. Salem.

g. Feriidiorum^ncduas, & drag. femijfem.
Nuc'eomm Vineorum,
Amygdalarum dulcium mundatzrum,
Sem.Papaueris albi,fingul.drag.tres,& ferupul.vnum.
Cinnamomi, (~
Caryophyllomm, -i hue tria pntermitti pojfunt.
Zingiberis, L
Succi Glycyrrhiz*.
fiummium Tragacanthi, &

Arabici,
Seminum quatuor fi-ig. mtàorum mundatomm,&
Amylli,Jingul.drag.vnam>é'f tmiJJem -
Caphurs.,[crup.vnim tertiampartem,fm grima oefo.
Fiat fui. excipiendus S ace. aqua ■viol.ftillatitiafoluto, & cocio

in Elecluarium. . -
SiCinnamomum,Caryophyllum,&' Zïngiber addantur, Dia-

fenidium cumfteciebm nunmfabitur. _Si vero pmtermit-
tantur,T)iafenidiumfme$ecïebm nominabtmr.

^ Valet tuJficulofis,flmriticis, ferifneumonicis,faucium aj}e-
r'ttati, raucitan, voci amifjA , & aduerstts omnem thoracïs
noxamjabidis denique & purulentis:anhelofis iuuat.

PARAPHRASE.

SAlernitanus a emprunté cefte defeription de Myrepfus,
au premier des Antidot. chap. 97 • en changeant feule¬

ment la dofe, & non les medicamens. La bafe de ccft Ele-
ctuairc.font les Penidcs, dont il a prins le nom : leur vertu
incraffante eft augmentée par les Gommes, l'Amydon , &
femence de PauotTla deterfiue par les Pignons , Aaiandres
douces, & fuc de Regliffe : les femences , & Canfre y font
mis pour conduire leur vertu iufqu'aux poulmons par
leur ténuité de parties : la Canellc, Gyrofles,& Gingembre,
pour incifer, & atténuer le flegme efpais illec contenu. Si
ces trois n'y font, ceft Elettuaire fera appelle Diapenidion
fans efpiceiies : s'ils y font,on l'appellera Diapenidion auec
efpicerics. D̂ v
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Dv Meslange.

Premièrement faut puluerifer enfémble la Canelle , le
Gyrofle,le Gingembre,lefuc de ReglilTe, & la Femence de
Pauot. Sur vn papier faut incifer les Pignons, les Aman-
dres,& femences froides ( mondées de leurs efcorces, ) tant
menu qu'il fera polîible, auec vn couteau , outrenchet de
Cordonnier : puis on les reflubtiliera auec les Penidesdef-
feichees,l'Amydon,& les Gommes puluerifeeslcommefou-
aent auons dit)& les autres poudtes ; le Canfre fera pulue-
rise' à part. Cela fait, on fera ce que l'vn & l'autreNic. cn-
feignenuc'eft qu'en vne liure d'eau, on fera vn peubouilhi:
trois onces de Violes récentes , iufqu'à ce que l'eau en foie
teinte. Dans la couleurc on cuira vne liure de fuccre fin à
peife&iompuis labafline oftee de deiîus le feu,ony difl'ou-
drapeu à peu les poudres, & finalement le Canfre : lé tout
iefroidy fera, garde'au befoin.

Pul. DUhyffopi, "D.N-Saleyniu.
R. Hyjfopijîcct,
Radias Ireos,
Mdanopiperisjdcfl,Viperu nigrl,&
Thym'hfingill. drag. trrginta.
Glkonif,id eft.Tulegij,
Thymbrx., id efi, Saturât,
fegani.id eft,Rut£, &
Cyminiyfingul.drag.wghiti.
Camht Vaffylorum,

Tragacanthi, S Hie duo adduntur à N.T.râ.pof'6, qui non
Glyryrrhizt, reperiuntur ïncodics N.Salemitz.

Caricamm fmguium,
Taffularumenudeatarum,&
Seikinum Metratri,ideft,'f<œnkulï,fingul.drag.dfcem,

Anifi,
Cariii,
Leuijiin,feu L/gufttci.'jp tybiflici, &

Zingiberif,fingu!.drag.qtt;xque.
Fiat.pul.ex arte.Mette excipendw in Ekttmtriumtnôlle.
^ Volt/ri captif à ctmfafrigidaprodeji: columellam exfictstt:

œjpcrxm arteriam purgat : tujjim compefeit : otnr/ia fiigida
thoram & ftomachi vitia cmendat:cociionem'p.MM:pktiri-
ticht tfr empyicU opitulatur.

TARA
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PARAPHRASA.

M5

LEs quatre médicaments mis au commencement fer-
uentdebafe , neantmoins du feul Hyflbpcefte poudre

aprinsfon appellation : pource que d'autres précédentes
tant de l'Iris que Poyure en font nommées. Leur vertu in-
cifiue,&attenuatiue, eft augmentée par les herbes,& Gin-
gembre:la deterfiue par les Figues, & Rai/îns gras:leur cha-
leur,afpreté,& liccité, eft modérée par les Gommes, & Re-
glilïe : les Dattes par leur a/h'iclion légère corroborent la
poiilrine , & pouJmons : les femences confument les vents
qui font au ventricule , & inteftins , & conduifent parla
voye de l'vrine/a matière incifee, & detergeeparlabafcde
miel y efradioufte pour la conferuation d'icclle.

Dr Meslange.

Au commencement faut concafTer la racine d'Iris : puis
on y adiouftera la Reglifle incifee,& le Gingembre : aptes
on y mentales femences, Se le Poyure , puis les herbes. A
part fautpuluerifeïleTïagacanth , 8c les frui&s çrtas.amli
qu'auons dit en la poudre Diaitcos compofec. Cqftè pou¬
dre fera gardée pour la mefler auec le miel efeumé , ou fuc-
cre,a.infi qu'il fera necciîàire.

Tul. "Diœprœjfîj, D. A". Myreffi.
R. Praffî] viridis.id cjl,recènsfîccaîi,drag.quinquc, fadimid.
Gummi Tragacantbi,
Kuclecrum fini mandatortim,
Amygdalarum dulcium,
Piftac'wum,
Garnit Daf/ylorum,
Paffularum enuclccitariim,&
Ficuum pingumm, fîng.drtg.tres frftmif
Cinnamtmù,
Car-) ophyllorum,
Nhcx Mofchati,
kîncis,
Ligni Ahis,

Qaltmfi
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Calangs ttntiiorh,qualis (x Chint ad nos deferntr,
Zingiberis,
ZedoarU,
Spics, Nardi,
Glycyrrhiz.&,
Rhapontici veri,
Anacardij,
Styracis calamitei,*
tAttfiiches,
Myrrhi,
Galbant,
Terebimhint,
Jridis,
Arifiolochie. rotundt,
Corticum radicum Cappurisi
Gentians.,
Tiperis nigri,
Semïnum Anifi
Tœniculi,
Anethi,
Saxifiagit,
Stnonii,

(~EJf Apt'»»/ nforttanum , fat
| Diofc. Orcofelinum : dïnerfiint
\ à Fetrofelino Macedonico E-
| flreatico , teftibus Viofcor. fe>

\ Gai. Etfi auclcr Tandeclarunp
| & Tlateariu-s , & eiu-sfequa-
j ces, idem exiftiment ejfe Petro-
j fcliuttm agrefle , feu MotJta-

Apif -vulgaris.Jîngulortim
drag. ducK. .

Hermodattylorum,
Caftaneéi (huiitmonmcmi- \.tium & Matcdoniaun.

nit Salernitanm )
Origani,
Teucedani,
Schœnanti,
Cardamomi,
Tiperis albi.
Scrn. Carnabadijjdcft,Carni, (jf

Libifttci.feu Liguftici, vulgo Leuiftici,
Vineenioxici, feu- Afclepiadis herbe, fing.drag.-vnam, fj> dinû-

diam.gr amim -unum^ femis.
%alfami,& non Pcdfarrmn , etiam cum Sahrnitano.'jt ■videra

efi non infimpltcium enumeratione , fed in fine Meihodi
componendi.

T>ïclamnipotiùs qukm Abrotani cumM^repfo :quoniamhoc
âoma(bo»

~¥*v -
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fiemacho aduerfatur, Gai. 6.jïmp.Illltd vtrc huit antidata
afprime conuenit.

Cofti,
Fyrethri,
Pulegij,
Tbymbrs. , id efl, SatureU.
Seminum P&atii&,&
Ocimi,id efl , Bafiliconis,

Tiperti Icngi cum Salernitano,
Amomijuccedanei eius » Acori-veri,&
Erm,feu Oroli .fingttl. Exagium vnum,& grava duo.

( Hoc fondai maie vertit Salernit. drag. vne.m , eo
ipfo authore.ckmfitfexta ■vncU pars. )

Xylobalfkmi[huitt!locofumejurculos lemifcuPtna.)
Cajl& ligne*, aromatica,
Coralli rubri,
Rafurs. Eboris,
Carpobalfami^huimlocofumefemen Terebinthi , wlLen-

tifci ) &
Danci Cretici ,fmgnl. drag. dimidiam.
Mofchi,
Ambar'tf , tfe.
OJfts eordis eeruini.fîngul. granit quatuordecim.
Sacchari, vel Mellit dejpumati lib. quatuor,fat Eleftiwhtm

motte.
f Confert tabidii tufli(ntibm,é> iis.qtti defiuxhnibmjiftil-

Utionibttsfyeeapiteobnoxtj funt. Item, bebetudinioculo-
rum.palati ■vitiis.oris putredinilus, & in ■vniuerfum omni¬
bus iiitiif tuflim affirentibtu. Calculas atterit, & iis.qui
dijficulter meïunt,prodeft:menfes educit,&typum febrium
quotidianarum & quartanarum reprimit.

PARAPHRASE.
C Elle poudre, ou Elcduaite cft defcrite par Nicolas

Myrepfus Alexandrin, aa premier des Antidot. cha-
pit. 8 ^laquelle a pans le nom de fa bafe le Marrube blanc,
appelle des Grecs Prafion, lequel conuient à tous les vifce-
rcs , & principalementaux poulmons , pour les maladies
deiquels,&poi&rine,ceItEÎcâ:uairea efte' compose'. Le
Styrax.fes Chaftaignes, le Maftic,les Dattcs,& la Gomme
Tragacamh,y font mis pour incrailcr les rheumes fubtils,K «lui
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qui du cerneau tôbcnt fur les pou!mons,Ieur vertu eft cô-
duitcaucerueau,parla Piuoine,Ocimum,Gyrofîes,Maci5,
Mufcade,& Anacardes.La vertu incifiue,& attenuatiuedes
matières crafles,& vifqueufes de la bafc,elt augmentée par
le Pyrethi'e,Zedoaire,Poyure )Gingé'bre,Cardamorne,Ori-
ç>an,& Pulegcileur chaleur eft modérée par le Corail. La
faculté deterliue de labafe eft: augmetée par la Tercbéthi-
ne , Gentiane, Ariftoloche,Hermodattes,Cappres,Figues,
piftaches,Raifins,Amâdres,Myrrhe,& Pignons. Les femé-
ces y font mifes.pour conduire par la voye.de l'vrine telles
matières fubtiliecs.Le Galâga,lc bois d'Aloës,& Cancile y
font mis pout ladefence du vcntricule.contre lanuifanec
des Hermodattes,Anacatdes,Pyrethrc,& Coftus : leNard
lndique,Scœnâthe,& Rhapontic y sot mis à caufe du foye:
le Galbanû,& Styrax,pour remolhr la durtedes vifceres:le
Bau!me,& fes parties,la Cafle Aromatiquc,IeDicta,Cofre,
Mufc,& Arnbre,pour cauic de Ja matrice : l'iaoire & os de
cœur de Cerf,pour le cccur;la vertu de la bafe eft conduite
auxpoulmosparle Thymbre,Iris,Reglifle,& Peuceda.qui
rrucnfsê't les maladies d'iceux.auec l'aide mutuel des autres.

Dv Meslange.
Au commencement faut concaffer le bois d'Alocs,& Xy-

lobalfame(ou fon fuccedanee le Santal Citrin,ou les rejet-
tons de Lentifc,ou de Terebinthe,qui font faciles à recou-
urer,& qui ont quafï femblable vertu)puis on y adiouficra
les racines de Gcmiane,d'Ari/roîocJie ronde,d'iris,Cofcus,
Peucedsn,Zedoaiie, la Regliffe raclee,& incifee , le Gin-
CTembre,Rhapontic,Hermodattes,Pyrethre,Piuoinc,&rOs
du cœur de cerf limé,à parler proprement c'eil plulloft m
cartilage qu'vn os , au lieu duquel, on peut prendre celuy
qu'on treuue en celuy d'vn bœuf.

Au fécond rang le Galbanum nettoyé de toute orduresles
Amandres mondées de leurs efcorcesslcs Pignons,& Pifta-
chesaufîi inondées ; iceluy en petite quantité aucc beau¬
coup d'autres Cccs facilement fépuluerifera : ceux-cy em-
pcfeheront l'exhalation de la poudre : les efeorces de Cap»
pves,de Cancile, Cafle Aromatique,le Nard Indique inci¬
sé, le Dic1am,les Girofles, la Mufcade, & Macis,toutes les
iemenccSjle Povuie,CarpobaK'ame vou fou fuccedanee les
Cube.bes.ou la femence de Lentifc ou de TciebintbeJAna-

card.es,
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cardes, l'eicorce de Chaftaigne,Cardamome , Hermodat
i.es,& l^eucedan. Au 3 .rang les herbes lâches, & Scœnan-
the:le tout fubtilement puluerise & tamisé fera garde.

A part faut puluerifer la Gomme Tragacanth;ainiî qu'il
a erté dieft ; le Styrax Calamité, le MalHc auec quelque
goutte d'eau,pour empefeher qu'iln'adhere aumortier,&
s'exhale : la Myrrhe , le CorailJ'Iuoire , le Mufc , & Am¬
bre. Au mortier faut piler enfemblc les figues, les Dattes
mondées de leurs os , & pellicules, & lés Raifins mondez
de leurs pépins,& les palier à rrauers le tamis réuersé auec „ ,mi ,. ri j Succéda*
vne cuculcre d argent ou vue lpatule: après on y adiou-
ftera laTerebmthine, & Baume de Iudeeoufon fucceda-. e ' ou
née l'Huile de Mufcade.ou de Gyrofles ou le Stade , qu'eft _ ? "?

liqueur que par expreliion on tire de la Myrrhe récente, , . ,
qu'il n'eftpermis à tous de recouurer.A ces cinq ainfi méf¬
iez , peu à peu on adiouftera dans vn mortier fpacieux les
poudres (ufditesjs'il eft quefHon les garder ainfi. Que s'il
efr queftion fur le champ en compoler vn decïuaire mol,
on prendra quatre Hures de miol blanc , efcumt; , & cuit,
auqueKeftant encore chaud , ) & la badine hors du feu ou
détrempera les¥igucs,Dattes, & Kaifins piftez , & paffez
par le tamis , ( comme auons di£t J puis la Tercbinthine,
& peu à peu les poudres : finalement le Baulme , ou fon,
fucce(lanee,pour le tout garder au befoin.

Le texte de Nic.Saiernir eft depraue'en ce Ueu.IitantBal-
famithe^qu'cil la Mente aquati'quejpourie Baifamum, le¬
quel Amplement mis , Ce prend pour l'Opobaltame des
Grecs , qu'eft le principal de la plante , lequel a cité fuyui
par Nic.Prcpoiîtus,& plufieurs autres.Qu'ainfi foit,le mef-
me Saler, au mefl.inge qu'il enfeigne , eft d'aduis que le
Baulme(ainfîilaefcrit)rAmbrc,& Mufcfoyent méfiez au
miel, après tous les autres : ce que confirme Platearius à
la fin du commentaire qu'il efent fur le DiaprarTium,d'oa
il appert l'erreur n'eftre prouenuede luy , ains pluiloft des
Imprimeurs. Que fi Prepoiitus,& les autres , qui ont faicl
imprimer des difpenfaites , euflent prins la peine de lire
tout ce chapitre , & le conférer auec celuy de V y repfus,
duquel il Tauoit de mot à mot tranferit, ils euflent facile¬
ment iugé qu'il entendoit le Baifamum , Se non Bc.lptœi-
t&mjil e(l~,Mentantaquaticam.

K » Ty.l.
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Pul. 1>iacyfnini, D.T£. Salernitt.

R. Cymini pridie in aeeto infufi > $> exfîcatti.drag. 0B0 , &
fcrup. vnum.

Cinnnmomi,
Caryopbyllorum.vtrittfquedrag.duits,fo femijfem.
Zingiberis , &
Piperisn'tgrï, -utrmfque drag. dtiiu,& grarmquinque,
Galanga tenuioris,
Thymbrnjd eft,Saturei&,$>
Calaminthes,fingul.drag.vnam,fcrup.duos.
Semïnum Libyftici.vulgo Leuifliei,&

Ameos,vtriufque drag.vnam,&grana ofîodecim,
Piperis longhdrag. vnam.
Hardi Indien,
Cardamomi, ( huim non memlnit Myrepfa.)
îïueis Mofchats.,Jingul.fcrup. duos & femijjem.
Tint pul. -vfui reponendta , vel exciphndui
Mollit Attici dejpumatùautSacchari albi,quatitate fufficieti,

in Ekffuarium.Dofiserït drttg.trium eu vino,poft paftum.
^ Capitis , pecloris &ftomsichifrigiditatem emendat :flatU4

difeutit: quartanariis febrïbut confert.
PARAPHRASE.

SAlernitanus a emprunté celte defeription de Myrcpfus,
au premier des Antidotes,chap.i oo.îecjuel y adioufîe de

plus le Cardamome,& change feulement lepoids. Sa vertu
inciiiue,& artemiatiueeftaugmé'te'e par la ténuité du Vin-
aigie , Poyuie long,& noir,Cardamome,& Gingembre:!a
confomptiue des vents l'eft parles femencesdeGyrofle,&:
Mufcade,conduifent fa vertu au cerueau : le Thymbre,ou
Sauoree,à la poictrine : le Galanga, & Cancllc y font mis
pour le ventricule ; & le Nard Indique, pour le foye : le
Calament, pour la matrice : le fuccre,ou miel blanc,y e(i
mis pour le gouft , & conferuation des efpeccs.

Dv Meslange.
Faut premièrement concafïer le Galanga , & Gingem-

brc:puis on y adiouftera la Canelle, le Nard Indique inci-
se',lesGyrofles,Poyurc,&Cardamome,après les femences
hcrbes,& la Mufcade. Le tout moyennement pu!uerisé,&
tamisé fera gardé au befoin. Put.
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Pul.Diathamaron } D.N.Myrepfî.

&.Antbophy(lornm,ideft,Caryophyllorummagnomm,( licït
nomen hoc florum CaryophyllorumJ!gnificet.)é'

Zmgiberis.vtrmfquedmg.quinque.fcr.vnu.&granafedecim.
Cinnamomi,& •
Caryophyllorum paruorum , vtriufquedrag. quatuor ,ftrup,

vmm,& granit fedecim.
Carnium Dattylorum tantundem,
GalangA tenuioris,ex China Mats.,
Spici Nardi,
Zedoarii,
Cofti,
Tyrethri,
(Jummi Tragacanthi albi,
Coralli rubri,
JRhapontici,
Saliimcs-àd cft-,Spic& Celtia,
Anarcadij,
Ojfium Dactylorum,
Carpobal[ami,'velfuccedaneinttt Cubebartwieum

Galeno. Velfem. Terebinthi arboris,vel Lentifci.
Seminh Anifi , ô*

Iuniperi,
TrwmPipemm.Jïngul.drag.vnam.fcrup. duoi,(y grana ocio.
O/fîs cordis ceruini,
Foliorum Auripuri.potiùs quàm limature. eiufdem.
Fol. Argenti,ér non limatur&,fîng.fcrup.duos,&dimidium.
fMargaritarum integrarum,&

■^ perforât arum,
VBlatq Bizantis ,fmg. exagium fem. hoc eft.fcr. ij.{herum

trium non mem'mit Saler.)
Ritmneti eborh,<éf
jlnibms,vtriufquefcrttp.vnum,granafepten>.
Mofchigrana tria. (Huitts Salern.habet fcr.vnum,& grana

y.é>Ambarisfcrup. I . inreliqttis conmnuwt.) Fiat put.
vfui reponendu<:vel cum'Saccharo,aut Mette Attico de-

fpunmo,aptettir in Ulectuarium.
f Trodeft tabidisjulfientibus,ftomacbicis , & omni imbecilli-

tati corporh-.renumimpotentu ac debilitatifuccurrit : ve-
r.erem -velutï emortuam cfjicaciter excitât.

K. j TARA



iSo

m:
Liure I. SeStion 1 V.

TARA PHRASE.
[Yrepfus defcrit cefte Poudre fous le nom de Diaca-

mcron,mot depraué deDiacomeron.qui iignifie(par
antiphrafe ) contre la mon , ou maladie, au premier des
Antidotesjchap. 3 9.Leî)ô '.'iathamarôluy côuienr mieux,
que celuy de Diacomeron,ou Diacametô,côme Saler. Pre-
poiîtus & quelques autres aptes eux efcriuët,pour caufe de
îachair,& osde Datres,quiy entrent en affezbonne quan¬
tité, que les Arabes appellent Tliamar , d'où cft venu le nô
de Diathamaron,c'eft à dire.Compolition de Dattes.Celte
defeription eftbien différente d'vne autre de fcmblable n5
par Myr.defcrite en la meime fcclion,chap. z 5. fort purga-
tiue,qui n'eft vfitee. Le Gyrofle gros , & petitde Poyute,
Cofte^'yrethrCjGingÊbre, Anacardes,Cinnamome,& Ze-
doaire,y sot mis pour incifer,& atténuer Jes matières craf-
fès.retenues aux brôcliies despoulmôs,vêtricuJe,inte/Hns,
& matricedeur iîccitt'c/r corrigée par le Tragacanrii:ieur
faculté e/r conduite aux poulmons,par les Datres:à la. ma¬
trice par Je Gfllanga,Catpobalfamc,Mufc , 8c- Ambre : aux
reins,par les femencts.L'os de cœur de Cerf,lu.oire,Perles,
or,& argent corroborent le cceurde corail, & os de Dattes
par leur adftriûion retiennent la ténuité des drogues aro-
matiqucs.Le Pyrethre,Coite,& Poyure fortifiât le ventri-
cule,comme le Nard Indique,Rhapontic,& Nard Celtique
Je foye. fn 1'Antid.de Nie. Saler défaut Je Poyure noir, Jcs
Perles,& Ongle odorante,Je/i]ueJs pour e/rre conuenablcs
en celte poudre à ce qu'elle promette n'ay voulu ofter.

Dv Me slang e.
Enfemble faut puluerifeï,& tamifer le Coite,Pyrerlire,

Ongle odorante,Galanga,7,cdoaire,les os de Dattes,& l'os
de cœur de Cerf limez.le Gingembre , Rhapontic.le Nard
Indique,& Celtique incifez,le Gyrofle gros,& pctit,la Ca-
helle , Anacardes, lesCubebes, oulafèmence de Lentifcs
fpour le Carpobaliamejles femences,& Povnre. La poul¬
pe des Dattes încifcele peut pulueriferauec les lufdicts.A
part faut puluenfer le Tragacanth, comme cy-deuant à

JVj.140. e/fe'déclaré : le corail,& les perles entières,& perforces,ou
Je double d'icclles,qui n'aura decelles-cy , fe pulucriieront
au mortier de marbre enfemble, ou fur vn porphyre auec
vue petite meule,y adiouftant quelques gouttes d'eau,à fin

qui
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que riuoireJ'Ambre,& Mufc ne s'exhalent. Cela faicl:,tou-
tcilcs poudres l'vne aptes l'autte feront meflees douce¬
ment au mortier, auec la quantité requife de Vor 5& argent
enfueiiles, qui fera beaucoup meilleur ,quei'vn& l'autre
limez:car encores qu'après ils foyent pulucrifez au mortier,
fi eft-ce que par leur grauité ils ne laifltnt de demeurer au
fonds du ventricule , 6c ne fe distribuent, & font de peu de
valeur. De celte -poudre on fera vn ElecTruaire folide auec le
fuccre:ou mol, auec miel efeume' quand il fera befoin : l'on
s'en fert auec du vin,foir & matin.

Puluii EleEï.Analepticnfeu Refumptini /D.Fern,
R. Ven\iiorii?n, ■vnc.dimidiam,
Sttcci Glycyrrhizt,
Amylli,
Siminutn Papaueris albi,

TortulacsL,
Lacltics,, <fe>
SerioL, fing. drag. ires.

Gummïum Ambui,çp
Tragacanthï, vtrittfque drag, dusUifirup. y.

Hofarum ru.brarv.m,&
G lycyrrhiz.& 'vtriufque drag.duas,& granaquïnciue.
Seminum 4. frig.makrum mundatorum,

Cydomorum,
Malus,

Bombacis,&
Violarum,

Strbbylorumjd eft,Nucleorum V'mi,
Fiftaciorum recentittm, -vice Bcrberiï,
Amygd'darmn dulcium,&
Tulp* Sebejlen,fmg.drag.duas,
Sanlaloru?» albi, &

ruLn,vtriufquef:rnp.qU'it!iOr.
Caryophyllorum,
Spodij , &
Cinnamomù fing- drag.vnam,
Croci.grana quinque. Fiat ful.vfui reponendtn.
Vil cxcïpmiu! triple Syupi-viol.w.m £Ua.molle,fic dm con-

ferttaturjnec rancejrtt.
f Vires omnti txolutm infimrM & refarcit : turdMgtitm,

K. 4 «»*w«

W>
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animidefeciionem & fyncopen tollit : corpmftmguiniipro-
fufione , aut quanti immodic&vacuatione extennatum re- -

farcit-.tabïdti& confumptti fnccurrit, bumeiïans nïmirum,
nutriens & corroborant.

PARAPHRASE.
CEft Ele£ruaire a prins le nom de fon effeft , ponrce

qu'il remet les forces des malades, abbatues de longue
maladie.Deplufieurs deferiptions nous auons choifi cefte-
cy , deferite par Fernel au 7. de fa Méthode,laquelle il a
cornpofee fur celle que Nic.Prepofitus defcrit,& ceftuy-cy
la ficnne de Nie. Myrepfus au premier des Antid. chapitre
1 57.cn changeant quelques médicaments, & leurdofe, 8c
en leur lieu , en fuppofant d'autres plus conuenablcs à ce
qu'il promet. I'ay changé l'ordre feulemènt,& non les mc-
iiicaments , ny leurdofe , lequel i'ay difposé félon icelle,
commençant par la plus grande , & finiffant par la moin¬
dre. La bafe n'eft vn feu! médicament, ains plufiems thora-
ciques. Les Gyrofîes & Sarrran y font mis pour corroborer
le cerueauda graine de Coings,!apoic~rrine:lesRofes,le vë-
tticulc : les Santaux, & Spodium, le foye : la Canelleda ma¬
trice : les femences,pour conduire parla voyedel'vrine,
les reliques des longues maladies , qui fouuent font caufe
de recheutes, & finalement de la mort:pource qu'elles em-
pefchent la digeftion,& diftribution de l'aliment nece/Tai-
re à la nourriture des partiesdes Penides,Amydon,& Gom-
mes corrigent l'afprete,& ficcite'desSanraux,& Gyrofles:Ie
Syrop Violât y e(i mis pour la /âueur, & conferuation de
tous les autres.

Dv Mesla'nge.
Faut premièrement concarTerles Santaux, puis on y ad-

joulrera la Reglifle raclée, & incifee, & fon fuc, la Canel—
le, & Gyrofles : vn peu après, les femences de Coings , de
Malue,dc Violes,dePauor, Pourpier,Laictues,& de Cicho-
ree domeftique, ou Scaiiole.Finalement les Rofes, pour le
tout puiuerise',& fubtilement tamisé,meflerauec les autres
poudres fuyuantes.

A part faut puluerifer les Gommes au mortier , & pilon
chauds,auant que les peler pour caufe du dechetJ'Amydon,
.Spodium,& Safrran. Les Penides feiches feront auflî pulue-
rilees àpart, La poulpe de Sebeitcs en fi petite quantité'fe

peut
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Jeut facilementpuluerifer , & tamifer auec les autres fecs:
les Amandres, Piftaches, & Pignons, auec la grainede Co-
ton,& les quatre femenecs froides mondées de leurs efcor-
ces, feront incifees fur vue fueille de papier blanc auec vn
tranchet de Cordonnier , tant menu que faire fe pourra:
après on les refubtiliera au mortier & pilon , auec les Peni-
des,& Amydon,Gomme,Spode,& les autres poudres cy-de-
uant déclarées : d'icelle auec le triple, ou quadruple du tout,
de Syrop Violât cuit à perfection , on fera vn Eleftuairc
mol qui fe gardera long temps fans fe rancir. Que s'il eft.
queftion en compofer vn Eleftuaire folide, on prendra du
fuccre au quadruple.oufextuple , qui reuiendra à deux on¬
ces de poudre pour chafeuneliure de fuccre, Scfuifira: le¬
quel fera fondu en eau diftillee de Violes, par alambic de
verre,& iceJuy cuit à perfection peu à peu ( la baffîne hors
du feu) on y difloudra les poudres,dont on formera tablet¬
tes , ou petits morceaux en forme de conferue de Rofe fei-
che,ou Pignolat,dont on vfera au commencement, au mi¬
lieu ,Sc à la fin des repas, & fouuent en telle quantité qu'il
plaira au malade.

Si on veut garder la poudre long temps auant que l'em¬
ployer, l'Apothicaire différera y mettre lefdites Amandres,
Piftaches , Pignons, & femencesoleagineufes , iufqu'à ce
qu'il s'en voudra feruir.pource qu'elles râci/Tent la poudre,
& la rendent û ingrate,que les malades n'en fçauioycnt
vfer,de manière que c'e/i perdre le remps,& leur argent.

'Diamargaritum Simflex , feu Mann* Chrifti,
cum verlii : incerti auEioris.

R. Mxrgarîtarum fufir Torphyrium fubtilijfime tritarum,
fnc.dhmdiam.

Sacchari optimi aquâ Rofarum , vtl Bughjfi foluti , & colii,
, lib.vnam:fiantrotnUfartù digitifigura, vel tabtlU necef-
far'u.

C DeieBù viribvf , & ardentiéut ftLribus,Q< idgenuidiis
ajfcciibtii mtdetur.

PARAPHRASE.
CFft Elettuaire eft de l'inuention des modernes qui luy

ont imposé le nom de Main de Cluift, pour Ci grande
K. j vertu,
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vertu,epithete mal adapte : potuce que la proportion, &.' fi-
militude d'vne cliofe finie à vne infinie eft nulle , & feroit
mieux faiâ l'appeller Eleft.de Perles.fimple qu'autrement:
ou jyiamurgaritum fimf. Pourucu que l'Apothicaire ordi¬
nairement tienne en fa boutique des Perles puluerilces fur
vn porphyre auec vne petite meule, & vn peu d'eau rofe ( à
fia d'empelchcr leur exhalation ) ou dans vn mortier de
marbredl fuffincaren tout temps , & au befoin, & toft il fe
peut faire, en prenant demy once de Perles, pour chafeune
liure ( de i i.onces) de fuccre fin, fondu en eau rofe , ou de
BuglofTe , ou autre eau cordiale. La forme ou Haute fera
oblongue,ou autre telle qu'il plaira au malade, ou au Mc-
decin,oa à l'Apothicaire. Les Perles naturellement ne font
perforées,ains par l'art, &induftric desartifans : elles font
appcllees des Grecs Margstrha., & des Latins Vnioncs. Les
meilleures font les plus groiTes,claires,rondcs,& vniesrles
moindres font les petites,telles qu'on vfc en Medecine.-ellcs
s'engendrent en la chair de certaines coquilles peu diiTcm-
blables des Huitres , le long du promontoire Comorin,
iufqu'en ZeiLm des Indes Orientales. 11 s'en trouuc aufll
aux Indes Occidentales , mais moindres en toutes chofes.
Celles qu'on pefche après la pleine Lune, fe diminuent, Se
fleftriflenr, par fucceflion de temps , Se non celles qui font
pnnfes auant fa plenure. Les groffes Perles Ce trouuent aux
coquilles qui fe nourriiTent en la fuperiïcie de I'eau:ies .pe¬
tites en celles qui fc nourri/lent au fonds. Le nombre eft
incertain,aux vnespius,aux autres moins,felon lagroileur,
de la Coquille. Garcia.

Pttl. Diamargariti fàgidi compofiti, incerti amhoris.
R. Trium Santaloraw,
Florum Violarum,
Siminu Melonis excorticati, &
Troch.T)iarhodo»,Jî>2gul.drag.duas.
Sirici criidi,
OjÇucordtscernant, vel bon'a,
Sfûdij,
T>oronici,vei fimàuss hmtwoice ^n.Arg^l tCâl i.el Qalangi,
Hihin all'v.buiut Ion fumt Rad.BugloJjt,

■
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TSehen rubri,vel tantundem Rad. Borraginis,
Spia Nardi, &
Croci.jtngul. fcrup.duos.
Rœfuru Eboris,
Margaritarum integrarnm,i&>

pertufiarum,
Lapidum Saphyrorittn,

Hyacini horum,
Smar agdorum,
lajpidum •vïridium,

lÀgnï Aloës,(' veltantundem Santali Citrà,)
Seminis lntybifatmi,ideft, SerioU,&

Oxalidis.
Ambaris, &>
Toliorum Auri,fing.drttg. femiffem.
Caphur&,fcrup. vttttm.
Mofcki,granœ duo.Technics fiât puluis.
^ Vires débilesfirmat Jyncopen iuueit, acafihr»atisos, tabidos,

lujfientes, longo morbo exténuâtes ex imbecillitate Ismguen-
tcs recréât,& ad priftinum robtirconduch à cnufa calida.

VARAVH'KAS'E.

CEfte poudre tant vfitee n'eft de Nicolas , ains de queL
qu'autre à nous incertain, qui adonné occafion à plu¬

sieurs y adioufîer ou diminuer queique choCc. Elle a pnn,s
le nom de fa bafe les perles appe/lees des Gcccs Margaritœ.
Nousluy auons donné le funiom décompose', àladirïe-
rencedufmipl<- prefciit,appellé vulgairemcnt,AtoM* Chri,
fti ferlât »i. La vertu cardiaque des lJeiles cil augmentée par
i'Ambregris, Muic, fucillesd'or, 1'iuoirc,pierreprecieuie,
l'os de cœur de Cerf,& la foye crue.Le bois d'Aloè's,le Can-
fre, & Safrran y font mis pour conduire par leur ténuité de
parties, la vertu de la bafe, & des autres terrelrres iufqu'au
tœucles fleurs des Violes,icmences,& racines de Bugloile,
& Borraches(mifes au Heu du Behen blanc & rouge.de peu
ou de nulle vertu,& fuppofces pour les vrayes) y font mifes
pourcorrigeileurcrailitie & ficcitédes Trochtfcs Diarlio-
don,& Galanga (mis au lieu du Doronic, non cordial, ains
elpece d'Aconite,& vénéneux,félon Math.Jy font mis pour
corroborer le ventricule -, les Samaux , !e Nard Ind. & S>po-

. les
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de des Arabesde foye.Aucuns fuyuans l'opinion de Platea-
jius au commentaire qu'il a eicrtt fur le Diamargaritum
chaud de Nie. Salem, y mettent des Rôles femblable poids
cjue des Santaux , pour caufe du ventricule,cequi n'eft de
befoin,attendu que les Trochis y entrent, & font ce qu'ils
défirent.

Dv Meslange.
Premièrement faut incifer la foye crue auec cifeaux,fort

menu, & la puluerifer au mortier de marbre auec vn pilon,
de bronze, auec ks perles, corail, & pierres precieufesen
friant^ainfi que Serapion au liure des Simples,chap. r8. &
après luy Abynzoar au traiclé i 2. chap.i.de fon Theifiien-
feignentjpluftoft que latorrefîer ; comme confcille Auic. &
ceux qui l'ont fuyui : poutee que par l'aflation elle perd fa
vertu cordiale icy requife, & en acquiert vne eftrangere,
contraire aux viteeresdes malades, par trop efchaufïez.

A part faut puluerifer fubriicmenr les Trochis , le Dia-
thodon,le SpodedeSaffian, l'Iuoire, l'Ambre, le Mule , &
Canfre. Enfemble faut piler auec les Santaux concaffez , le
Nard Indique inciséde Galanga.ou Angeucme,la graine.de
Melons mondée de fon efcorce,i'os du cœur de Cerf limé,
& incisé menu,ou celuy de bœuKles racines de PuglolTe,&
Borraches déficiences,lebois d'Aloës,& les femences d'En-
diue,& d'Ozeille,& fleurs.Cespoudres ainfipuluerisées, &
fubtilement tamifées feront meflecs enlemble au mortier:
puisony sdioutlera les fusilles d'or le poids requis, qui fe¬
ront beaucoup meilleures que l'or limé, & puluerisé , pour
les raifons cy-deuant déclarées à la page 151. après le taux.
fera cardé au befoin.o

Tul 7)iamhos, D. N. Salernita,

R. Vlormn Rorifmarini, vnc. vnam.
Rofarum rubrarum,
Tlorum Viohrum , &
Glycyrrbîzx tfingiil.drag.fex.
CaryophyUcmm,
Spira Nardi,
Nucis Mofchat.i ,
dûcmgn. tcnuioris,qu(tlis ex China adfertur.

China
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Cinnamomi,vel CanelU felectx.,
Zingibcris,
Zedoari&(huius non meminït Myrepfm. )
Macis,
Ligni Aloës, vel Santali citrei tantundem.
Cardamomi,
Sem. Anifi ,fa

Anethi.fingul.fcrup.quatuor, et'mm cum ABum'kÎIcU
Myrep.legat ,fingul.firup. vnum.

Fiat fui.qui Saccharo (fi EleB.folidum)aut Melle deJp'umMb,
[fi molle requiris,)excipiatur.

<Ç Cerebrum imbecillumrecréât, eiûfque diftillationes compe-
feit : melancholiam & trifiitiam,qu&pr&ter rationcmfitjc-
ritt : animique defeclionem tollit. %

PARAPHRASE.

SAlernitanus a emprunté deMyrepfus cefle defcriprioti-
au premierdes Antidotes,chap. 64. qui,ne fait mention

duZedoaire,efcrit par A£tuatius ;& les autres , & met fur la
fin de chafeun vn Scrupule pour quatre.le croy qu'icy,au(U
bien qu'en plufieuts autres lieux , le texte Grec de Myre-
pfus efr depraue':car vu fcrup.de chafeû ferait trop peu, fé¬
lon la proportion de la bafe, & des autres fuyuans, pour fa-
risfaireàceque Nic.promer. Ce/rcpoudreaprinslenom
de fa bafe,la fleur du Rofmarin, que les derniers Grecs ont
appelle aW©- , c'ell à dire,fleur,prenant le genre pour l'cf-
pece,comme par excellence , de forte que ce nom cft telle¬
ment engraué,qu'il n'y a Apothicaire interroge'qu'il prend
pour Anthos, qui ne refponde foudainemenr , la fleur du
Rofmarin , que Diofcoride, & Galien appellent Zibanotin
Coronariam. Sa vertu incifiue,attenuatiue,& aperitiue, eft
augmentée par les femences,& dtoguesaromatiques:lade-
terfiue,par la Reglifle,& Miehles Violes y font miles pour
conremperer leur chaleur : les Rofes,& Nard Indique,pour
fortifier parleur adltriction les vifeeres affaiblis.

Dv Meslange.
Au premier rangde trituration feront mis les bois d'A-

loës,ou fon fuccedaneele Santal Citrin,les racines. Au fé¬
cond les Gyroflesda Canelle/emenceSîCardamomc.Macis, &
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& Mufcade.Au ttoifiefmedes Rofcs,Rofmaiin, & les Vio¬
les: le tout fubtilement puluetisé feia gardé en fon pot Je
verre,couuert d'vn papier double,pour en compofer tablet¬
tes, ou Electuaire mol auec le miel efcuméjainiî qu'il a elle
déclaré à la page 110.& 15 9-

Tul. Diamofchi dulcis , T>. kJM.

H. Mofchi,fcrup. duos.
Beben albï,vel tantundem rad. Bugloflî,
Bihen rubri.vel tantundem rad.Borraginii,
Folif Indi, feu Malabatbri Gr&corum,
Spics. Indic*., &
CaryopbyllorumJlngul. drag.vnam.
Zingiberïs,
Cubebarum, /y
Biperis longi,fingul.drag.imam &femif.
Croci,
T>oronici:velfimttuis tantundem rad.Angelici > vel Galangs.

minoris,
Zedoarit,
Xyldloiit/htùui penur'ttt fume tantundem Santall Ciirci ) &
Macis,fingul.drag.duas.
Margaritarum ffilendidarum,
Scrici crudi,& non vfti ( quoniam vftione vis cardiaca hic ex-

petit a amittitttr.)
Succini, i. Karabc,
Coretlli rubri,
Gallit Molchata >$>
Seminis ocimi CitrMufingul.drag. i.& fent.
Sacch.ftillatiiio liquore Baglojfi folmi, quantum fuffich , fiât

JileBuarium in Rbombos.
^ Aduersus cerebri fiig'tdos affecim fine febre prodeft , 0> ad

mdancholiam & ei connatam Iriftitiam fine caufa mani-
fefia , vertiginem,ep'depfeam,paralyfim,oris torturam , cor-
dis palpitationem , pidmonis ajfecius , çj> fp"irandi dijf-
cultatem.

PARAPHRASE.
L'Âutheur de celte poudre eft Mefue.diiiinilion i.de

la première partie des Ele&uaires, qui luy a imposé le
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îîorn de ia bafe,le Mufc , comme celuy qui tient le premier
rang entre les odeurs:lc furnom de doux y cft mis à la dif¬
férence de l'autre de fcmblablé nom,fumomme Amer, qui
confier de plus >d ,Abl'inthe,& des Rofes,de clufeun ;.drag.
tl'Aloës laué demy once,Caitoi, & de Cheilinqu'eit le Li-
gufticum des Grecs,vulgairement dit Leuiii:icum,de chaf- '
cun vne dragme sde Canelle, vue dragme & demie, & d'A-
loës non laué deux dragmes & demie. Ce Diamofclium
amer eft fi ingrat,crue peu de malades en peuuent vfer,& fe
prépare peu fouuent.Pource il fuffit que l'Apothicaire tien¬
ne en fa boutique le doux: faul d'y adjoufter les drogues
ameres fuldites/ilancceiîité le requiert.La vertu cardiaque
de la baie eft fortifiée par les perles,foyc crue,les Trochiics
de Gallia MoichacaJ'Ocimum Citratum,Saftran,& racines
de BugloiTe,& Borraclies,pour le Behen blanc,& rouge:les
autres conduifent leur vertu au cerueau, & fortifient les
vifceres:Ia chaleur de ceux-cy eft tempere'e par la froideur
du corail,& Carabe,ou Ambre iaurre.

Dv Meslange.

Enfcmblc faut puluerifcr les y>cdcs,cotaU, Carabe, & la
foye crue incifee fort menu dedans vn mortier de marbre,
& pilon de bronze pour les raifons déclarées en la poudre
deDiamarg-arirum.Au morr/erde bronze faut piler en îem-
ble le bois d'Aloës,ou Santal Citrin, les racines de Ztdoai-
rc,de Galanga,oud'Angeliqiu'(pour le Doronic)de Buglof-
fe,& deBorrachcsfpoutîc Behen blanc,& rouge Gir, ; :m-
bre,& le Nard Indien ineize. Apres on y adiouttera lej Gy-
rofles,le Folium Indicum.lcs Cubebcsde Povurc, & le
ned'Ocimumou Balîlic Citionicr ,ain(i nomme pour fa
bonne odeur approchante à celle du < itrompluftoft que de
la Mcliffc, appellee des Latins Citrago, différente d'iceluy
Ocimum:ain(i qu'on peut col lige t des docles eferits de Se-
rapion au liure des Simples,chap.i j 6, i 57.6V: i 5 S. & après
luy Mathiok,fur le lia. t.. chap. 1 ? 5. de Diofc. finalement
on y mettra le Macis. A part faut puluerifer les Trochifcs
d ; Caiiia Mofchata,!e SarFran , & Mufc : après que le tout
fera fubtilement puluerisé, & tamise', on les mçflera peu à
peu au rnortier,& gardera au befoin.

Tu'..
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Pul. £ktt. de Gemmit > Z>. M.

R. Trochifcorum Diarhodon, &
Ligni Alo'és ( huïus loco fume Santali Citrini , tantundem )

vtriufque drag.quinque.
ZedoarU,
Doronici.vel Angelia , vel Ilelenij tantundem, *
Cortici citrij ficci,
Macis,
Alfeleniemifee , id efi ,fem.Ocymi Caryophyttatt,
Ambra cineritin , Ç}>
Margaritarum fplenXtdarmn,fngftLdrag.duaf,
Tragmentorum
Sapbyri, ~\
Byacintbi,
SardinU,
Granatomm, &
Smaragdi, J
Chnnamomh
Zurumbet , ( eft altéra. Zedoarhfyecies ) &
Gnlang&tfingul. drag. vnam , & dimidiam.
Radicum Behen albi,vel tantundem rad. Buglojft, vel Ange-

lies. > &
Behen rubri,vel tantundem radie. Borrag'mis,vel Hele~

nij, vel Tormwtilli,
Caryophyllorum,
Z'mgiberis,
Viper'u longi,
Spics Indicé,
Fol'j Indi, feu Malabathri Grs.conm,
Croci optimi, &
Beyl , id efl, Cardamomi maioris ,Jîng.drag.vnam.
Coralli rubri,
Surrini , vulgo Karaèe , &
Rafun Eboru,
Fol. Auri , &

Arçcnti.fîngld. Aur. femïffem, feu ferup.duos.
Jvlofchi Orientalù.drag.femiffem.Ex arie fiât pul.
Saccbari aqua Buglojfifoluti,quantumfujficit,fi Elecluariur»

folidum
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folidum compofiiurmses.Si verb molbcpul. (xàpialur xqnis
partibus Mellis Rofati,& fyrupi confcrutu. Myrobol.Fmbl.
(jp vfui repone. f

Scholia in Smai'agdum. *
Contextus Mef. Arabicè fcriptm,habet Fcruzegi,& non Fe-

ruzegi, vt exemplaria noftra Latina.Facilis fuit Fjpographi
lapfus,F,pro P, reponentis. Nam Fcmzegi (fi authori Pande-
Barum credendum eft) Stannum metal!ufonat.Perttz,egi vcrb
eft lapis Fr anus, feu Turchefia noftra, 0> non Smaragdus ( vt
perperam vertit interpres Mef.) qui Arabibtts nonnullk voca-
tur Zamarrut,&Zamorat. Aliis •uerb Zabarzet,& Taberzct
dicitur. Interpresforfan Smaragdum Franopr&tulit 3quodhic
gem ma nonfit,à quibus hoc Elecluarium nominatur , & nul¬
lités feremédians, fit in vfif.ille verb inter Gemmas principa-
tum obtineat,magnanimque fit virium,ad effeciut titalo enitn-
ciatos. Quamobrem bis duSus forfan rationibm lnterpres,pro
peruzegifieu Frano.vel Turchefia noftra, Smaragdit fuppofuit.
^ Contra fiigidos ajfeclus cerebri, cordis, ventriculi, hepatis,

ziteri opitulatw.melançholiam & triftitiam fine eau fa ma-
nifcfta, iQf timidos folitarios iuuat, exhilnrat,ad mores fro-
bos inuitat,cordis tremorem é> fyneopen emendat,vemrieu-
lum à. frigida intempérie imbecillum roborttt , <& eoclione
tum eiits,tum hepatis meliorc reddita,corpus bene coloratum
& fuauiter olens eff.cit. Obfumptuffl Regibits & Magn.t-
tibus magis in vfu eft.

PARAPHRASE.

CEfte poudre a piïns le nom de fa bafe les pierre; pre- Stg*Jt
cieufes, appellees des Latins Gemme. , à la différence con!m « s

de M«rmor,Saxum,Cos,Sc Silex : elles doyucnt cftre d'vne t tuJr c0£~
fabftance fort viue,& polie, d'vne couleur naïfue, feraine, n0!ft n
& nette, qui remplilTe la veue de celuy qui les contemple: " t" r~
en leur attouchement dures , de forte que difficilement les re$ r ' '
peut-on efmier par la lime, au refpecT: defdits Mc.rmor, Sa- » UJ' S
xum , Ces & Silex, Ceux qui en voudront fçauoird'auan- **""
tage,qu'ils lifent Pline , Albert le Grand , Se quelques au- es
rre,s,qui en ontefcritdcs liures entiers : ou qu'ils fréquen¬
tent les do<ftes,& expérimentez lapidaires , defquels ils ap-
prefldrdt tout ce qu'il en faut feauoir. Comme le Diamant

L en
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en durcc , & bonne grâce , tient le premier rang entre les
gemmes : auffi l'Efmeraude en beauté : le Saphir ceruleen
allegrelTe : le Carboucle& Rubis en fplendeur.- l'Opale en
vanetéde couleunle Chryfolite en netteté. Ceux qui pour
peruzegi(qui fignifîe la Turquoife,ainfi qu'auons déclaré)
prendront l'Efmeraude , pour icelle eftre fort cordiale , &
conuenable en ccite poudre , feront bien : auffi ceux qui
pour le Zurumbet, prendront la féconde efpecede Zedoai-
re,ou au deffaut d'icelte ,1a Canelle , fclonPofTidonius,fe¬
ront bien auffi. De mcfmepourle Doronic , la racine d'E-
nule Camp, ou celle d'Angélique : & pour le Behen blanc,
& rouge,cellesde Bugl. & Borraches deffeichees : ainfi fai-
fant , la poudre fera plus conuenable à rout cequeMefue
promet. I'ay difposé lesjngredicns chafcun en fonordre,
félon la douane d'Andromache.

D v Meslangb.
Les TrochisDiarliodon, le Mufc, l'Ambre gris, l'Juoire,

& Saffran , chafeun à part feront fubtilemcnt puluerifez.
'Les Perles, Corail,Carabe, & pierres precieufes feront pul-
uerifeescnfemble fur vn Porphyre auec vne petite meule,
ou dans vu mortier de marbre auec vn pilon , & quelques
gouttes d'eau Rofe ( à fin que n'exhalent ) fort fubtile¬
mcnt ; autrement parleur grauité demeureront au fond;
du ventricule, & ne fe diftribueroyent parmy les veines ca-
pillaires,& ne fe pourroyent réduire de puiiîance en action:
& parconfeejnent feroyent inutiles. EnfemMe auffi,& dans
vn mortier de bronze, faut premièrement piler le bois d'A,
loés,& racines de Zedoaire, les fuccedanecs du Zurumbet,
& Doronic ,Behen blanc, & rouge , l'efcorcede Citron,le
Gingembre , & Nard lnd. incisé : à ceux-cy demy pulueri¬
fez , onadiouftera la Canelle , Gyrofle , Folitnn , Poyure,
Cardamome , & Ocimum Cirratum, finalement le Macis.
Le tout fubtilemcnt puluerisé, & tamise , fera peu à peu
mellé auec les autres poudres ( à part puluevifees ) Se pier¬
reries : après on y adiouftera les fueilles d'or , & d'argent,
la quantité requife, pour le tout garder dans vn pot Je v cr-
rc,couaen d'vn papier double,& s'en feruir au befoin. Qui
de celte poudre voudra compofer Elccluaire mol en forme
d'Opiate , pour vne once de poudre , y faut mettre deux
onces miei Rofat coulé , & autant de Syrop , où les Myro?

bol,
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bol. Erables auront efté confits , qu'eft le quadruple d'i-
celle, ainfî que dit Mefue. Si vnEleduaire folide, comme
pour le iourd'huy fe prépare , pour chafcune once de pou¬
dre faut prendre vne liure(ou douze onces)de fuccre fin,&
iceluy fondre en eau de Buglofe, & cuire en Ele&uaire fo¬
lide. Il reuient à deux fcrupules de poudre, pour chafcune
once de fuccre.

Tnluis Latitia, 7). Nicolai Salermta.

E. Seminis Ocïmi Cetvyopbjlkti,
Croci optimi,
Zedoarisi,
Xylobalfami,velfurculorum Lentifci.vel Terebinthi, {Vena,)
Caryophyllorum,
Cortîcis Citrij mali,
Galangi, tenuioris.ex China delau.
Macis,
Nwis Mofchat&,&
Styrttcis calamités,fing.drag.duiu & ftmiffem..
Seminis Anifî,
Rafurs. Eboris,
Tbymi,
~Epitbymi,&
Margaritariim-Jîngul. drag. vnam,
Ambaris cineritij,
Mofchi Orient alis,
Caphurs., &
Olfis i corde Ctrui.fingul. drag. femijfem.
Fol. attri , ^>

Argenti.vtriufque fcrup.femiffem.
Sacchari tiqua Borrag, foluti quantum fuffeit , fiât Eleftua-

riumin tabellas.
Si molle cupis,
Saccharum [oluatur,
Succorum Vomwam redolentium,
Cydoniorum,&
JBorraginis,
Vira -veteris optimi nqutspartibm:hoc efi,quantum defyuman-

do,& coqutndo Saccharofatis erit, in Eleciuarittm molle,&
ftrttetur vfui.

L i «'Lit'-
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^ Lititiam,eolorifquebonitatem efjicit, amcoHionem iuuat,&

canïtiem arcet.
PARAPHRASE.

CEft Eleftuaire n'eft de Galien,comme eftime Nicolas
Salernit. ains de quelque autre à nous incertain : car

Gai.ne cogneut oneques l'Ambre gris, le Mufc, le Canfre,
ny les Perles qui y entrent. Il a prins le nom de fon effecT:,
pource qu'il donne ioye indicible à ceux quienvfcnt, pour
cftre composé de médicaments coidiaux, & qui fortifient
tous les vifeeresaftoiblis par longue maladie , ainfi qu'on
peunroir,examinant les ingrediens.Le meflange fera facile
a ecluy qui confiderera ce qu'auparauant(& cy-apres eferi-
tons)cn ay déclare'. Il fe peut préparer en forme folide , Se
-molle,comme dicT: eft au texte.

Tululs EleB. Utifcamis, 2). Rhafîs.

R. Mdijft,
Corticïs Cttrij mali,
Caryophyllorum,
Troch. G allia Mofchati,
Mafticbes,
Croci orient sdis,vel potioris,
Cinnamomi, (eu Candi a felecds.,
Nucis Myrific&jdefi.nucis Mofchati,
Cardamomi,
Neberemsfc. id eft,P&onis.feu Eo/i «j£»£j
Radicum Bchen albi,vcl retdicum Bitghffî ,

Behenrtibri,vel Radtcum Borrag'mis.
Zedoarit,
Dcromcit'vel buius loco fume Rad.Helenij,
beminis Orimi ma-ioris, $>

Ocïmi Caryopbyll&ti,fengid.pxresportiones.
Mofchï,denarijpartem decimamfcn grenu cïTo.fiœt Pid.
Sacchari aqtiâ, Melijfa folttti, quantum fujfifit , fini 'EleHuor

rium in t&bellas.
S; verb molle compofiiurus es,
Myrobnlancrum Cepidarum,num. -o'igintt. Kmblicarum, nu¬

méro triginta.
Conteramitr Myrobnlmii pingnï Mtncniafeu crafe,& coqua*
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ïur'maqu& lik'tribt!S,ad terti&s,& exprïmantur.

Cdatttru. ndie , Mellis dejpumati lib.vnam, &fimul coquan-
tur,quoufque vniuirfii aqua abfumatur.

Pojlremo tribus buitts dceocti Mellis partibm >partetn vnam
pul.frtfcripli ttdiicito : hoc efl.vnc.quatuor in lïbrttifîngu-
las Mellis.

^ Ad affectai cordis,iientriculi,iecoris [ quai fartés etiam ro-
borat.admodum confirt, palpitatiopem cordis emendM,va-
lenter cxhilarat, & concociionem UMM, colortmque ■viui-
dum efilcit.

PARAPHRASE.
L'Autheur de ceû Elecluaire eit Rhafis au neufîefme

liure de fon Continent, qu'il dédie à Almanfor Roy
des Pertes, à la fin du chapitre de la Melancholie. Il a prins
le nom de Ton efFect , comme le précèdent , pource qu'il
reftaure lesefprits, & la naïue couleur deperdue par lon¬
gues maladies, en fortifiant le ventricule : de manière que
les malades iouyfTent lôg temps de la fanté,& femble qu'ils
iaieunilTent:fa vertu n'elt moindre que du procèdent : par-
quoy l'Apothicaire qui aura l'vn , fe peut paffer de l'autre,
y adiouftant. ce qui luy fera commandé par ledo&e & ex¬
pert Medecin.en temps & lieu.

Dv M E S l A N G E.

Au premier rang de trituration faut mettre les racines,
& eicorces de Citron:au fécond les fciv.cnces, Canelle,Mc-
lifle, Gyrofles, & Mufcade : au tiers, &: chafeun à parties
Trochisde Gallia Mofch. le Maftic,le Saffran,& Mufc. La
quantité' de chafeun peut eftre de demy once,& du Mufc 8.
grains, qu'eftenuironla io. partie d'vn denier , lequel pefe
vn peu plus qu'vne drag. pource que les fept deniers font
l'onccaucuns exemplaires lifent en ce lieu drag.& non dé¬
ni cr,qui feroit vn peu moins que n'auons dicT:. Le tout cu-
îieukment puluerisé , & meflé , fera garde' dans vn pot de
verre bien boufche' , pour en faire Electuaire fohde ou
mol.Si vn folide,pour chafeune liure de fuccre fin,fendu en
eau de Melifie, & cuit, on y adiouftera vne once de la pou-
dre.Si vn mol en forme d'Opiate , faut prendre l'efcorce de
10. M y robolains Ccpules, & des Embles trente,ltfquels cô-
cafTe^on fera bouillir en trois Hures d'eau ,iufqu'à la con-
fpmption des deux tiers,& exprimera. Enlacoulemc on fe-

L 3 ta
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ti. boiiillir vne liure de miel auparauant efcumé , & cuk
iufqu'à ce que la couleure foit confumee : après, la baffine
hors du feu , & le Syrop à demy refroidy , on y adioullera
peuàpeu 4.onc.de la poudre, pour le tout garder aubefoir.

Fui. ElcB. Liberamis , D. Val. Cordi.
R. Boli Armens, prâparats,, &
Terra.figillatiL ver&,vtrixfyue drng.tres.
Badicum Tormentilh,
Stmirmm Acetofi,

EndiuU,fett Serioh,
Coriandri pr&parati,&

Corficis Citrij mali,fingul.drag.vnam,& dimidiam.
Santalorum omnium, &
Diclamni albï, fingul. 3. /'.
R nJicum Diclamni albijing. drag. vnaw-
P'enidiorum,&
Sacchari cryftallini.'vtriufque ferup. du 0! •
Margaritarum Jplendidamm,
Corallorum albi, $»

Rttbri,
Carabe,feu Sucemi,& Elettri. Idem.
Rafurs. Eboris.
Spodu[Arabnmfrilicet,& non Grucorum.)
Ojjls e corde cerni,vel bonis,
Radient» Behendbi.velhuimlocorad. Buglojfi, Beben n

vel huiui loro, rad. Borraginis.
Doroniciyvel huitts loco,rad.Angelicn,vel Inult Campant,
Cardamomi,
Cinnamomi,feu Candis, fclecis.,
Maris,
Ligni aloës.vel htùm loco Santali Citrmi,
Cafta Lignes, aromaticA,
Croci, &
Zedoaris.,fingul.drag.dirnidiam.
Lapidum Smaragdi,

Hyacinthi,
Cranatorum,
Seriri crudi tninutim incîfi,
piorum Nenupharis,

tuglojp,
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tughf, é-
Rofarum rub.fmgul.fcrup.vnum.

Caphura, grana feptem.
Mofchi orientalis , &
jimbaris,vtriufque grana tria. Tecbnicèfiat puluis vfiti repo-

mndus. Vel cum Saccbari albiaqua Buglofi quantitate
fujfieienti foluti.fiat eleHuarium in tabellas.

^ Contra peftem valet,& corpus tutatur, ne Udtttur à pefti-
fi.ro aëre,& pr&firuat bumcres à corntptione.

TARAFHRASE.
L'Autheur de celte excellente poudre m'eft incertain)

détente neantmoins par Valerius Cordus,duquei ie l'ay
tranfcrite. EUe a prins le nom de fon effeâ:, pource qu'el¬
le deliure les hommes de perte, & preferuc les fains d'i-
celle. "

Le meflange n'eft diffemblable à celuy qu'auons déclaré
au Diamarg.compo£frig.pag.i 5 6.

Confeclio de Hyacintho, DAoubertu

R. Lapdum hyacinthorum,&
Coralli] rabri,

JBoli Armens., &
Term JigiUat&,fmgul.drag,quatuor, & femij,
Cranorum tiniiornm,
Radiât Di&amni,&

TormentilU,
Seminu Citrij mundati,
Croci optimi,
Myrrhî,
Rofarum rubrarum,
Santxlorum omnium,
Ojfis i corde ceriti,
Cornu Cerui vfli,
Semmttm Acetofn, &

Vortulaca,
Rafuru Eborif , fingulfcrup.quatuor,
Lapidum Saphyrorum,

Smaragdi,
Topaz.it,

L 4 Mur
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Margaritarwn jplendidarum,

Serici crudi,
Foliorum Auri, &

Argenti, fing.fcrup.duos.
Caphurâ,
Mofihi orientalis,&
Ambaru,fingul.grcma quinquefiat pulu'u Sacchari aqua Eu-

glolfi,vel Cardui benediBi foluti, & cocH quimtum fufficit,
fiât Eleci.mtabella.Vel cum Syrupo de limonibus , fiât con-
feclio, feu Elecluarium molle -vfui reponendum.

^ Hueantidottu valet ad peftis curationem & pruamionem,
& ad virium tutAam-.melancholiam & triftitiam difculit:
eofdem effeBus prtd>et,quos confeclio Alchermes diSït.

PARAPHRASE.
L'Autheur de cefte confection m'e/1 inccitaiiijde laquel¬

le long temps auanc l'aduenernent de M. Ioubeitonr
vse,& vfcntlcs Médecins de Montpelierau lieu delà cou»
feftion Alchermes,iî fe maiadea flux de ventre,pour caufe
de la pierre d'Azur, qui y entre en aflez bonne quantité'. Sa
vertu n'eft moindre a la précédente, de forte que qui aura
l'vne,fe pourra paffer de l'autre. Elle aprins le nom de fa
bafe les pierres de Hyacinthe mifes au commenccment.Le
Meflange eft femblable à celuy quauons'defcrit au Dia-
nurg.frig.comp.pag. 156.

Pitl. contrapeftem 3 1). Banderont.

E. T>oli Amiens. "jer*,aquaSrab.pr&paratt.vnc.vnam.
Terra figillats. vern,fi fieri poteft,vnc. dimidiam.
Rad. TormentilU,&

AngelicA, iiîriufque drzg. dn(M.
Corticii Chrij mali,
Seminum Citry mundntï,

Acetopi,
Portulan,
Cardui benedïcii, &

Radimm dièlamnifîng.drag.vnam^ fetniffem,
Inilld campant,
Bughjji,
Ëorraginis,

Ztfoa
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Zedoar'tA,
Tunicisjd eft,Betonic& altilûi

Rafurd Eborit,
ojls e corde cerui, vel bonis,
Cinnamomi,
Nucis mofihatA,
Fol. Meliffa fîccorum, '
X.apidum Smaragdi,

Hyacinthe,
ilranatorum,
Saphyrortim,
Corallif rubri,
Margaritartimjflendidarum, ©»

Rofamm rubrarnm,flngul.drag.vnnm.
Mofchi orientale , ér
ui;nbari,vtrinfque [crup.femij[em,fiatpuluk.
Ex hoepuluere varia concinnenturprafidia pro cuiufqiie labo-

raKtispalato,temperie,&tate,fexu,tempore,& regione. Sup-
plebit vicem Ful.de Bolo,& Bezeardici,vt carere pojfts.

f Hic puluis valet ad peftis pr&cmtionem & curationem , à.
quacunque caufa orïginem duxerit : omni uaîi $> tempori
aptari poteft.

PARAPHRASE.

L'Inscription de cette poudre déclare Ja rerru , laquelle
pourra /lippleer le défaut de la poudre iiezeardique , Se

de BoIo,qui fe prépare communément aux bouriques.pour
cftrc méthodiquement compofee de medicamens choiiîs,
& dez plufieurs fiecles approuuez,& par nous fpecialemcnc
ccfte amie'e i 5 8 é.icy à Mafcon & lieux circonuoiiIns,tant
à précaution qu'à la guerifou de plufieuis malades de pe-
fte.Sabafeeft entièrement Alexitaire , ainfi qu'on verra,
examinant tous les ingrediens.

DvMeslange.
Faut puluerifer chafeun à part, le Bol Oriental laué plu¬

sieurs fois auec eau de Scabieufe,& feiché : la terre feelée,
riuoirc,le Mufc>& l'Ambre. Sur vn porphyre, ou marbre
faut puluerifer enfemble les picrreries,& le corail,arrofees
de quelques gouttes d'eau rofe ( à fin que n'exhalent ) tant
fubtilqu'il fera polftble r à fin que parla nature ils fepurf-

L J k nc
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lent réduire de puiffancc en a&ion , & fe distribuer par les
conduicls eftroi&s , ainfi qu'ilaefté dit à lapag. 161. Au
mortier , & pilon de metail faut premièrement pulueriftt
les racines, efeorces, & os de cceur de Cerf limé , ou incisé
fort menu : puis on y adiouftera lesfemences,Ia Noix Mu-
guette.la Melifïe, & finalement les Rotes rouges feichées,
& mondées de leurs onglcs.Le tout tamisé fubtilement/cra
peu à peu mefle aucc les poudres fufdiftes pour le tout gar¬
der dans vn pot de verre,bouché d'vn double papier, & s'enferuir au beioin.

Pul. Pleres Archomicon, id efi,
Implens principale, Z>. JV. Saler».

R. C'mv.amomi,
Caryophyllorum,
Ligni Aloësyvel in huim penuria Santali Citrini.
Galangs. tenuioris, ex China Mm a.
Spia Indien,
Kucis Mofchats.,
Zingiberit,
Spodij,
Schœnanthi,
Cypcri,
Rofarum rubraruin , ^>
Vitlarum ,fing. drag. vnam,&gra»a quindecir»
Fclij Indi.feu Malabatbri Gracortim,
Glycyrrbizx,
Majlicis,
S tyrans calamités,
Sampfnchi,ftu Maiorans.,
£alfami[cum Myrep.potiàs quàm Bal fa/nia cum Salern.quo*

xiam in viribus recolligendis cft effîcacius. )
Seminum Oàmi,&

Cardamome,
hlacropipimM efi , Tiperis longi,
Leucopiperisjd eft,Pipcris albijhlùm non meminit Myrep.
Corticum.velfoliorum Ctlri) mali,&
Rac. Aiyrtiïïorum,fingul.fcrnp.duos,iQp grana quinque.
Margmitftrum (htuprs.îermifit Myrepfiu. )

Radi
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Radictim lichen albhvel harum loco Rad.ittglojp.
Behen rubri,vel barum loco Rad.Borraginis,
C oralli rubri, &
Sericicrudi,fingul.ficrup.vnum,granaduo,& feVt.
Mofcbi granafieptem , iQ> femiffem.
Caphur&,grann quinque .Tecknice fiât puluts.
Succhart tdbi quantum fujficitfitit Eleit.folidiim,vel melle cum

Sympa "Rofato fîmplici.
f Cerebrum corroborât ,[enfin exacnit , abolitam memorinm

refiitmt, epilepticos iuuat : & afthmaticos , triftes , melary-
cholicoi , & animï delirio prejfos recréât ; diuturno morbo
ronfiecios mfimrat.

PARA F H R A S E.

CEftElectuairea prinslenomdefon effecl admirable,
en reftaurant, ou rempliflant les forces des malades,

perdues par la vehemence,ou longueur des maladies:pource
qu'il corrige le vice qui refte aux vifeeres, de forte que les
malades recouurent par fon vfa?e leur fanté:ainfl font prin¬
cipalement remplis. Nicolaiis Salernitanus a tranferit cell
Eleûuaire de TSSic.My repCus du premier des Antidotes,cha-
pitre 149. de mot à mot, hormis qu'il y adioufte de poyurc
blanc, & des perles plus que Myrepfus,& eferit Balfamite
(qu'eft noftre Menre aquariquejpour le Balfame des Grecs,
lequel fîmplement,& (ans addition mis, Ce prend tou/îours
pour la principale partie du Baulme,qu'e(l l'Opobaîlaniuni,
lequel eft plus conuenablc à reftaurer les forces deperducs
des malades , que la Balfamite. Ceux qui n'auront du vray
Baulme de Iudee , pourront prendre fans difficulté l'huyle
de Gyrofles,ou de Mufcadc , ou la liqueur de la Myrrhe ré¬
cente , qu'eft le vray StaAe des anciens tiré par expiellion,
Pour le Behen blanc,& rouge,onprcndia les racines deBu-
gloffe Se Borraches:ceux qui craindront le Canfre pour fon>
ingratitude, pourront prendre autant pefant de fueilles de
Meliffe , ou femence de Chardon bénit, pour eflre conuc-
nables à ce que delïus.

Dv Me SLANG E.
Le Sericum ne fe doit biuîler comme Salernitanus re-

quieu : parce qu'il pet4 & vc - ru cordiale , & acquiert vn
empy
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empyreume nuifible aux vifcercs: ains Ce doit incifer fort
menu , & puluerifer auec les perles & corail , comme il a
efté ditt en la poudre de Xylaloës Se de Diamar.frig. A parc
faut piler le Spode,le Styrax , le Maltic, Mufc & Canfre,
Au mortier de bronze faut premièrement puluerifer le
bois d'Aloës,lesracines,& efeorces de Citron,vn peu après
la canelle, Gyrofles, Gingembre , & Schœnanthe, le Fo-
lium , le Bafilic, Cardamome , Poyure & Myrtilles : fina¬
lement la Muguettc,RofeS;& Violes. Les poudres curieu-
femtnt puluerifees , & tamifees, peu à peu feront méfiées
auec le Baulme,oufon fuccedanee pour le tout garder au
befoin dans fon pot.

Pul. DidtriafantalifD. û\£. Sdernitz.
R. Trium Santalorum,
Rofctrum rnirarum,&
Zuccxrevel Zcccar'u,ideft,fcm.Fjyllij.[ Sic legcndmncenfeo

potiiis,quàmSaccare-vel Cltccarejdcfi,Cicut&)Jïngul.S&-
lidos duos,feufcrup. ooio.

Rhdbnrbari,-uel potins Rhapontici'veri,
Sfodij,
Succi Glycyrrhiz&,&
Seminii Portulac&.fing. Soliditm vmim >& femijfem,fcu drag.

duos.
Arr.yUi,
Gtlmmi Arabici,rj>

Trctgxcanthi,
Semhium 4-frig. maiorum n>Undaiwutn,&Intybij.Serioh,

Jingul. folidum •vnnm,feiifcrupul. 4.
Caphitrs., femp. ■vnum , & femif. ex ttrte fiât fui. NonnuUi

qundrupïicant fondus Rofarum,quod non probo.
f, Calidamiecoris intemperiem emendat, ciufifc obftruRioms

reliquitts tol!it:& icterum perfanat : vifem ipfum & ven-
triculum corroborât.

P A R A F H R A SE.
SAlernitanus atianfcrit celle defeription de N. Myr.de

mot à mot du premier des Antid. chap. il), hormis
qu'à la fin Myr.y met demy once de Violes,& Saler, apre^
les Santaux , le Pfyllium froid au 1. degré, & tempère en

ficcitc,
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iîccité,& huttnditC.Gitl.wfinJib.%. Simj>. & non fon efcor-
cc , froide au 3 .& fa moelle , chaude au 4. degré , comme
ont voulu Auic. & Met. &: ceux qui les ont fuiuis. le ne
fuis d'auis que l'Apothicaire prenne la graine de Ciguë,
pour eltre vne plante veneneufe par le tcfmoignagede tou¬
te l'antiquité , 6c expérience mai/trefle des arts : ains le
Pfyllium , ou les Violes, fuiuant l'opinion de Myrepfus
autlicurGrec : aufli de ne quadrupler les Rofes; ains fe
contenter de ce qui y eft:poure/rre fuffifantes auec le Spo-
de , Rhapontic & les Santaux, par leur adftriction corro*
boret le ventricule ,^jc,& autres vifeeres, & reprimer
leur chaleur immodérée. La bafe font les 5. Santaux , dont
cefte poudre aprinsfon appellation , la ficcité , & afprete'
defquels eftmodereepar la vifeofité duPfyllium,Gommes,
& fuc de Reglifledesfemences , & Canfrc par leur ténuité
de parties conduifent parla voyede l'vrine la bile,&:fe-
rofîtez qui efchaufîent les vifeeres. Au lieu de Rheubarbe,
ie ferois d'aduis qu'on prinft le Rhapontic, pource qu'il
corrobore par fon adfhiclion les viiccres,& ne purge co¬
rne le Rheubarbe , attendu que pour le iourd'huy facile¬
ment on en peut recouurer du vray : iomft que Myrep.
Salem. & plufieurs autres, qui ks ont fuyuis ,ont efti-
mé le Rheubarbe des Arabes, & le Rhapontic de Diofc. Se
Cal. eftre mefmesplantes,ce qui eft du tout faux. I'ayme-
rois beaucoup mieux qu'on prinft la re/îdencedu Rheubar¬
be exprime',apresauoir infuse' ( s'il n'y a moyen recouurer
du vray Rhaponticjqui ne purge point.

Solidum , ou ~Exagium , elt le nom d'vn poids ancienne- §<2 S ef^
ment vfite', qui contient la fixieme partie d'vne. once,que 1 ue J°M-
font 4.fcrupules,& non vne dragme & demie.qui ne vou- " um <>**
dra(auec Salernit. Saladin , Prepofitus, & quelques autres exag'"-
qui les ont voulu fuyure ) mettre neuf dragmes en l'once,
pourhuidt.

Dv Meslange-
Chafcun à part faut puluerifer , le Rhapontic , ou refi-

«lencc du Rheubarbe exprimé , le Spode , lue de Rtglifle,
l'Amidon ,& Canfre : enfemble les Gommes, Arabique,
& Tragacanth : en vn mortier debronze,& pilon chauds,
auant que les pefer,pource qu'en les triturant vne portion
s'exhale , de forte qu'en fin le poids requis ne fe trouue.Les
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Les 4. femences froides, mondées de leur efcorce feront
hachées fur vn papier blanc auecvn trancher ou couteau
de Cordonnier , puis au mortiet les refïubtilierez auec les
Gommes, & poudres fufdites, pour puis après les méfier
auec les fuyuantes. Faut premièrement incifer, Se concaf-
fer les Santaux,& les arroufer d'eau Rofedes puluerifer,&
tamifer fubtilement, & puis on y peut adioufter leRha-
pontic,Ie Pfyllium,& Scariole,finalementlcsRofes, après
le tout fera meue,& garde' au befoin.

"Dialacca tnaqna, D. M.o
Dt.Lares prsparatt.vt dicetur:&

Rhabarbari, vel potius Rhapontici veri(quia potentim ie-
cur , éradiqua vifcerafirmat, quàm Rhabarb. ipfum.)
■vlriufque ârag. dum,

Spics Nardi,
Mafîiches,
Schœnantbi, (fumeflorem,& ncnpaleam. )
Cofti candidi,
Myrrhi eleffs,
Croci opttmi,
Cinnamomi,vel CanellsfeleSts,,
Cajfis ligna aromatic&,&>nonpurgatrie'u,
SdeUij,
Seminitm Anifî,

Jtpij,
Ameos,
Tœnkuli,
Succorum Abfinthij yQ>
Eupatorij Mef.vel Gr&cerum.

Salins.,
Afari,
Ariflolochis rotuild*.,
Gentians,
Hyffopifîccs,
Amygdaïnrumamararun),ér
Rad. Rubis, tinÛorum.fmgul.drag.vnam.&femiffem.
Tiperu nigri,&
Zingiberii.vtriufquedrag.vnam:jiatpul.vfui reponenitu.

Vel Myrrham,<&> BdeHium vino infunde : estera tere , &
omnia Melle dejpumato excipe,é> vfui repone.

<f Ventrï
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^ Ventrlculum & hepar roborat : bcpat'u objiruciionesaperit:

cita fcirrhum dijjcluit , tfe> ex Lis nafanttm cacbexiam &
] -jdropemfanât : vrinas mom tjapidemtfe renum & vefics,

frcmgit.

PARAPHRASE.

CEflEIectuaire eft par Mefue deferit en la i. partie de
la première diftinét. quiluya imposé le nom delà

bafe, la Gomme lacce mifeau commencement, laquelle
par lotion acquiert vne tenuité,& apertion plus grande.Sa
vertu incifiue,attenuatiue , & deterfîue des matières craf-
feSj& vifqucufes,e/r conduite aux poulmons parl'Hyflop,
& Amâdresamercs;au foye par les lues d'Abiînthe,& d'Eu-
patoirede Mefue ( qu'elt félon Mathiole l'Ageratum de
Diofcor. Jle Rhapontic, pour le Rheubarbe, (pourles
raifonscy-deuant déclarées^ &Nard Indique : à la matrice, Pag.iy $.
parla Sabine, Ariftoloche, & Gentiane : à la ratte,reins,&
veiîîe-pat l'Afarum , Rubia tinc/torum,& femence d'Ache,
d'Anis, Ameos,Fenoil, & Coftus : Le Maft ic,Poyurc , Gin¬
gembre , Satfran : La Canelle , & Cafle Aromatique ( qui
différent feulement de la nature, & bonté du lieu où ils
croiffent : comme auons dedaré en la poudre Diacinna-
momum , page 114. ) y font mis, tant pour confumer les
vents , & augmenter la vertu înci/îue de la bafe,que pour
fortifier ie ventricule premier receuam.-ia Myrrhe,& BdeJ-
liiimy font mis pour remollir la dureté dos vi/ceres ; le
miel pour deterger,& le tout conferuer.

L dcc£prœy(trœtio,

R. jfriftolochU long£,&
S chœnnntbi,vtriufque "jneferniffem. Coque in tiqua lib. "jntt,

ad quart*, partit confumptionem.
Colatum inJfirge.Laccz intégra , runc.quatuor,qus. lento igni

coquatur.donec aqitp.pt coloris fanguinei , aut quicquid in
Lace» bonffutritjit dijjelutum : tune perpannum lineum,
mit pbiltrttm cola : ey rémanentes fordes reijee. 'Excol.i-
tanîvero aquam rulram , Lntis prunis a.l mdïts crajftu-
dinetn coquito , (ytepidam majfttiri in Trochifcosformata,
& ziffti riponilo,

PARA
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TARA7HRASE.

A Lacque n'eft le Cancamum des Grecs', laquel-
r Mmm*le eft artih"cielle,ou naturelle:d'icelle plus fouucnt fe

■e n j feruent les Peintres que les Medecins.dont n'entendons icy
j ;'■ parler.La naturelle n'eft autre chofe que la larmc 3ou gom-
eU elle mc ^ e cclta ' ns grands arbres,comme Noyers,qui croiiîent
er(j -t a en grande quantité en Pegu,& Mertaban(qui font prouin-

ces des Indes Orientales , ) de fueilles quafi femblables au
Prunier:làlesfourmiesdecepays,d'vne induftrie naturcl-
lc,& artifice admirable l'elabourcnt ,& fueçant l'humeur
des branches les plus ieunes,& tendresda gomme demeure
congelc'e aufdites branches , & fouueiu y trouue-on
des aifles de fourmies. Lameilleure eft celle qui eft la plus
nette , laquelle mafehee teint la faillie en rouge, & eft ap-
pelle'e des habitans du lieu Tree, & des Arabes, Perfes Se
Turcs,/»/ Somutri, pour Sumatra. , auiourd'huy nommée
Tapobana , non que Sumatra, foit Prouince du Pegu , où
croift laLacque , ou proche de là,mais pource que des In¬
des OrientaleSjlà s'en apporte fort grande quantité , com¬
me au principal port des Indes , où les Arabes, Perfes , &
Turcs amueiu de toutes parts,pour y acheter les drogues,
& autres marchandifes qui en viennent,qui eft l'occafion
qu'ils l'appellent Lot Somutri : de là,fe tranfporte en diuers
lieux d'Arabie,& en Alep,villede Syrie : de là en Conftan-
tinople,Ak'xandrie,Venifc,Marfeille,Lyon & ailleurs.

Dv Meslange.

Au premier rang de trituration il faut mettre les raci¬
nes : au fécond toutes les femences,efcorces, & Schœnan-
the fort menu incise principalement ,fîc'eft la paille,qui
endure longue trituration : que fi c'eft la fleur , ne la faut
incifer.Icy Mefue demande deux fois, & en mefme ordre
du Schcenanthe, il fuffit d'vne : finalement les Amandres
ameres,& herbes. Si l'Apothicaire veut garder la poudre,
la Myrrhe,& Bdellium menu incifez , auec les autres fecs,
facilement fe pulueriferont. A part faut puluerifer le Ma¬
irie & Saffran.

S'il eft queftion en compofer vn Electuaire mol, faut
infufer la Myrrhe,& Bdellium , comme dit Mefue, en vin

•furies cendres chaudes, puis les cuire en confidence de
miel,
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miel, qu'on adioufterâ au quadruple du tout de miel blanc
auparauant efcumé &.cuit : après on méfiera les poudres,
pour le tout garder aubefoin.Si les fucsd'Abnnthe,&d'Eu-
patoire font fecs,auec les autres aise'mentfe pulueriferont:
s'ils font recens, on les adiouftera au miel encore chaud,
auparauant la Myrrhe,Bdellium,& poudres.Pour chafcune
liure de miel efcume'jfaut trois onces de poudre.

Diaaircuma feu Diœcrocx, D. zJïf.
R. Crocï optimi,
Afari.
Semimtm Vetrofdini,

Dauci Cretici,
Anifi ,<Q>
■dptiifas- vnc.dimldiam.

Rauedfceni, i. Rbabttrb.velpotws Rbœpcutia,
Mcu Atham<tntici,&
SficA Indic&fingul.drag.fex.
Scordif,
Scolopendrij,
Succi Gly*/ rrbiz.& >fingul.dmg.d4iM,& fem,
Cofti,
Myrrhs.,
Cajfis. lignes, aromatia,
SchœnaKthi,
Ceirpobalfami, velfem. Lentifci, vel Tereùimhi arboris.
Rad.Erythrodani.feuRubis, tinctorum.
Succorum Abfinthij p. maioris.vel rnflici,& vulgeim.Idcm:
Eupcttorij Mef. vel AgrimonU noftratu,&
Olei Balfami.vd Caryoph.vd NucU Mofch.fingul, drug.r.
Ctàxmi uromatïd -vert, -vd ofjirinarum, &
Cinnamomi.ytrii'fquedrag. •vnetm, &femijf.
Gummi Trngacamhi,drag.vnum :fiat puluUptr fe reponen-

dm,vd Me lie defpumato excipiendus.
^ Ventrkuli,bepMis,licnis morbos fiigidos , ob i'd diuturnos fi-

nat,& <?«£ bu fuccedunt fymptomata,obftruéliones,hydropè,
cachex'mm,coloremcorporu fœdum, bitmorum in ventriculo
corrxptehm,à flatibus crajfts inflationem,dolcrem quoque
renum & vefics. à caufa fngïd* vel obftruciione mitigat,
vrinatnqueprotiocat.

M VA
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TARAVHRASZ.
rEfue deferit ceftEleéiuaire au lieu prea'legue'.-fon in-
Lfcription elt vn nom Arabe, lignifiant diuetfe chofe:

car Serapion au chap. 306.du liure des Simples dit, Curcu-
mafionirier la Chelidoine. Or ie ne vois point queMef.
l'ave ainfi entendu, veu qu'en toute cèfte compo/ition n'y
pntre aucunemeiu de Chelidoine. Le mefuie Serap.& Auic.
en leurs Synony.difent,Curcuma fignifier la tacine.dont les
taincturiers fe feruent,que les Grecs ont appelle Erythrodœ-
nm>taiCe par Mefueau 3. rang, & par nous au 4. qui feroir
plus vray-femblable que la première opinion. Aucuns efli-
ment que Curcumafoit ce que nous appelions vulgaire¬
ment Terre Mérite. D'aunes efriment que ce vocable Car-
euma.Co'u depraué de Diacrocen, c'eft à dire.compofition de
Safran,mis au commcnccment,& en grande quantité', te¬
nant lieu de bafc,Iaquelle appellation mfqa'icy a elte' rete-

Cmeîliœ- nuë - Cemoy i e/h'mc que ce nom foit gênera/, & par les
tien des Arabes pnns pour toute choCc , qui peut teindre en iaune:
opinions comme Chelidoine, Rubra maior, Terre Mérite , Safran,
diiierfes ■&c - Ce °iui a donné occafion avix Interprètes, d'interpréter
du Cur- diuerfement ce nom.L'aàftri&ion légère du Safran eft au-
mtrnt. gmentèe & conduite au foye , pat les fucs de Rlupontic,

Schcenanthe,& Naid Indique. La Canne odorante,la Myr-
rhe,Scordium,Carpobal.& Opobalfame ( ou leurs fucceda-
ne'esjconduifent fa vertu à la macrice:!e Meon Arhamatin,
le Coftus,Afarum,Rubia tincrorum, iemences, & le Cete-
rach,à la ratte,reins,& veffie : Ja Canelle, Se CafTe aromati-
oue,y font mis poutle ventricule,& pour refïfter à la pour¬
riture des humeurs :1e fuc de Reglifle , & Gomme Traga-
canth y font mis pour corriger la chaleur, & ficcite des
precedeosjle miel pour deteigct les matières craffes, & vif-
queufes retenues aux vifceres,& le tout conferuer.

Dv Meslangf.
L'ordre en trituration doit eftre obferue',ain(i qu'il a efte

di£t auDialacca.I a poudre paraclieuce ,faut que l'Apothi¬
caire confidete,s'il la veut garder long temps,ounon,ous'il
en veut faire vn Eleduaiie folide , ou mol, en forme d'O-
piate.S'il veut gaider la poudre longtemps,il n'y doit méf¬
ier le fuccedmee de l'huile de Baulme , finon lors qu'il en
voudra vfer, autrement toute la poudre feroit rancie , in¬

grate,
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gratc, & moindre en peu de temps. Que s'il auoit du vray
Baulme de Iude'e,iile pourroit méfier, pource qu'il ne ran¬
cit point.S'il en veut vfer prefentement.ou compofer Elc-
ftuaire mol,il doit méfier ledit fuccedane'ede Baulme peu
à peu,auec la poudre au mortier,ou bien le diflouldre auec
le miel efeumé , & cuit ( la badine oiiee de demis le feu )
auec vn pilon de bois , puis il pourra y adioufter peu à peu
les poudres,en remuant toujours: à fin qu'il n'y ayegiu-
meaux.Eftant refroidy,le tout fera garde' dans fou pot bien
couuert, pour s'en feruir au befoin : ain/î fe garde long
temps.La dofe de la poudre en Eiectuaire mol>eiè trois on¬
ces pour chafeune- liure de miel efcumé,& cuit. Si en EIc-
âuaire folide , il fuffit de fîx dragmes , ou demy once pour
chafeune liurcde fucerc pour les plus délicats à caufe de
fonamcrtumc.-ainfiqu'ilaefte'dit àlapag.i i 5.

Tul. Elecï. Iuftim,D.2Y.Salernit<t.
E. Cinnetmtsmi.feu CanelU felecis.,
Caffi*. ligne* aromctties.,
Folij IndiJi» Malabathri Grucomm,
Hyjfopi fie a,
ïulegij,
Arthemifis,
Radient» Cofti,

Kardi India,
Ariflolochis. longî,&>

Rotundi,
Helenij, id efljnuls. Cetmpani,
Fentaphyllijd eft,qtiinqtte folij,

Tiperù Mi,
Eriù ,feu Orobi vert,
Seminum Petrofelini,

Olufatrifcu hippofdini,
Leuiftici,feu Liguftiei,&Libyflici,idem.
VrûcSL,
Milijfolis,feu Lithojpermi Grâcorum,
Saxifragia,
Ajparagi,
Silerii montant. •

Ap'<] feu jEleofeliniGrtetfftm.
M 1 An»
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Anethi,

Ruts,,
Ci/rij tnali,
Fœniculi,
Anifi,

Baccarum luniperi, &
Lauri,fingul.drag.vna)n,& femiffem.

Fjatpul.quantitate fufficienti, Mette dejpumato excipiendm.
Velfine mette ■vfui reponatur.

f Valet ad dolorem renum,calculos frangit, arenulas expellit,
$> ftranguriam dijfoluit i&its, qui mucum mtïvmt, fuc-
çurrit.

PARAPHRASE.

SAiernitanus dit, Iuftin l'Empereur des Romains auoir
efté i'inuenteur de ccft E/eîtuaire, Juy impofant fon

nom , comme composition digne de Juy, Se d'Empereur,
pour fa grande vertu. La bafe efl: entièrement diurétique,
& brife-pierre , hormis quelques vns qui y font mis pour
corroborer les vifceres,8c rendre leur attion meilleure.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration faut mettre les racines:

au fécond les femences,Canelle,& Cafle:au dernier les her¬
bes feches:le tout fubtilement puluerise',& tamise'fera gar¬
de' en fon pot de verre bien bouche', pour auec fuccre fon¬
du en eau de Saxifrage, en faire Elecîuaire folide : ou auec
miel blanc efcume',& cuit,vn Electuaire mol,ou autre o-en-
re de remède, tel qu'il fera aduisé.

Tul. EUH:. Lithontripticcn, D.JV. Salern.
R. Hardi Indien,
Zingibcr'n.
Xyloùalfami,vel furculorum Lentifri,vel Tirehiuthi,
Acori ■ver'hvulgo cœlamiarom. officiriu rmneupati,
Cinnamomi,
Peucedani,
Men Athamantici,
Trium piperum , $> .
Saxiftagitiyjîngul.drag.ditfci&fenxjfem,

opohn
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OpobalfamUvd.O.Caryuphjll.velNucis Mofchtttt,
Caryopbyllorum,
Cojti,
Rhafomici.vel Rh,ibark(qiùa arenulœs commmuit)tenuifitne

puhterati,
Gljryrrhiz.il,
Cyperi,
GummiTragacanthi.
Seminum Olufatri,fea Hippofilini,vulgo Alexandri,

Aff,
Ameos, ( cumN.Tnp& "«ncm?)Salem-)
Ajftaragi,
OcimiJd eft, Bafîliconhs,
Vrtici,
Citrif mdi, &
Cham£dryos,fïngul.drag.vnœm,&grana quindecim.

Folij Indici ,feu Malai/atbri Gr&corttm,
Crcci,
Schœnanthi,
Cafta lignes, aromatks.,
Xdelly,
Maftiches,
Ireos, "\
Amomi, )■Hue tria addit.'Pr&p.& non Saler.
Leuifiici,J
Milij folti,feu Lithojpermi Gr&corum,
Tetrofelini Macedonici, vel nofiratis,
Sihrif montani,
Sinoni.feu Apq montttwfeH Petrofeliniagreflif vel Oreofelitti

Diofc.
Cardamomi,
Anethi,
Huphorlij,
Zapidis LyncU,
Oleerum Nardini,&
Mofclulini.ftngul.fcrup.vmim,&gf(tna 4.
Saccha. vel MeMs dejp.q.f.fiat Eleciuarium.
C Ltimborum dolores compefeit , renttm ac vefîcs. arenulas ex-

tHrbat,nephr'tico dolori & dyfuritfuccurrit, calculum com-
minuit mm fuccopm'm<triéi.,ittttdtcoiïo raphmi.

M 3 TA
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PARAPHRASE.

L'Autheur de. celte poudre tant excellente, nous eit in¬
certain ,defcrite neantraoins par Saler, en fon Antidor.

à laquelle Nie. Prepoiîtus y a adioufté les femences d'A-
meos,Amomum,& Ligufticum,vulgaircment dicl Leuifti-
cum , & la racine d'Ireos. Son appellation déclare allez fa
vertu:car Lithontripticon lignifie Brife-pierre.pourcequ'elle
commiuue le gros fable,& calcul retenu aux reins>&: veflie.
Sabafen'eft vn médicament feul, ains plufieurs enfemble.
Aucuns d'iccux y font mis pour corriger leur afpretè, &
ficcité, comme les huiles, le Bdellium , Reglifle , Gomme
Tragacâth.'les autres pour fortifier le ventricule, comme le
Ma(tic,la Canelle, Carte arom. Gingembre, Saffran & Gy-
rofles : d'autres le foye.comme le Nard Ind. Rliapont, Fo-
lium,&Schœnanthe:d'autres laratte,& matrice.comme le
Chamedrys,Iris,Meon,Cypere, Xylobaliàme,Opobalfamc,
Sec. Son vfage fera après les purgations vniuerfelles , & le
matin feulement.plusou moinsjfelon les aage }& fexe ,fai-
fons, & régions,

Dv Mesiange.
Au commencement de trituration y faut mettre le bois

d'Aloe's ou Santal Citrin,& les rejettons de Lentifc , ou de
Terebinthe lelon Pcna pour le Xylobalfame,& les racines:
a'u milieu les feme'ces,CaneJle,Gaile,Gyi'ories,Gingembre>
Sciicenantiic, Se Chamedcys:puison y adiouftera les huy-
ies & le fuccedancede Baulme , qui empefclieront leur ex¬
halation,& qu'ils n'adhèrent au mortier.

A part faut piler le Saftran,Maftic,Lap.Lyncis,& le Bdel¬
lium auec vne partie de la femence de Citron , à fin qu'il
n'adhère au mortier,& l'Euphorbe, auec le refte de ladifte
femence de Citron,à fin qu'il n'exhale,& offence celuy qui
'e pulucrife : la Gomme Tragacanth au mortier, & pi¬
lon chauds ,auant qu'en pefer ce qu'il en faut. Le tout
fnbtilcment puluerisé fera méfié enfemble , & gardé pour
s'en feruir au befoin. Qui voudra compofer Elecluaire fo-
lide, prendra vne once de la poudre pour chafeune liure
de fucerc : (î vn mol,& en forme d'Opiate , faut prendre le
triple, ou quadruple de tueerc pour les plus délicats, ou
autant de miel blanc eleume, & cuit pour les autres moin¬

dres.
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Ù ss.tn cette forme feconferueplus longtemps qu'autre¬
ment : car la poudre en peu de temps, (a caule des huiles)
ù: rancir,Se en forme fohdc,l*a.K facilement refoult la ver¬
tu, qui ne fera ainfi qu'avions di& en la poudre Iuftiiie,
pag. 180.

Ptil.Diacydoniten fine jpeciebw :a£imv.
K. Rof. rub.Vnc. dimidiam.
Trium Santalortim,&
CorLindri prs.fara.ti c/aa.dmg.dHtu.
Seminttm Acetofâ,

Portulacn.,
Bcrieru,
Cort.GranorumSumach,

Gummium Arabtci (*$>&
Tmgacantbi ana.drag.vnam.

Mafticis,
Smgninis drœcoriu in lacrymis,
%uccini %vulgo Carabe,^
Spodij Arabum ana.drag.femijfem.
Cafhur&grAnaduo,&femiffem.Fiatfuluis •vfuirejionendus.
^ Fl«3cio»es in ■ventricultWi detrrames fiftit , tfep eiw conco-

ctioncm itiuat & rofarat : "vomitum & alui fiuxum com-
fefcit,

PARAPHRASE.
L'Autheur de celle poudre m'eir incertain , & iî ie ne

vois point ,pourquoy on Ja doiue ainfi nommerfpar-
ce qu'il n'y entre des Coings >ny partie d'iceux,)fï ce n'eft
pour fupprimer la mémoire des autres poudres de fembla-
bie nom,defcriptes par Myrepfus,Mefue, 5c Salernitanus,
«n leurs antidotaires,où il y entre des Coings, des cfpice-
nes, & Mufc, pour rechauffer , & fortifier les rifceres re¬
froidis , qui ne font plus en vfage,à caufc de leur ingrati¬
tude : au lieu defquels aucuns fe feruent du Mina Cydonio- -pâ x , <
««n.compofcepatMefue, & defctipte cy-deuant ,quia fo 4v
femblable vertu,& n'eil ingrate au palais des malades.l'ay
emprunté celte defcriptiÔ de la Phatmacopçee de Ioubett:
fa bafefont les Rofes-mifesau commencement,defquelles
elle n'a peu prendre fon appellation, àcaufede la poudre
Diarhodon,^» cneftoit nommée. Leur vertu réfrigérante

M 4 cft
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eft augmentée par les Sautaux,&femencesd'ozeille, pour¬
pier^ autres. Leur altridtion l'eft par le fang de Dracon
en larme , tel qu'on l'apporte pour le iourd'huy , jdes Mes
Canaries/que l'on appelle fortune'es,& le Carabe ou ambre
iaune. Le Mairie y eft mis tant pour fortifier le Ventri¬
cule , que pour conferuer fa chaleur naturelle , & con tem¬
pérer la froideur des autres. Les Gommes y font niifes
pour incrafler les humeurs par trop aqueux , qui fouuent
découlent en quantité' du cerueau dedans le ventricule,
d'où s'enfuiuent des vomiflemens, & flux de ventre , Se
auffi pour y retenir plus long temps leur vertu en la partie
malade, veu que l'a&ion de nos remèdes ne fe peut faire
envn inftant, & encor pour corriger l'acrimonie delà
Bile, qui cfchaufFe les vifeeres. Le Canfre y eft mis en
petite quantité', à caufe de fon ingratitude, & pour feruir
de véhicule aux a/îringens. On pourra vfer diurriement
de ceite poudre, ou auec vn ceuf mollet, au poids de de-
jnydragme ,*ouvne entière auec du vin, plus ou moins
félon la facilite'du malade , ou fon aage, ou fon tempé¬
rament, ou l'intention que le Médecin aura prinfe : ou
en compofer des tablettes ou poudre digefliue, ou con dit,
ou autre forme de remède. Si des tablettes, pour chafeun e
once de Succre,on y mettra deux fcrupules,ou vne dragme
de poudre. Si vne poudre digeftiuc deux dragmes , pour
chafeune once de Succre. Si vn Condit ou Opiate trois
dragmes,pour chaicune once de conferuesconuenables au
nialjduquel on en prendra loir, & matin , & auiîî après le
repas.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration faut mettre les trois

Santaux incifez menu : au fécond toutes les femences, &
au troiiîefme les rofes monde'es de leurs ongles. A part
faut puluerilêr le Mairie, auec quelques gouttes d'eau, à
fin qu'il n'adhère au mortier : les gommes aufiï auant que
Jespefer, ( à caufe de leur déchet ) dedans vn mortier, &
pilon chauds. L'ambre iaune, le Spode des Arabes, prin s
pour l'ar.tifpode des Grecs, le fang de Dracon , & le Can.
fre, auec demye goutte d'huylexcla faiftjtoutes les pou¬
dres feront meûées,& gardées au befoing.

T»l.
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Tid.Elett.Croci Marti* Def.BfBanderoni.

R. Dirfœmni Cretcnfisficei.fttbtilitertriti, vel in eius penuritt
Solxit fubtiliter pulue rai A,,fcrup. "vnum.
Cinnctmomi interioris,dr.tg. femijfem.
Pul. EhB. de Gemmis defcriptione Mefue,ficrup.dnos
Pid.Diarhodï Ablaths,drag. vnum.
Scolis ( id efl,limatur& ) Ca/ybis aut
Terri optimi pr/Lparata,vnc.jemiffem.Eiat Puluis vfui refo-

nendus:-velcum
Sacchari tabarzet, ctquet Graminis >ttut Melijf& filtiti vnciis

decem : fiât EleS. folidum in Rhombos pondérantes drttg.
duos,aut très.

^ Creditur iecur & lienem roborare , & ■vifeerum obftruciio-
nes tolkre.proinde fœdis -virginum coloribm conducere , &
inenfes moucre.

PARAPHRASE.
MAiftre Brice Bauderon mon Père , elt Tautheur de

celle poudre, lequel par fa longue expérience nous
rend certains de ton enx<S, & s'en fert tous les iours con -
tre les parles couleurs, Se obflruûions, tantoft en poudre
auec quelque Uqueui,tanto(t en tabknes,tantoit en opia-
te , fclon le palais des malades. Il luy a donné le nom de Crocus
Crocws Martis , c'eir a dire Saffran de Mars , à raifon de la Martis
bafc,qui e/î Jimeure de fer,ou d'acier, mife enplusgrande quid, &
dofe que tout autre ingrédient. Il la. fuinommc de Mars, -vnde fie
d'autant que tels métaux s'approprient à Mars , comme diffus.
eftans fubie&s à Tes influences, & domination , ainfî que
le Cuyureà Venus :1e Plomb, à Saturne : l'Or, au So¬
leil: à la Lune, l'Argent : Scainfî des autres : ( ce qui ne
fai-ft à noftre traicté. ) Il l'appelle Saftran pour caufe de
fa couleur iaune qu'elle a,peu diflemblable à cel'e du Saf¬
fran. Savertu foiblejà defoppiler les vifceresjefl: augmen¬
tée par le Diftam : fa tardiuete' eft accélérée par la Ca-
rselle,qm luy fertde véhicule pour la conduire au mefente-
re, au foye , à la ratte,& matrice. La poudre Diarhodon y
eft mife tant pour la defrencedu ventricule , & fbye ,que
pour les fortifier, reprimer leurchaleur,iydcr la coction,
& confumer les ventofitez de l'eftomac. La poudre de
Gemmis y entre poutleceweau,matrice,& pour le cœur,

M* j iceluy
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iccluj fonificr.Sj preferuer de Syncopes,&paIpitatioBS,&
cfialler la mftefle,& chagrin des malades.

D V M E S L A N G E.

Plusieurs ont coufrume de préparer le fer, & acier pour
le réduire à l'vfage deMedecinermais diuerfement,iî bien
qu'on peut dire que Marttmfuo qui/que marte parât:cc qui
faiét la difficulté en cefte poudre. La meilleure façon que

Fr&para- ic fçache , eft ( ainfî que l'autheur le practique ) de calci-
iio Crorc uer le fer,ou acier, auparauant limez; dans vn crutèul,
Martis. par reuerberarion, icelJe fort rouge, laietter dans eau

rofe, amaflant ce qui nage par defîus, & le plus groflier
qui va au fonds le pulueriferau mortier de bronze , & de
nouveau le calciner comme deuant, & jetteren d'autre
eau rofe,ou vinaigre rofat, mettant tou/îours à part ce qui
nage par dciTus,& ainil continuer de pulueiiiei,& calciner
Je re/)du,au mcfme crufeul, iufrjues à ce que le tout foit fi
fubtil,qu'à peine il le puiiTeprendreaucç les doigts.Autre--
ment par la grauité,& pefanteur elle demeurerou au fonds
du Vetriculc fans fc distribuer par le mefentere,& vifeeres,
aufqucls l'autheur prétend qu'elle fort portée pour en voir
l'etrecT; auec heureux fuccés.A cefte limeure ainfi préparée,
on y adiouftera les autres ingrediens puluerifez chafeun à
part pour le tout garder au befoin. De cefte poudre on en
pourra compofer des tablettes,opiate,pilules,& autre gen¬
re deremede,felonlaneceiiicé,parl'aduisdudoéte& ex-
pert Médecin. Ladoiêpour ciia/cune once de fuccre fera
deux fcrupules,ouvne dragmepourIepIus,& ce,aux moins
delicats,&plus robuftes,iî on en veut compofer des rablet-
tes:dcux dragmes.fi on la veut réduire en forme d'opiate,
pour chafeune once de contentes : fi des pilules , fc pourra
nu-flci auec Syrop des capillaires,ou autre que le Médecin
aduifera , y adiouftant demie onced'Aloé'sSocotorin , tel¬
le qu'on nous l'apporredes Mes Socotorines, lauée en eau
de Mrliffe,ou Gramen.pourlerout incorporer enfemble,
& en faire vne mille que l'on gardera au befoin.

Pul. Hydragogftt, tieferif. B. Banderont.
R. Rsdiàs lalxp , vnc.dtmiâiam,
Jkad. Mecheaeam vcr&.Qr non Bryonhidrœg.duiu
Rhaèar!>t<ri électif

Cin
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C>.ma>nomi,cma.Scru$Hlosquatuor.
Sem. Ebuli, &
Jnifi
Fol.Braffics.marins, Viofc. id efî, Sold*nelU,aM.drag.vnam,

fiât Tulniifubtilts,vfui fitruandm.
tf Hydropicorum œquas finetnolefliavacuat , vifcera ab ob-

firuùHonibut libérât Q> robor/u > cum dccofto conue-
nienti.

VAKAPHRAST.,

LEs hydropifies font fi fréquentes au climat où Maifhe
B.Bauderon,nion Père, exerce la Médecine, qu'il a efté

contraincl: cowpoCei la prefentc poudre ( de laquelle ie
fais part au public ) pour fubuenir , & remédiera icelles,
veu que dans les boutiques on n'y trouuoit aucun remède
prépare' pour ceft efre&.De cefte poudre on en pourra don¬
ner feurement auec du vin blanc , ou autre liqueur conuc-
nante,le poids d'vne dragme à deux, pour les plus robuftes,
ou en compofer tablettes, Opiates , & autres formes de re¬
mèdes félon le palais du malade, & indutlric du Médecin.
Elleaefté Cumommee de fonautheur Hydragogue pour
caufe de ton e&ft. Sa\>aCe eft la racine de Ialàp mife au.
commencement, fa vertu foible eft augmentée par la raci¬
ne de Mechoacan, par la femence d'Hyeble, Soldanellc , Se
Rheubarbe,à fin d'euacuerles eaux par le fiege& auec faci¬
lité par la voye des vrines. La Canelley e/t mile pour la
deffence du ventricule,& autres vifeeres contre la nuifanco
des hydragogues, 8c fortifier iceux vifeeres : & l'Anis pour
confumer lis vents qui fouuent les accompagnent.

Dv Meslangb.
Le tout fe peut pulueriferenfemble , & fubtilcment ca-

raiftr, hormis le Rheubaibe qui fedoit puluetiferà part, le
plus fubtil que faiie fe pourra, ce qui ne fe ferait commo¬
dément auec les autres ingrcdiens:telle poudre meflangee,
fera gardée au befoin.

Pul.ad. Puerperarum termina, rDefcrip.B. Banderont.
E. Seminis %Mmeïi.,drng.duM.
Radicum Symfhyti maioris.drag.vnam.
Nuclearum perjicorum mttndMorum, &
Ku:i> mofchasi^na.fcritf. duos,

'.. çç'mi.
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Succinijrag. fiem.
Ambzris cineritij ,fcrttpulumvnum,fid'mes fiierit, lelfcrup.

femrffem fi minus diuss:fiatpuluisvfuifierucndu-s.
JDofis eft 5. attt fcmp.qxntuorcum -vino dbo fi efl exfer s fe-

brïs,aut cum iurepullififebris adift.
^ Tint m vteri & inteftmorum difattit, éf vterum ab illuuie

expnrgat,detergit& roborat.
PAR A F H R A S JE.

CEfte poudre a prins le nom de ion effeft. Sabafe cft la
femence de Satureia, vulgairement appelle Sarrktte-.la.

vertu deterfîue eft augmentée parleSymphytum grand, &
noyaux de Pefclie:elle eft conduite à la matrice par la noix
niufcade, & ambre gtis : le Carabe , ou ambre iaune 3 y eft
mis pour la fortifier par fon adftricKon. 5a dofe fera vne
drag. ou quatre fcrupulcs auec vin blanc , n'y ayant point
de fleure : ou auec le bouillon d'vn chapon s'il y a fleure.
Touchant au meflange, chafque ingrédient Ce doit pulue-
riler à part fans autre artifice , puis les meflet)&garder à la
neceffité,

Pnl.ad pueromm Enterocelen/D. 2?. 'Bmàerani.

R. Rudicum Symphyti mcàom, &
Herniaris. ttna drag. diidf.
Rad.Sigilli Beat a Mari&(id eft, Cyclamin'u Cijfanthetnon.feti

Cifiophyllondicii,& nonrad.vitis nigr&)&
Rad.Sigilli Salomonis,feti Polygonati Diofc. an* drag. vnam

femijfem.
Cincns Limi>.eurarubrf,rum,dntg. vnam : fiât puluis, de quo

inhio paftus > dijfoluetur drag. femk , inparua quantitate
pnltu,dando reliquumpultk, inquonullmpul.inerit:ficper
Multos dtes continuando.

<j" Vi etnpUftica & cftringente pufionum enterocelen fine li~
t gaculo fanât.

PARAPHRASE.
IE ne tiens l'inuention de cefte poudre cjue dcMaiftre

Brice Bauderen, mon Pere,pourl'en auoir veu vlerheu-
reufemen: en diuers lieux ; il l'a furnomme'e de fon effecl,
dans fes eferits non encor imprimez , & d'où ie l'ay trans¬
crit. Sabafe font les racines du grand Symphytum, vulgai¬

rement
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renient appelle conJîre.mlCes au commencement.delaquel¬
le la vertu adfhingente(icy feulement requifejelr augmen-
tee,& fortifiée par/7«r».wi,3(appellee petite renoîiccj & le
Polygonaton ouGenoiiillet, nomme aux boutiques figil-
bim SalomonisXtscendres des limaçons,& la féconde efpe-
ce de pain de pourceau,appellee CiffanthemonM aux bouti¬
ques Sigillum Beat& Maria,, y font mifés pour pat leur fic-
cité abforber , & confumer l'hjiiriidire fuperflue qui abon¬
de aux enfens , & accompagne ordinairement ladefeente
des inteftins dans lefcrorum .-ioinétauifi que par leur pro¬
priété occulte elles font à l'intention del'autheur.

Dv Meslange.
Les Limaces rouges fedoiuent calciner dans vn pot de

terre , & puluerifer : les racines defleicheesferont aufîî ré¬
duites en poudre, puis meûees enfemble, & gardées pour
l'vfage fufdiâ.

SECTION V.
Des Opiates.

*De Ofiatis in génère.
' P 1 a t e eft vn genre d'Antidote , ouEle-
) (Suaire mol,ain/i nomme' pour caufe de l'Q-

ipium.quiy entre, ou autre médicament nar-
cotic,ou ftupefà(3ic,qui luppleelbn ài-faut.
Les anciens & modernes en vfent, ou pour
concilier le fomne , ou appaifer quelque

grande douleur, que les Anodins n'ont peu taire,ou iocraf-
fer,& lifter quelque infigne fluxion , qui du cerueau tombe
en la poi£trine,poulmons, ventricule, &c. oupourauefter
quelque hémorragie.

Iaçoit que leur vfage ne foit dangereux,s'ilsne font prins
en quantite\commetefmoigne Gal.au liure 3. des Simples,
chap.i8.& 19.fi eft-ce qu'on n'en doit vfer auant fix mois,
qu'ils auront efté compofez,durant lefquels fe fermentent,
Se fe maintiennent pour la plus part iufques à fix ans:apres,
l'ont de peu, ou nulle vertu, pource que leur vertu narcoti¬
que eft efuanouye:au:heur'Auic.liu.i.fen.+ichap. 3 o.d'au-

tres
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très fe maintiennent plus long temps en leur force.-conmic
l'aure'e Alcxandrine, Theriaque , Mithridat, à caufe de la
grande quantité d'opium qu'elles rcçoùicnt.Pour concilier
le fomnc,nous en vfons l'après fouper.enuiron l'heure que
le malade en fanté fe fouloit coucher : pour les grandes
douleurs,& fifler l'liemorragie,le matin, le ventricule vui-
de d'alimens:& 4.heures auant foupcr,& aptes fouper,poui
incralïer les fluxions.

De Opiatis in fpecie.
T>iacodiumfimplex,& comp. 1). Galetii.

Tk.Capita deeem Papauiris, magnitudine mediocri, in aqus,
fextario vno , vel quantit ate fufficienti, macéra horas i.\. (fi
htimidiora,) velbidut>,(fifieewa.) fuper c'meres calidos. Co-
quanturdumjlaccidafuermt,ad[ucci extractionem. Exprejfo
liquori diffolue médium fondas Sapt, velpenidiarum &> Sac-
thuri.non mellii : quia acriu4,<fa>calidius quâparfit,& coque
ndiuftamcrajfitiem.-vtfcruaripojfit. Si compofitumdefideras,
ex Mcfiprs.ficripto .vnicuique lit. Diatodijfimp.puluis feqttens
iniieiatur.
B. Acacis. -verâ, tvel noflratU,
Hypocift'idos,
Myrrhî,
Croci optimi, &
Xalauftijjîng. drag. vnmn.
Trochifcorum Ramich,vnc.dimidiam.
Fiai pulttis vtendit empare mifeendut.
^ Catarrhum à cerebro inpulmones tenusm , & inde natum

tujfim jj> infomnium iuuat.
PARAPHRASE.

IAçoit qu'icy n'entre Opium , û eft-ce que les telles de
Pauot, dont il fe fait, fuppleent fondeffaut, &. mérite

d'eftre mis (par confequent,) au rang des Opiates , & nen
ailleurs. L'autheur efl Gal.au liu.7.desMedic.locaux,ch.z.
duquel l'auons tranferit. Au lieu du miel [ pource qu'il eft
chaud,&acre ) auec Mef. fommes d'aduis y mettre du fuc-
cre Se Pcnides.femblable poids que de vin cuit.La bafe font
les telles de Pauot , appellees des Grecs k«/i!«i , dont il a
pnns le nom. La poudie ne s'y doit mettre linon au temps

qu'il
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qu'il ferabefoin de plus grande adftri&ioo : le vin cuit, ou
l'enides . & fuccre y lont mis pour corriger la iiccité , Se
afpretétant de la bafe que poudres, deterger, &: rendre
icura&ion meilleure,& conferuer Jeur vertu.

Dv MtSLANGE.
Prenez des telles de Pauot blanc & noir , de moyenne

grofleur.qui ne foyent humides «y feiches , ainsqui parti¬
cipent des deux : car les feiches ont peu de fuc,les humides
en ont trop,& iceluy crud,aqaeux,&débile : ainiî choifies,
les faut infufer plus ou moins, félon qu'elles participeront
plus eu moins d'humidité' , & Iiccité , que ferez vn peu
bouillir en quantité' fuffifaïue d'eau de pluye , ou de fon¬
taine , fur les cendres chaudes , fi elles font récentes , &
molles : pourceCdit Galienjque leur vertu réfrigérante, icy
ïequife, reperd parla cuitte : au contraire, fi elles font plus
leiches , les faut cuire vn peu plus qu'elles foyent fleftries,
& molles, fuyuantl'opinion d'Oribafe Hure 5.chapitre 18.
de lès Co!lecîanees,en force que par forte exprefîion,on en
puiffe tirer le fuc , & non les cuire iufqu'à la confomption
de la moitie',ou des deux tiers de l'eau, comme aucuns font
d'aduis. Sur douze onces de fuc , on mettra trois onces de
vin cuit,ou autant de PeniAcs, & fuccre, qui fera la moitié
de douze,qu'on fera cuire à petit feu clair, & non fumeux,
en con/i/lence d'vn Looch , qui tienne le milieu entre
Syiop & Opiate , qu'on gardera pour s'en feruir à la necef-
fîté.

S«rtrw,cft le nom d'vne meiure ancienne.qui lîgnifïe
la lïxicfme partie d'vne autre plus grande , nommée Con-
gi«f,Sc Chus,<\m pcfoit en Athènes neuf liures , & à Rome
dix d'eau,ou de vin.de moyenne fubfrance. L'huyle eft plus
léger que l'eau > ou le vin d'vne neufiefme partie, le miel de
la moitié plus pefant. Exemple. Si le Sextier pefe 10. onces
d'eau,oude vin,il pefera dix-huic"t onces d'huyle,& de miel
vingt fept. Au traiélé des poids , & mefurcs. nous-en parle¬
rons plus amplement aydant Dieu, au profit des moins ver-
fez Apothicaircs,à la fin de ce liure.

Réunies , D. N. Afyrepfî.
E. F.dfar:imriibrariim,&
VhlàrHmsvtrwfiptedragJret { hecfondus î.'.jrcf.pmtcr:

addit Salemitanus.)
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Opy.vel Meconij ad duplum,quia imbeàllim Opio,
Semirmm Hyofciami,
Papauer'u aibi,

Intjbi.feu Seriohfatim.
Laciurt,
Pcrtulact,

Cortîrif rai- Mandragore,
Xucii Alofchats.,
Cinnamomi , &
ZingibLrif,f!ngul.drag.vnam,ô>dimidtam,(huiutnon meini-

nit Salemitanm, )
Sacch.crjfiallini.feu Candi, drag.vnam. ( Salem, vt tdiorum

habet drag.vnam, & fcm.
Trium Santal/cutnSalern.Nam Citrininonmeminit Myrep.)
Spodij, &
Tragacanthhjîngul. fcrup.dtios,& grana -v.
Technicè fiât puluit vfui rtponendm , vel cum Iulepo Rofato

parettir Opiata vfui. Met quoniam calidittt , & acriut efl,
tninhs conuenit,ob idreiicienduscenfcrem.

^ Vaht adfebres continuas , acutas <& ardintes : efl aulem
•vtïl'ts temporibtu , frpulfibtis manuumadmota , accordis
deiorem mitigat,fomniimqueconciliat;fumentibm requiem
a.ifert.

PARAPHRASE.
Nie. Myrepfus Alexandrin au premier des Antidotes

ciiap.io j.defcrit celle Opiacé, iaquelleaprins le nom
de Ton efrecl, pource qu'en prouoquant lefomne, elle don¬
ne repos, & force aux malades affoiblis, par la difliparion
des efpdts , & confomption de l'humidité radicale , qui fe
fait parla chaleur defmcfuree des fieures continues , qui
deffeichent les méninges du cerueau,& tout le corps.La ba-
fe font les Rofes, & Violes mifes au commencement , leur
vertu réfrigérante eft augmentée par l'Opium, lufquiame»
Mandragore,& Pauot. La Mufcade,Canelle,& Gingembre
corrigent la nuifance des narcotics par leur chaleur, & les
font pénétrer pat' leur ténuité des parties : & fortifient le
ventricule, comme celuy qui en reçoit le premier fruicr.
les Santaux,& Spodion y font mis pour ladefenfedu foye,
foiuce des veines, & fang, où gift la matière fébrile : les fe-

mences
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menées cTEndiue,de Laid1:ucs }& de Pourpier,pour côduirc
la bile, & ferofitez par la voyede l'vrine. LeSuccre Can-
dit, 8c Gomme Tragacanth , y font mis auec le Semen
Vfillij , pour deterger la matière craffe , lenir, & corriger
l'alpreté, & fîccite' de toute la compo/îtion : le Syiop Ro-
fat faiû auec le fuccre,& eau Rofefcn tant qu'il réfrigère,/
efr plus conuenable aux dclires,& fleures continues, que
le miel,(qui eft chaud,)ou il faudrait diminuerla dofe de
la Mufcade , de la Canelle , & du Gingembre, lequel y cft
mis pour deterger, le toutconferuer, & rendre l'adion
meilleure.

Dr Meslangh.
Premièrement il faut curieufement concafferles San-

taux auec quelques gouttes d'eau Roferpuison y mettra
l'efcorce de Mandragore , Canelle , Noix Mufcade , Gin¬
gembre: vn peu après on y mettra l'Opium , fou en fon
defïàut le Meconium,au double, qu'on vend pour le iour-
d'huy pour l'Opium vray , & mal ) & toutesles femences:
finalement les Rolès , & Violes. Apattfautpulueriferle
fuccreje Spode,& le Tragacanth,puis ceux-cy auec les au¬
tres feront méfiez enCembleau mortier. La poudre fera
gardée à part dans fon pot : ou auec le triple de Iulet Ro-
fat (cuit à perfection de Sy ropymeflé,&gardé au befoin.

Antidotum AJyncritum, D. Attiiarij.
T&.Opij ,drag.fex.
Myrrh&,drag.qttinque,&fcYHp. duos.
Tiperif Nigri,&>
Sem. PetrofeliniyVtriufque dritg.quinque.

Apij é"
Sin*peos,vtriufque drng.quatu.or.

lunci odorati, feu Scbœnantbi.drug. très.
uimomi , Hut fuccedaneieius , Cubeb<irum,&
Styruc'u calamiles,vtriufquedrag.duas.
Magmat'u hedychroi, drxg.vnam, & fcrup.duo* .
Caffis. lignes, aromtttict,
Viper'u albi , Q>
Seminis Sifeleos ,fîng.fcrup. quatuor.
Tint pul. cum omnium triple Mellis dejpumati excipitndus,

& -vfui œfferuandut.OpMm Sapa dulci macerandum , do-N »«
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tue liquefcat : Styracem Melle déduction ■vfurpa, jj> reli-
qua ls.itiga.tn injperge , in Opiatt craffitudinem.

^ Vet ère s cxpïtti dolores fedat:verûginofos,cor>iitiales affeilus
mitigaf.peruigiliasfopit, &furorem ac dejipiemiam con-
jlringit:magnum oculorum dolorem mulcct:deJluxioni,dcn-
ùum dolori.difficultati rejpirationif , fe> omni caufs. fujpirif
auxiliatur. Vetercm tujjim fedat : pulmonh , laterifcfo in-
tlammatïoni \lumids. & ficcs. medetur : omnempulmonis
humïditatem exhaurit:J}uta tcnuia dcnfat.excretuqjfaei-
liorareddit. Stomachopr&fenti eft auxilio,huiut fiquidem
nimiam humïditatem ajiringit,cibi faftidia leuat ,fingul-
tum to!lit,non retentos cibos ob vomitionum impetus fiftit,
cmnem fiomachi & ventrti injlationem in ructm fnlu.it,
ictère prodejî.morbo melancholis. ey< quart ant. ftbrï conue-
nit,& triftitis. & irumnojis fymptematis : lienis grauita-
tem ftibmouet:faciei colorem reddit meliorem.-objiruùtiones
totlit.vrinam mouct,arenuliisdeturbat , vteri calamitati-
bm & colico dolcri medetur,atquealik pluribtu ajfellioni-
bus ex Actuario.

TAKATHRAS E.
Ctit Antidote , ou Opiate,eft defcrit par Actuarius au

liu.cinquiefme,cha.6.de fa Méthode Curatiue,lequel
a prins le nom de fon effeft nompareil:pource qu'il ne cè¬
de en vertu aux autres. La bafe eft l'Opium mis au com-
menccmét:(â nuifance eft corrigée par la Myrrhe, Poyure,
& Ca/Te Aromatique,lefquelsen outre fortifient le ventn-
eule.incifem les matièrescranrès,& luy feruent de vehicu-
le:le Schcenanthepar fon aftricrion corrobore le foye : les
femences conduifent la vertu de la bafe aux reîns,& ve/îîe,
& confumentles ventsxomme rAmome,& l'Hedycruoon,
&: le Styrax à la matrice,& détergent les mufeofitez qui y
fbnt,auec l'ayde du vin cuit, & miel qu'ils reçoiuent, &
qui donnent corps à la coropofîtion, rendent fou aftion
meilleure, & conferuentles efpeces.

Dv Meslange.
Premièrement faut infufer l'Opium en du vin cuit, fur

les cendres chaudes, coupe' en petits morceaux , à fin qu'il
foit pluftoft fondu:après faut puluenfer les femences,
Poyure,Schccnâthe,& Canelle dans vn mortier de bronfc,
&les tamifer. A part faut piler la Myrrhe,les Trochis , &:

le
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le Styrar. Cela faict,on prendra le triple du tout, de miel
blanc efcume', & cuit : auquel, citant encore chaud, on
diffoudra le Styrax : après on y mettra l'Opium fondu au
vin cuit, la baffineoftée de defius le fen:puis on y adiou-
frerapeuà peu les poudres , pour le tout eftant refroidy,
garder au befoin.

Philonium magnum,feu Roman. 2). N.Salem,
R. TiperU albi,&>
Uyofcyami albi,vtriufque drag.quinque.
Opij , drag. duas , $> dimidiam.
Cajft& lignes.,^ aromatia,
Cinnamomi, vtriufque drag. vnetn,&femif.
Seminis Api/,
Huphorbij, &
Cofii,fingul.drag.vnam.(jlhuim loco tantundem Mynh&jvel

Caftorij fumpferis,BaJts erit emendatior.)
Scm. Feirofdini,

Feeniculi , &
Dauci CrcticiJînguLfcrup.duos,&grana quinque.

Nardi Indics,,
Tyrethri,&
Zedoaris. ,Jïngul. grana quindecim.
Croei, fcrup. dïmidium.
Mellii optimi deJpum/tti,omxium triplex pondut:ex arte pare-

tur Opiata vfiti a/feruanda.
Hoc philonium fimiles obtinet virei,quaf Laudanum $ agyri-

eorumab eis eelebratum,-vt eo carere pojfts.
^ Vatur pleur■eticti,colicU,& inomni dolore interna,fomnum

conciliât : fanguinem a'j internispartibm fluentem fijlit:
naufeabundis mirificïprodefi.-dohres vcntm,licnK,hepatis
& renum ab intempérie frigida , flatibus & humoribui
trudis obortos fedat ,& fingultum tollit.

TARAT HRASE.
CEfte Opiate a prins le nom de fon inuenteur.nommé

Philon, excellent Médecin , & Philofophe Grec.na-
tif de Tharfe, pays de fainft Paul l'Apoftre,lcqucl prafti-
quoit à Rome, lors qu'il le compofa en vers Elegiaques.
(Gai. au liure neufuicfmedcs Médicaments locaux,chap.
4. j Du defpuis les Médecins y ont adiouilé , & l'ont fur-
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i 96 Lime I. SeBion V.
nomme Grand , pour mettre différencedes autres de fem-
blable nom , moindres en vertu : aufTi Romanum , pourcc
qu'il a efté premièrement vfité par l'autheur mefme,& des
autres Médecins à Rome. La bafe eft l'Opium : fa vertu
narcotique eft augmentée par le Iufquiame: leur nuifan-
ce eft corrigée par l'Euphorbe, Saffran, & Caftor mis
pour le Coftus.Les autres médicaments chauds y font mis
pour par leur ténuité de parties incifei, & atténuer les
matières crafles,& vifqueufeSjConfumerles vents, & faire
pénétrer la vertu narcotique de la bafe plus profondément
& corroborer tous les vifceres : le miel pour detcr 2 et ren¬
dre 1 action meilleure^ confcruer leur vertu.

Dv Meslange.
A part faut puluerifer le Saffran, & Euphorbe : le reftc

enfemble facilement fe pulucrifca,& tamifera ;puis feront
Mcflees auec les autres. Cela fait on prendra du mid blanc

ft <""/ ' *«»î' , " ri P fc ?e h Po^re , laquelle^ baflîne
oftee de delfus le feu, & le miel encores chaud ) fera me f

Aàutr- fcc peu a peu, & le tout gardé au befoin. On ne doit vf«
HJfement & eelt Opiate de fix mois après , pour la quantité de Iuf
four U qiiame & Opium qui y entrent. Dix ans après leur froi-
dofe, é- deur eft furmontee par les autres médicaments chauds &
*/!,?« ^ par confeouent eft de peu, ou de nulle valeur La dnfr
Ouates. Pour les robuftes, eft la groffeur d'vne Auellane : pour g

debiles.d vne febue : pour les enfanS) d'vn po ; s ciche, auec
vne decodlion conuenabie. Cal. r 2 . Methodi.

Philonium Perficum ,D.M,
B. Ttperis albi & non Tapaueris albi,
Hyofcj/ami.vtriufqtie drag. viginti.
0>jf, &
Temjtgillau.vtriufque drag. decem.
Sedenegi, id eft , Lttpidis htmatitu,^,
Crochvtriufquedrag. quinque.
Caflorij,
Suça Indiet,
Eifphoriij,
fyrethrï,
Margaritamm 'mtegrmum,
Carabe ,feu Sitccwi,
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Zcdoaru,
Doromci , vet tttntundepi Imtlt, Camp. (à*
Troch. Ramichfingul. drag.vnam.
Caphur&.fcrup. vnum.
M.cïïu, Rofati,omnMm triplex pondut ,fiat Opiata. Dofis trït

à drag. femiffe,ad drag. vnetm cumfucco Arnoglijfi, aut
aqua Rofarum cumpauco vinipuri.

^ Sanguinem vndecunque fluentem compefcît .- quapropter
menfes immodice erumpentcs,ac h&morrboïdcu,&>crutntm
excretiones,feuperos.feuper almtm,acfaitum continn ; &
aborfwn impedît.

PARAPHRASE.
CEfteOpiatene Ce trouuc en PAntidotaire de Mefue,

ains à h fin du chap. du flux de fang pat la bouche,
de la Pra<ftique,Iequel il a emprunte' d'Auic.Canon 5. fom-
fflc 1. trai&é 1 .qui efcrit au commencement Poyure blac,
& non Pauot, qui demonftre nos exemplaires en ce lieu
eftre deprauez : ioin£t que i'ay leu en vn exemplaire fort
vieil de Mefue,Poyure,& non Pauot:au(fiqu'en nulle de-
fcriptiô nous ne lifons Pauot,ains Poy uie,lequel a grande
vertu de réprimer la mauuaife qualité du lufquiame, &
Opium,& non le Pauot,duquel il eft la liqueur qui fort des
te/les. La baCe eft l'Opium, Se lufquiame, leur nuifance
eft corrigée par le Ca/ror,£upnoibe, & Safrran.leur vertu
incrafTante eft augmentée par la Terre feellee, ou Bol de
Leuant.Pierre Hematite,& Trochifcs de Ramicii : les au¬
tres y font mis pour par leur ténuité' de parties incifer,at-
tenuer,& deterger les matières crafles,& vifqucufes,& les
faire pénétrer profond, & corroborer le ventricule, foye,
cœur Jratte,reins,vcffie,& matrice : le miel deterge donne
corps,confcrue les efpcces,& rend leur aûion meilleure.

Dv Meslange.
„ Faut piler chafeun à part.La terre feellee,ou le Bol d'Ar-

rncnie,qui n'aura de la vraye , la Pierre Hématite, le Saf-
fian , l'Euphorbe , les Perles, le Karabe , le Canfre , & les
Trochifcs de Ramich:les autres fe peuuent puluerifer en-
femble , & tamifer tant fubtil qu'on voudra , puis on les
méfiera auec les autres, le miel blanc efeumé , & cuit , Se
pesé' au triple des poudies/labadine oftee de defîus le feuj

N j Se à
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& àdemy froid,on les y adiouftera peu à pcu,pour le tout
cftant froid , refferrer au befoin.

JMufa ts£nea,fîue Zazenea>feHTLgetea t D.M>
R. Caftorij.
Myrrhi,
Opij,
TipcrU Unghér

Nigri,
Galbant,
Cofti,
Cinnamoml,
Radicum Phtt , id eft,ï ralerian£ maïorU,
Sem.vel Rad-Mett^velfuccedaneieitisfe/ti. Sifeleos:)
Dauci Cretici,
Afari,
Crocifingul. ■vnc.dimidiam.fiâtpuluis Melle dejjp'umato, vel

Sapa excipiendm in Opiatam.
f Frigidam intemperiem fanât,flatus diffîpat , $» fedat inde

natos dolores -ventriculi,coli,vteri $> dentinm. Item "vrïna.
difficultati medeti<r,& fœcundtts facit mulieres potum,&
feffo mm lana & oleo liliorum ccllo vteri impofitttm.

PARAPHRASE.

MVfa eft le nom de l'autheur de ce/te Opiare, grand
Philofophe,& Médecin ; Je furnom d'Enea vient de

la coulc-ur, approchante à i'airain:la bafe eft le Caftorium
mis au commencementria vertu incifiue,attenuatiue, de-
teruuc,8c confomptiue,eft augmentée par les autres in»re-
diens,cjui auffi conduifent fa vertu en diuers vifeeres : l'O¬
pium y eft mis pour reprimer leur grande chaleur , & em-
pcfcher leur exhalation foudaine , Se les rendre déplus
longue durée , & aptes à fe fermenter. On n'en doit vfer
que le corps auparauant ne foit purgé , & non deuant fix
snoistle miel,ou vin cuit mis au triple donne la forme,& le
tout conferue.

Dv Meslange.
L'Opium,& Galbanum auec les autres enfemble facile¬

ment fe puluetiferont, & à part la Myrrhe & Saffran: le
miel efeume & cuit }ou le vin cuit mis au triple, fera méfié

auec
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auec les poudres peu à peu eftant encot chaud, puis le tout
fera garde' au befoin. C'eft vn excellent remède ( encores
qu'il foie peuvfîtc ) pour appaifei les grandes douleurs pré¬
cédées de flegme vitrée.

t/furea Alexandrina, T>. N. Salem.
R. Afari,
Carpobalfami,vel huius loco fume femen Terebinthi , velLen-

tifci.vel Cubebas ex Caleno.
Seminis Byofcyami,finguLdrag.du,as,éf dimidiam.
Caryophyllorum,
Ofij Thebaici tanauam optimi,
Myrrh&,ey-
Ciperijingul.drag.duaf.
Balfami.vel Succedanei O.Caryoph.vel KucU lâofchatt,
Cinnamomi optimi,z>el CanelU feledi,
Toltj Indici.feu Malabathri,
Zedoaris,
Z'mgiberti,
Cofti,
Coralli rulrï,
Cajfis. lignes.,^ aromatict,
Jiuphorbij,
Tragacanthi,
Thitrii,
Styracis calamités,
Salais, cum Myrepf.potihs quàm Salmna. cum Salem.
Meu Atbamantici,
Cardamomi,[cum Saler. & non cum Myrep. )
Sem. Sifelees,

Sinapifcum Myrep.potiùs quàm Napi cum Salem.)
Saxifragis.,
Anethi,ife>
An\Ç\,fingul.drag.vnam.

Xylaloës:huiui penuriafume Santalum citrmum.
Rhaponticicum Myrep.potiùs,quàm Rhabar.cum Sttltrn,
Trochifcomm Alïpts. Mcfchatu,
Cajrorif,
Spics. Nardi,
Ga!ang£,ex China ad nos allait,

N 4 Gpopa
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Opopan/tcis,
Anacardtj.
Mafliches,
Stdphuris viuhfeU critdi,& ignem non expert;.
TaonU,
Eryngij,
Rofarum ruhrarum,
Thymi,
Acori ■vcriyft'ti Calami arom.ojficinarum,
'Pulegij,
Ariftolochia long*.,
Centians,
Corlicis radicum Mandragore.,
Chftm&dryos,
Vhtijd eft,Valerian&mriork,
Baccarum Lauri,
Seminum Ameos, &

X>auci(cum Salem. &ntmaimMyrep.)
Tiperk longi,&

jlllii/huiuipenuriafume, rùgrï tantundcm.)
Xylobalfami,vel furrulorAm LentifcirjelTcreb.
SeminkAmomij-velfuceedaneieiusAcorï veri,Galen.
Carnabadijjd efi,Carui,
Tetrofelini Maced. vel huim penuria noftrMts,

LiiyjitehviilgoLeuiftici, ,
JRuta, &
Sinonk,fcu Apy m<mt/mi,Jingnl.dr*g.dimiditim.

FoliorumAuripuri,&
Argent!,

Margaritarum ft'"ndidamm,
Blatte Bizanti&,&
Ojfis cordk cendni,fmg.grana qùatuordecim.
Uamenti Eioris,
Calami arom.<veri,fin autem eius qui in offcinit extat,&
Tyrahri, fingtd.grana noitem ( cum Salem. & non 19. cum

Myrep. )
Alellis dttici,vel Sacch.albiquantumfufilcit,technice paretur

Qpiéta,vfi{i reponenda.
Scholia.

S* httc defrriptio ronferatur cum ett Nicolai Myrep.feB. I ,anti¬
dote
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dotorttffi,cap. i. feptemdejidcranturrnemfe Catopalmu-
larwn.feu Da5lyU, Rad. Beben^tlbr, Q< rubri,fingul. drag.
femiffem.Lapid. Saphyri, Smaragdi, & Iafyidis,fingul.'$.T.
Nkc. juellan&.Drag.ij.Contra in euMyrep.Cardamomum
defideraturàn reliqmt confentiunt.

Ç Ad capit'u fluxiones à frigore natM efficax eft , dolorem
eim confeftim mitigat. Oculorum lacrymtu Jiflit : dentium
dolores fanât,non modo epota.fed & impofita. Comitiali-
but fubiib faElk prorfm anxiliati4r:fiirioforumincompofitos
mot tu compefch , fa in vniuerfum omnem capitis dolorem
mtflcet.Tabidis, tujfientiim,humores&gre à thorace reiicien-
tibui, cardiacis,fetnguw °mque excreantibut opitulatur. Co n-
fert etiam refolutis vifcerum fa laterum rnalisdapides con¬
tent , ftillicidium favrms. difficultaternfoluit , faomnia
i/teri vieiadifcmit.S^uotidifinis, tertianis fa quartanisfe-
bribm ante inuafionis boram fumpta fuccurrit. Quifquis
denique hac antidata vti confueuerit , neque apoplexie, ne-
que colico malo •vnquam obnoxius erit.

PARAPHRASE.
CEfte Opiate ( comme les fuyuantes ) efl vrayement

Antidote , laquelle a prins le nom de l'or qui y entre,
iaçoit qu'en petite quantité , & k futnom d'vn grand Mé¬
decin & Philofophe,nommé Alexandre, qui fut le premier
à I'inuenter,& à li mettre en vfage.Salernitanusl'a emprun¬
tée de Myrepius au L'eu prealiegue'. La baie eiH'Opiumda
vertu réfrigérante 8c îtupefafliue duquel eft augmentée
parle lufquiame blanc,& efeorce de Mandragoiedeurnui-
fance eft corrigée par la Myrrhe,Euphorbe,Caftor,& Ana¬
cardes. Leur vertu eft conduite au cerueau par les Gyrofles,
Sauge,Piuoine, bois d'Aloé's, Caftor, & Encens : aux poul-
mons,& poiitriiie par le Soulfre vif,Thym,Pulege,& Tra-
gacanth.au cœur,pai les Margarites ,ou Perles , Blatta,Bi-
zantia,or,argent,QS de coeur de Cerf,Iuoire : au ventricule
parle Maitic,Canelle,Cafle arom.Gingembre, Poyure,Ga-
lange,Rofes,& Corail,qui le fortifient : à la ratte,reins,vef-
iîe,matrice, & foye toutes les femences, Cardamome, Acé¬
ré, Canne odorante, Gentiane, Ariftoloche, Chamedrys,lc
Baume , & fes parties, la Valériane, les Trochis d'Alipta
Mofcata,!e Rhapôtic.bois d'Aloé's,Meon, FoliunijZedoai-
rej&ctous lefquels incifentjaccenuent.detergent, & confu-
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201 Liurel. Section V.
ment les vents , dcfoppilent les conduits bouchez par le
flegme cras,efpais,& vifqueux, & font pénétrer la vertu de
la bafe, iufqu'aux parties les plus ef.oignees. Le Styrax,&
Opopanax y font mis pour remollir la durte' du foye,& rat-
te,qui y pourroit eftre, & nettoyer la matière y retenue : le
miel efticy meilleur que le fuccre , lequel rend leur action
meilleure, donne la faueur, & longuementconferue leur
vertu , de manière qu'on peut dire ceft Antidote eftre vnc
boutique dans vn pot enclofc, à toutes maladies froides du
cerueau,poulmons,ventricule, inteftins , foye.ratte , reins,
veille, matrice, & iointures, & vrayement Autee, & digne
d'ellrc préférée à beaucoup d'autres.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration on mettra les bois, raci-

nes,efcorccs,osdecœurde Cerf lime, & l'Ongle odorante.
Au fécond, on.mettra toutes les femences, fruidts, Opopa-
nax,Caftor,l Opium incise,l'iiuilede Gyroiîes,ou Muftade,
pour le Baume de Iudee, qui empefehera que rien n'adhère
au mortier , ou pilon , & s'exhale. Au troifiefme rang on
mettra les herbes,le Thym,& les Rofes.

A part faut pulueiifer la Myrrhe , l'Euphorbe, le Corail,
& Pelles , la Gomme Tragacanth, l'Encens, le Styrax, les
Trochis d'Alipta Mofchata, le Maftic,le Soufre vif,& 1*1-
uoire. Cela faid,toutes feront méfiées au mortier , puis oA
y adiouftera les fueilles d'or, & d'argent : après on prendra
trois fois autant pelant de miel blanc eCcumë Se cuit : en
iceJuy encore chaud , ( h bafîîneoireede de/Tus le feu ) on
difloudra la poudre peu à peu, pour le tout refioidy confer-
uer dans fonpotaubefoin. L'on ne doit vfetde ceft Anti¬
dote, ou Opiate , de fix mois après fa composition , pource
que la vertu de l'Opium domine , & que la fermentation
n'efr encore fai&e, fi ce n'eft pour quelque douleurproce-
deede matière chaude : vn an après elle commence d'en¬
trer en la force iufqu'à quatre, de là iufqu'à huift ou dix fe
maintient,puis commence peu à peu à fe diminuer.

M'nhriâat'mm c7)AmQcraw >tx Galeti».
R. Mjrrh/i optimt,
Croct CoricijtVel fetioris,
Agarïcifrobnti,

Zingi



Des Opisttes.
Zingiberu,
Cinnamemi,vel Candie feleB&,
Nardi Indict,
Thuris mafiuli,&
Se>»inumThlaJpeos,/!ngul.drag.decem.

Sifeleos Maffilienfis,
Opobalfami, vel fucced.eiut O. Cttryoph.vel

Nue. Mefch.
Srhcenanthi.id eft.florls lunci odorati,
Stœchadis Arabica,
Cofii candidi,
Galbant,
Terebinthint,
Tiperis longi,
Caftorij,
Succi hypocifiidos,
Styracts.cal.ex Pamphilia regione,
Opopanaàs, &
Tolij lndi,Ji»gul.drag.oclo.
Cajfis. mgri,aror»atk&fcilicet,é> nonpurgatrick,
tolij montant,
ïiperis albi,
Scordij Cretenjls,
Seminis Dauci Cretlci,
Carpobalfami,vel Sem.lem'tfci.vel Terebintbi,

•vel Cttbebar. cum Gai.
Trochifcorum Cypbeos,&
Sdellij.fingul.drag.feptem.
Nardi Celtica,
Gummi Arabici vermiculati,
Sem.Vetrofelini Maced.Eftreatici,
Opij Thebaici(huiM penuriafume Mectnium, ad duplttm.
Seminum Cardamomi minoris,&

Fœniculi,
Radias Gentiant,&
■Rofarum rubrarum,fiHgul.drag.quinqHe.
Dicîamni Cretici,drag.quinque boni pondais.
Seminis Anifi,
Rad.Acori ■veri.faho Cal.crom.nuncupaù,

Ari,vulg)> larri nominatif

20j
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Phu,id eft.Valerians. maiork,

Sagnpc71i.fing.drag. très.
Mat Athamantici,
Acaris. -vera/bodie haberi poteft)vel nofira*ïs.
Ventru Scinci,&
Sem.Hyperict,vel fummitatum eiui,JîngJrag.duas, &dimi-

diam.
Vint optimi,&
Mellis Attici, vel GaUii Narbonenjis dejj>umaù, & cocli,

•vtriufque quantum fufficit,fiat
Opiata,-vfui reponenda.
f Theriacs. -vires proximè nmulatur ,fe ad pleraque pernichfit

medicamenta fo venena eft efficacimdn -vipers, autem mor-
fm curatione/heriaca infcrius.Triuatim vero facit additt-
turnai -ventriculi & thoracti fluxiones,& ad omnes inuete-
ratiti inprofundo corporit exulcerationcs & abfceffus. Tabi-
dit.vemrifque infiationibm medetur-.appctentiam emendat
&rcftituit, acbonumcorpori colorem conciliât. Calculai
contera,acvrins, difficultatem fanât. Acuit vifumeorum,
qui illo crebrius ■vtuntur.Mortimm fœtum eiicit,& ad mu-
liebria omnh generh malafrigida, atqtie ns,qun non conci-
f'mnt.conducit : melancholii. confert. Omne denique capitis
malum,exfiigiditate ortum , dolores aurium, lacrymantet
oculosjentiumcruciatm,oris,palati,auriiimque omnïa -vï-
tia.emplaftri forma impofïtum fanât. Valet etiam adpara-
lyfim,apoplcxiam, epilepfiam .jpafmum, tetanum , cepha-
l&am,hemicraniam,mœniam,grauem auditum, cynanchen
afthma,]p~utumfanguinis,<& ad lienteriam & dyfentcriam,
fine fumatur,fiue admoueatunfebri quotidians, & quarta-
nxinitio acce^ionum{eoBaiammater\a)inmoduin aue/la-
na cum -vino , vel decoBo Snluia,-vel Menu : frigori atqde
horrori initio harum febr'mm opitulatur.fi rachitis eo Mine-
iurcum aqua iht.

PARAPHRASE.
CEft Antidote ou Opiatc a prins le nom de foninuen-

teur,ce grand Mithridat Roy de Pont, & Bithynie : ie
dis Grand.non feulement de plufieurs Royaumes , & Pro-
uinces,mais de fçauoir & expérience, qui parloit fans tru¬
chement de ii. fortes de langues, Se s'eltoit acquis quafi
l'entière cognoifian.ee des médicaments alexitaires,iefquels

il
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ïi efprouuoit fur ceux qui par leur mefchefauoyent men¬
te la mort ,par poifons, & qui auoyent efté mordus, ou pi¬
quez dequelque belle veneneufe,ou enragée.Galien racon¬
te que de fon temps Attalus Roy de Pergame erifaifoit de
mefme. Ce Mithridat Roy, craignant d'ellre empoifonné
par fes ennemis ou enuieux,compolâ cell Antidote des plus
exquis, & approuuez médicaments qu'il cognoifloit, à fin
qu'en tout euenement il euit vn remède /îngulier, & affeu-
re'pour s'en feruir aubefoin, lequel il portoic ordinaiie-
ment,& chafeun iour à ieun en vfoit, 8c s'y accou/tuma en
forte,que fe voyât réduit à l'extremité,& préférant la mort
à la vie,& que tombant entre les mains de Pompee,il feroit
mené en triomphe captif à Rome ,il tenta plufieurs poi¬
fons , & animaux vénéneux pour accélérer l'heure de fa
mort,ce qu'il ne peût,tant il auoit auparauant continué cefl
Antidote.Ce confîderé, il fe fit tuer par vn fien efclaue qu'il
aymoit vniquement. Qui en voudra fçauoir d'auâtage,qu'il
life VaIere,Plutarque, Appian Alexandrin,& les autres Hi-
iroriographes,qui de luy ont eferit des liures entiers. Il flo-
riffoit enuiton cent ans auant la mort & partion de nolhe
SauueurleCus-Chïift. Laieceptefut tiouuec par Pompée
mefmefefcrite de fa main)dans les coffres d'iceluy,laquelle
il porta à Rome, & long temps après fut mife en carmes
Hexamètres par vn excellent Médecin nommé Damocra-
te,8c depuis tranlcritepar Galien,au liure 2. des Antidotes,
ainfî que pour le iourd'huy nous la pratiquons, comme la
plus alfeurée de toutes les autres. Labafeelt entièrement
alexitaire, & cardiaque,pourcc que la nature despoifons,&
venins (qui prouiënent de la piqueure des belles venimeu-
fes ) cft de deftruire noftre nature, & vie, qui conlîfle au
cceur.Tels font les Trochifcsde Ciphi, dont parlerons en
la feétion 9.des Trochifcs,l'Aron,le Dictam,Gcntiane, l'A-
nis,le Perfil Macedonic,le Cardamome,le Daucus,le Scor-
dium,le Polium,le Poyure,le Caftorje Collus,i'Opobalfa-
me,& fon fiuict,la CalTe,& Canelle,le Sagapenum, l'Aga¬
ric , le Galbanum ,Hypericum ,les reins du Crocodile du
Nil,nommé Seine , &c. Les autres médicaments aromatics
y font mis pout conduire leur vertu au cerueau , en la poi
ilrine, ventricule,foye,ratte,reins,vcffie,matrice,&ioinctu-
xes,& les corroborer par leur légère adflrittiomtels font la

Valeri»
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Valeriane,le Meoni'Acore ,Hypericum, Coflus, Stœchas,
Agaric,Nard Indique,& Celtique,le Folium , Schœnanthe,
TMafpi,Sefeli,Gingembre,Saffran,Myrrhe,&c.

Les autres.comme le fuc d'Hypociftis.Acacia.Rofes.&c.
y font mis pour corriger la ténuité des fufdits medicamens
incififs.attenuatifs.&confomptifs des matières c rafles, &
vifqueufes, qui font contenues aux vifceres, & empefcher
leur exhalation foudainc : comme l'Opium pour corriger
leur chaleur grande , & longuement conferuer leur vertu,
attendant que leur fermentation ou coAion fuft fai&ef
comme aulîi la Gomme Arabique,pour corriger leutficci-
te'.Le Galbanum,Sagapenum,Opopanax, Styrax, Terebin-
thine,Edellium, Myrrhe, & Encens , y font mis tant pour
detergerles matières craffes,&vifqueufes,que pour remol¬
lir la durté des vifceres , fi aucune en y a. Le miel, & vin y
aident beaucoup, donnent la faueur , rendent leur aétion
meilleure,& le tout conferuent, de forte que ceft Antidote
pour la curation des maladies froides,& poifons ne cède au
Theriaque,ny àl'Auree Alexandrine : vrayeft que pour la
piqueure ,& morfuie des bettes veneneuCes elle eft moin-
dre,comme dirons cy-apres.Gatew*.

Dv Me SLANG E.

Au vin àe Falerne,ou Maluoifie.ou autre très-excellent,5c
vîeil,faut infufer chafeun à part,I'Opium coupé par petites
pieces.Ie Galbanum,Sagapenum,Opopanax,Bdellium,Hy-
pociftis,Acacia,laGomme Arabique, & Myrrhe , mefme-
ment s'ils font fort tecens,& le Styrax s'il eft récent (tel ou
peu près qu'on l'apportoit de Pamphyliedans des Cannes,
du temps de Galienjle tout fut les cendres chaudes : durant
les infufions, la poudre fe fera comme s'enfuit. L'Agaric
lappé auec le vin, fera premièrement formé en Trochifcs,
& feiche,puis à part puluerisé.Au premier rang de tritura¬
tion feront mifes les racines de Gentiane incitées, Meon,
Acore,Phu,ou Valeriane,Gingembre,Cofl:us,& le Nard In¬
dique incisé:au fécond le Natd Celtique,le Caitor,Folium,
Canelle , Gaffe avom. Stcechas, & toutes les femences , &
Trochifcs de Cyphi:au troifiefme les herbes & Rofes.

A part faut puluerifer l'Encens, le Saffran & la Gomme
Ara
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Arabique, Ci elle eft feichc.Lcs poudres fubtiles, & méfiées,
feront gardées pour les mefler auec les autres: après faut
couler les liqueurs , Gommes & fucs,& les cuire iufqu'à la
confomprion , ou peu près du vin , qu'on y aura mis : puis
on prendra de miel hlanc de Languedoc , ou de Prouence,

ui ne cède àceluy d'Attique.pourucu qu'il foit bien choi¬
sie triple du tout, eftant auparauantefeume', & cuit, au¬

quel on deftrempera peu à peu les Gommes, liqueurs, Se
fucs : puis on y adiouftera les poudres, la ba/îîne oilée de
defîus le feu,& la Terebinthine.Oncontinuera de remuer
le tout auec vn pilon de bois, iufqfi a ce qu'il foit froid:
après le tout fera garde'dans vn pot de terre vermfse',quine
foit du tout plein, afin qu'en bouillant ne verfe par deflus.
Le premier mois par chafeun iour, foir, & matin les faut
remuer auec vne longue, & forte fpatule , ou pilon de bois,
enuiron demy heure:le deuxiefme mois de quatre en quatre
iours vne foisde troifîefme vne fois la femaincle quatrief-
me,rrois fois le moisde cinquiefme , deux fois : le fixiefme,
vne fois. Cela faicl:, faut curieufement couurir le pot d'vn
parchemin mouillé , & le tenir en lieu chaud , ( h' l'air n'eft
tel, ) à fin que pluftoft faconcoûion l'oit faiûc : auant fix
mois on n'en doit vfer. Iceux panez pour les maladies
chaudes, & pour appaifer les grandes douleurs, ou pour
incra/fer les rneumcs,qi;c la vertu de l'Opium domine , on,
en pourra leurement vfer en petite quantité. Icclh fur-
montc'e par la chaleur des autres médicaments , cefî Anti¬
dote eft très-fouuerain aux maladies froides du cerueau,
ioincturcs,& de tous les vifceres,auxpoifons,morfuies , &
piqueuresde be(tesveneneufes,& à lapefte.Sa vertu croiffc
depuis quatre ans iufqu'à douze, & fe maintient iufqu'à
vingtùceux paflez,la vertu peu à peu diminue : lors qu'elle
eft en faforce,pour lacuration des maladies chaudes , elle
ne conuient ny aux bilieux, ny en eire' aux régions chau¬
des,aux enfans,ny à ceux qui font de rate texture.La quan¬
tité' à précaution, doiteftre moindre qu'à la curation , &
pour !*s venins non feulement le matin, mais auffi le foir,
au triple pour l'eminent danger, fans auoir efeard à la re-

r r " s i b .
gion, laiion,aage,tempérament, & (exe,hormis qu aux en-
fins il en faut moins, que pour ceux qui ont prins leur en¬
tier accroi/îement.

Theriara
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TTocriaca D. 2\£. Anktomachi Seniom.

R. Trochifeorum Scilliticornm,vnc.fex.
Viper i,
Magmath hedychroi,

Tiperis longi[potiàs quàm nigrl cum Vamoerate.)fa
Opij Thebaici,fing.vnc. très.
Iridii Illyricét.velhuitupenuria Florentins,,
Toliorur» florum Rofarum rttb.ab 'vngu.ibm cxpurgatartim.
Succi Glycyrrhiz.£,
Sem. Buniadis,id efl.Kapi Sylueftris,
Scordij Cretici,
Opobalfami , vel fucceda. eiui olei Caryoph. vel Kucis Mo-

fckati.,
„■ -,- „ 11 n n t rh&c duo omïttit Andro.
Cmnamomi Jeu Canetti.[clectt,, fa \ ,, -..
Agarici.fing.vnc. vnam fa fem. \ V, ""tp tus (?

Cofii eandidi, fa retentis,
Uardi Indien,
Coma. diEittmni Crétin, »
Rhapontici,fa non Rbaberb.vt nonnulli fomnietrtmt.
Rad. Fentaphylli,vel TormentilU noftratis,ç[ti£ etiam venems

reftflit.
Zingiberis non cttrioji,
Verticillorum.vel Sem. Prajftj albî,
Stceckadis,florum,velfummitatam,
Schœnttntbi.feujlorum iunci odorati,
Sem.Vetrofd'ni Maced.~Eftreathi{vel monttmi, illiu; Uco ,fi

verum Maced.déficit.)
Calaminthes montan&.-.'S.epiths. Romanis dicts.:
Corticis Cajfts.fiftul* nigrs arom.fa nonpurgairicu,
Crori Coricij, vel potions,
Tiperis albi.fa

Nigri/fa non longictvm Damocrate.)
Myrrhs. Trogloditid'u,
Thtins mafculi,fa
Terebinthins. CbiA ,fng.drag.[ex.
Radtcum Gentiane.,

Acoriveri'Jouius meminerunt And.filim fa Gal. fa non
Andro. pater-)

Meu
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Aletf Athamantici,
Thu.id eft.Valeriana, maioris,
Kardi Celtica,
Amomi veri,vel fueced.eim Acori veri,Gal.
Cbamapityos,
Coma, hyper ci.vel ftm.(quonia potier vit planta, in eo conjîjïit,

ex Tloeoph.liLi.de caufis plant arum, cap. iS.at Gtd.t.fimp.
non tantkm femen : fedtctumjruiïum vfurpandum eenfet.

Setninum Ameos,
Thlajpeos,
Anijî,
Fœniculi,
Sifeleos Majfdienjls,
Cardamomiminorti,

Foliorum Malabathri,
Comi Poli/ Cretenfis,
ChamadryosCretica,
Carpobalfami,velfucced.eiut fem.tentifci, vel Terebinthi,ve l

Cubebarum cum Gai.
Sueci bypociflid'u ficci,
Acacia, vers, mediocriter ficca, ( hodit adferri incipit)
Gittnmi Arabici •vermiculMÎ,
Styrack cal. ex Vamphylïa repone .tanquampr&jiantijfimi,
Terra Lemniz,
Chalcitidu toftt,(acrimonia enim eiut vjlione retunditur)&
Sagapeni,png. drag.quatuor.
Radicum Ariftolochia tenu'u.
Coma Centaurij minorh,
Seminis'DaiiciCretici,
Opopanuchy
Galbani,
Bituminis Iudaïci, &
Caflorij.fing.drag.duat.
Uellis Attici, vel G allia Narbonenfn optimi dejp~umati, &

coBi,omnium triplex pondus.
Vint optimi,®' veteris,fett Maluatici, vel Aplani, vel attenta

gcneris,quantumfufficit,fuccis,liquoriiui,é'gummisdiJfol-
itendis,fiat Opiata ex arte.vfui reponenda.

f Efficax efl contra potumpapaueris,cicutt,hyofcyami,&acO-
nitumicantbaridcu,morfitm vipen , & canis rabidi : valetO etiatn
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etiz'rn ad iîium fcorpionù &• rrtiquorum ferochim anima-
lîum,fy<pitïonem veneni, & && varias corporis ajfecitisfii-

>s & cal'do' prr> Statefua.vt ci ftom.ichtim ifluantem,
fiattti vemriculï.calkum dolorrm àftatibus , phtbifim inci-
pienttm, afthmapleuritidem, cmpyema,ï'-terum, hydrtpen,
jpafmum,tetanum,opifihotonon, cmprefthotonon,■vlctùs -vefi-
a ,ifchuriam,fatyriafin,& renum dolortm.peflem.éi' ad alla
prope innumerabilia mala,quzfcribtintur in lib.de cammo-
duTheriaa. Àdrurntioncm iam fumplivtntni quotidie
bis detur quadrup lo vel quintupla ancla dtjî. In mal-s enun-
eiaiii,medu Atatis ejfe dibef.recens vero,ditmopij vis viaet,
aduerfatur : vaLt quidem inparua qitantïtatefumpta.flit-
pefacit ,&• fomniim conciliât,^ tenues httmores incrajjat.

PARAPHRASE.
LA Theriaque fut premièrement compofee par Andro-

mache de Candie , premier Médecin en do£trine,& ex¬
périence de ce cruel Néron , ûxiefme Empereur des Ro-
mains,qui fit mourir faincl Pierre & S. Paul Apoftres , fou
maiftre Seneque , & fa propre mère , outre plusieurs autres
cruautez qu'il exerça durant douze ans qu'il regnj. And.ro-
maclie luy impofa le nom de Cttlene,<\v\ lignine tranquille,
pource que ceux qui eftoient attaints de pefte, ou auoyent
etle'empoifonnez, ou mords de quelque befte veneneufe,
par fon vfage cftoyent guéris , & faicts tranquilles. Long
temps après les Médecins la nommèrent Theriaque, à l'i¬
mitation de Nicandre Poëre Grec , & Médecin fort expert,
qui viuoit du temps d'Attalus, qui fubiugua les Gallogrccs,
qui appelle Theriaque tout médicament Alexitaire , ainfî
qu'on peut voir par le liure qu'il en acomposé.comsieauflï
par les ingvediensde ceft Antidote , laquelle appellation
iufqu'à prefent a efté retenue : ainii a faicr Gai. qui appelle
tes auls, T heriaque des pauures. Aucuns deriuent ce nom
de à/ri !? ênfitt , id tfl,k fera omnium ftuiffima, , \%iSv\<, hoc
eft , Vipera , qxajî viuipara , qubdviuos pariât cattilos, ttfte
slrift.cœpite •vhimo lib. ^.Animalium. Elle fut compofee par
Audromacheen carmes Elegiaques, Se tirée du Mithridat,
en changeant quelques medicaments:au lieu desquels il en
a mis d'antres plus conuenables à lamorfure , & piqueurc
des beftes vencneufes,enuiron cent quarante ans après Du
depuis ion fils,nomme' auflï Andromache , & Damocratc y

oiH
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ont adioufte'de plus la Candie , l'Agaric , & Acore , & en
quelques endroits changent la dofe des medicaments 3& où
le père met au i. rang l'oyure long , Damocrate met le
Poyure noir:au contraire,le long, où And. met le noir. Au
relie ils font d'accord. Nous auons fuiuy la defciiption du
perefquiacfcrit en carmes Elegiaques, ) pluftoftque celle
du fils,qui a eferit en proie : pource qu'eue eft plus facile à
deprauer que la poëfie.

Aucuns demandent,pourquoy And. a pluftoft prins de la
chair de Vipère, que d'autre forte de fèrpens plus frequen-
tes,& faciles à recouurer. La raifon eft double. La premiè¬
re , pource que les autres fèrpens ont leur venin non feule¬
ment à la telre,queué',greffe,&: entrailles, mais auffi en leur
chair,& non h Viperc,qui l'a à la telle, queue, grefTc,& en-
traill«,qu'on reiette. Et pour corriger ce peu qu'y pourroit
refter, on la fait cuire en eau , auec peu de fel, & beaucoup
d'Anetqui aulTi redite aux venins.Ainfi elle eft rendue fort
falubre. L'autre raifon eft que fa chair eiï moins tabifique
que des autres ferpeas. Galien en plufîcurs lieux de fes œu-
ures.La bafe eft la chair de Vipere,ou les Trochifcs, qui en
fontfai&s : fa venu Alexitaireeft augmentée par les Tro¬
chifcs de Scilk,ScHedyc\uoon.Leî'oyute, Scordium ,Ca-
ftor,& Agaric,qui n'.-ft icy mis comme purgatif, ains com¬
me Alexitaire.(Diofc Se Ga!.)Pentaphyllum,Gentiane,Ari-
ftoI.Di<ftam,Ia Canelle,& Caifearoinati<]ue,lc Cofrus,Car-
damomc,femence de Naueaux, de ThkCpi, Se la. terre fîgil-
lee. Les autres medicamens aromatics y font mis pour in-
cifer,& atténuer les matières craffes, & pour corroborer les
vifeeres, par leur légère aftriclrion, tels font le Nard Indi¬
que^ Celtique,le Gingembre, Schœnanthe, le Folium In-
dura,le Meon, rAcorc,l'Amome, l'Iris, Styrax,& Strechas,
Rhapontic , Prafîium , l'Opobalfame , ou fou fuccedanee,
i'huylc de Gyrofles, ou de Mufcade,le Praffium, la Valéria¬
ne , &c. Les autres pour deterger & remollir la dureté' des
vifeeres, fi aucune en y a : tels font la Myrrhe , l'Encens,lc
Galbanum,Sagapenum,Opopanax,Styrax,Calamite,Tere~
binthine,&c. Les autres pour reprimer Lur ténuité',& fic-
cite':tc!s font les Rofes,le lue de RcglifTe,la Gomme Arabi-
que,l'Acacia, Hypociftis,&c. l'Opium y eft mis pour corri¬
ger leur chaleur, Scempefcher leur exhalation foudaincà

O x fin

Kej}onfi.
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fin que de plufieurs qualitez contraires , mutuellement
agi/Tant l'vne contre l'autre, en refaite vne Alexitaire, c'eft
à dire,conuenable aux venins, & posons. Sa vertu narcoti¬
que,& nuifante,eft corrigée par le Caftor, Saffran, & Myr-
ihe-.les femences y font mifespourconfumer les matières
flatulentes , refifter aux venins , qu'ils conduifenc par la
voye de l"vnne:le vin, pour conduire la vertu de fa bafe, &
des autres Alexitaires iufqu'au cœur,que les venins directe¬
ment combatent par vne puiffance fecrette,pluftoft qu'au¬
tre partie qui foitdc miel y eft mis pour deterger, & rendre
leur aftion meillenre,donner la forme, & le toutconferuer.

Si l'Apothicaire eft versé (comme il doit eftre)en la ma¬
tière medecinale,& ne vueille efpargnerla defpenfe,& frais
qu'il conuient icy faite , il pourra facilement recouarerdu
vray Cinnamome , & Cafte noire Aromatique qu'Andro-
mache requiert.du vray Folium Indnm, de la fleur du Jonc
odorant,du Coftus,du Rhapontie, du Poyure Wanc, Se non
du noir efeorche', du Meon, du vray Periil Macedonic, du
vray Opium,du Caftor, fans qu'il foit contraint vfer d'An-
tibalomenc,ou fuccedanee , à caufe desPortuaais'& Efpa-
gnols.qui fouuent nauigent aux Indes Orientales, & Occi¬
dentales , qui nous apportent des vrays. Pour le regard du
vray Amome , iufqu a prefent on ne nous en a apporterai
ait toutes les marques que Diofc. luy attribue , au lieu du¬
quel par l'aduis de Gai. nous prendrons de l'Acore, appelle
aux boutiques Canne odoranre,& pour le fruicî du Baume,
nous prendrons les Cubebes , ou ia fêmence de Lentifc, ou
de Terebinthe, aflez frequens en plusieurs lieux de France:
pourl'Opobalfame,l'huyledeGyrofles, ou de Mufcadc,qui
ne pourra auoir le Statte, qu'efl la liqueur de la Myrrhe ré¬
cente tirée par expreffion : pour l'Afpalathe, qui entre aux
Trochifcs Hedychroon, on prendra le Santal Citrin:cardu
bois d'Aloes s'en trouue peu du vray. Nous auons auiïi de
la vtaye Gomme Arabique , & du vray Acacia : ainfî nous
aurons vne Theriaque . Mithridat, & Auree Alexandrine
tres-excellente,& neceflaire aux humains.

Ai«V«4-/? de Chalcitide.

COrdus,Fuchfe,Fernel, Plantius, & quelques autres
font d'aduis d'ofter de la Theriaque la Chalcite, pour

quatre
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quatre raifons , ce que ie ne puis bonnement approuuer, Quatre
cftant contraire à l'intention de l'autheurde cefte compo- rajfons
iîtion.Leur première raifon eft, qu'elle y eft feulement mi- j e cmx
le pour la noircir. La féconde , qu'elle eft d'vne faueur in. -^j v(u _
grate.La troifîefme,qu'elle eft efcharotique,& que par fon [ent 0 a er
acrimonie elle bleffe les vifeeres. La quatriefme, qu'aucun /^ chai-
des anciens n'en a vsé intérieurement. clte ^ e j

La première femble friuole pour cftre fondée fur l'opi- Thcria-
nion commune du peuple, qui viuoit à Rome du temps de ™ f>
Galien , à ce qu'il en était au liure premier des Antidotes, R e 'fhcnce
qui n'eftimoit vue Theriaque eftre bonne , fî elle euft efté £ \ a ^
d'autre couleurquenoire >couleur à la vérité, qui prouienc m i(re
«i'icelle Clialcite, ores qu'elle y foit mife en petite quanti- ra ifon
té. De relie opinion auec iufte fubied il n'en faicl eftat, p our [a
fçachant très-bien que l'intention de fon Autheur eftoit chalcite
bien autre , & que telle couleur n'augmente, ny diminue
fa vertu,au(li Andromache n'y penfa-il oneques.

A la féconde nous refpondons,qu'ores que la Chaîcite en ■Reflonce
feroit ofteeda Theriaque n'en feroit plus plaifante, pour le ^ ja re_
grand nombre d'autres medicamens fort ingrats qui y en- con ,ie
trent : comme VOçiumdc Bkume,le €aftor,les liqueurs de raifon.
Galbanum, Sagapenum, Opopanax ,Ves racines de Gentia-
ne,d'AriftoIocne, Se plufieurs autres. Les autres deux rai-
fons.iaçoit que plus con/ïderables, ne font toutesfoisaifez
fuffifantes,pour nous induire à fuiure leur opinion.

A la troifiefme,qu'ellc eft efefurotique, Se qu'elle ble/Te Refpimce
les vifeeres par fon acrimonie. Cefte raikm pourroit auoir a la trot-
lieu , fi on en donnoit quantité , feule , Se crue, non calci- fiefme.
nce,& accompagnée de corrcc~tifs,cornmc icy. l'y adioufte
l'authorité de Diofc. Se des autres Grecs , qui difent qu'elle
eft moyennement corrofîue au refpecT: du Calcanthum, ou
Vitriol. Le profit qu'Andromache efperoit en tirer, eft que
par la calcination il endiminuoit tellement fon acrimo¬
nie, qu'elle ne pouuoitblefler les vifeeres , comme ils allè¬
guent , 5c fi par icelle il augmeiitoit fa ficcité , pour abfor-
ber le virus des beftes veneneufes , qu'eftoit fa principale
intention , auec l'ayde qu'elle receuroit des autres medi¬
camens , tendans à mefme fin. Et par fa ténuité de parties
faire pénétrer la crafTitie des terreftres, Se aftringens, com¬
me Rofes, Acatia, Hypociftis, &c. & pour corriger fon af-
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prête reliante aptes l'vftion , il y amis le Cac de Rcghflc,
la Gomme Arabique, l'Opobal(amum,&c. Ainfi par tel ar¬
tifice elle eft rendue tellement falubie, qu'elle ne peut of-
fencer le ventricule, ny autre partie interne.

A la quatriefme nous refpondons que leur con/equence
n'eft bonne : car fi les plus anciens qu'Andromaclien'en
ont vsé intérieurement, donc luy ny la pofterite n'en doi-
uent vfer. 11 efl vray-femblable qu'il l'auoit expérimentée
ailleurs , & en auoit trouué des admirables effects incog-
neus à fes dcuancieis , Se fort vtiles en ce qu'il pretendoit;
dont ilavoulu faire part a lapofterité , laquelle luy en fe¬
ra tenue à iamais. Et pour plus grande preuuc de mon di¬
re , ieproduiraylesmcfmesautlieurs fus mentionnez , Se
tous les autres modernes , qui librement aduouërontaucc
l'expérience , que tous ceux qui ont vsé de la Theriaque
faiéteauec la Clialcite,n'en ontreceu dommage, au con¬
traire profrit , pourucu qu'on en aye vse'en temps & lieu
à propos, comme fit /adis Gahen , qui par l'vfage d'icelle
géerit le Philofophe Eudeme d'vne triple charte. ^_a mef-
me expérience nous a apprins, que l'huyle de Vitriol, tiré
par Akhemie, ( qui eft beaucoup plus corrofif que la Chal-
citecrue) prins en petite quantité' , eft vtileaux Afthma-
tics & Graueleux : d'auantage les plus anciens qu'Andro-
mache nous ont enfeigne' , que le Vitriol calciné efîoic
l'Antidote des Champignons , ( de toute leur nature véné¬
neux ) intérieurement prins le poids d'vne dragme , auec
vue once de lue de Citron, & quelque eau cordiale , foit de
Bugloife , ou de Chardon bénit , ques'ils en ont vse'inte-
ïieurenient auec heureux fuccez , pourquoy n'en vferons
nous à leur imitation , citant calcinée , accompagnée de
correctif pour rendre fon aûion meilleure,en petite quan¬
tité , & moins corroiïuc que le Vitriol ; Il n'y a point de
doute,ce mefemble,encela. Partant ie concludsdes fuf-
dicles authoritez, raifons, & expérience^, que la Chalcite
efl: tres-vtile &nectflairc àiaToeriaque , & qu'on ne la
pcut,ny doit reictter, commeils confeillent, fans faire tort
au publicj& à fou autheur mefme.

JD'ifco.
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Difcours apologétiquefur lamefme Clulche,
faicl par Maiftre Cjrutian cBah-

deron, D. <JM.

AYant dcduit ce que deffus pour la deffence d'Andio-
mache.l'occafion fe prefente maintenant commode de

deffendre la caufe de mon Père autheurde celte Paraphra-
fe , & refpondre à Monû'eur Fontaine ( lequel de paient
cxerceTart de Médecine à Aix en Prouencc ) fur ce quil
iit.dans vn petit traiéié fur la Theriaque ; mis par luy en lu¬
mière l'année i 601. imprimé en Auignon in 1e.pag.r5z. _
& 1 3 ; .lequel parlant de la Chalcite dit, jg» on la piut or- t opinion
donner■ contre h fungw.m champignon, fans quelle y fou em- de ion-
ployêe pour faire pénétrer,»} deterger, comme quelques vns ont tame,
imam ''■ Celte Thefe s'addreflant directement a mon dit
Père autheurde ce volume.ores qu'il taife fon nom,ien ay
peu de moins pour fa deffence , & pour mon honneuiypu
releue du iîen , que de faire veoir audit Sieur Fontaine , &
à la pofterité, que les conceptions de l'autheur,(qu'il a vou¬
lu qualifier imaginaire» ) font taifonnables , & trop mieux
fondées que lesûennes.Mais d'autant que la fufdifte T ne-
fc contient deux pamesd'vne afnrmatiue, & l'autre ncgati-
ue,laiiîànt à part toute Philonicie, & modérant toute pal-
non de mots , ie diuiferay ce pveCem difcours aufli en deux
parties,& refpondray a chafeune d'icelJcs, pour faire veoir
a l'œil,& toucher au doigt, que la Chalcite ne fe peut ru.
lement,nv feurement ordonner zufiingm.ou Champignon
de toute fa nature veneneux,& fuflît de dire qu'on la peut
ordonner au/*»£«*, parce qu'on en pourroit dire le mefine
d'vne autre drogue, mais faut rendre raifon de Ion dire , &
rouiquoy.

Les chemins que iedefire tenir pour méthodiquement Quatre
atriuer , & fans peine, à telle cognoiiîance,& conclunon, moyens
font quittes. Le premier traitera de la différence des Cha-pour re-
picrnom.Le feconddc leur tempérament. Le troinelmede/«/,r le-
leurs fymptomes. Finalement Texpoleray le heu de Galien, ptmon du
furlequel l'eftimc que ledit Sieur Fontaine a fondé la fxc-Jïeu* Fa-
miere partie de faThefe : <fc la,i'agiteray la féconde partie, tm*e.
puiï ie conclura)' fur l'vne,& fur l'autre.
* Q 4 Les
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Deladif Les champignons fe pcuuent réduire en deux differen-
ference ces félon les Grecs,& Serapion chap. 3 5 z. du li ure des fim-
des Cha- pies med. fçauoir en bons,ou falubres,& mauuais, ou infa,-
pgnons. lub res.

En ce difeours ie ne pretens parler desbons, ou falubres,
pour autant qu'ils ne nuifent, s'ils ne font prins en trop
grande quantité, ou qu'ils ayent efté mal afîaifonnez par
les cuifiniers:ques'il en arriue quelque accident, le peuple
ayant apprins de fiecle en fiecle, que le feul vomiffement y
iuffifoit, pour le iourd'huy n'enuoye quérir les Médecins:
auffi i'ay lî bonne opinion du fieur Fontaine.qu'en tel acci¬
dent il ne voudtoit ordonner la Chalcite.foit cruë.foit cal-
cine'e:ce fera donc desmalins,ou infalubresjdefquels luy,8c
xnoy entendons parler en ce difeours.

fffetft Ceux-cy font lî malins,& vénéneux, qu'ils peuuent tuer
des C ha- vne perfonne,en moins de deux iours, fi prompteir.ent n'y
timons e ^P°urueu,par quelque doéte,& expert Médecin, qui iça-
medins. c ^ e * P ro P 0S ordonner le connepoifon y ncceftairc^cl que

cy-deuant a efté defent par mon père , ou quelque autre de
ceux que le Poète Nicandre enfeigne,au liure qu'il a com¬
posé en vers hexamètres des Alexitaires, au chap. des Châ-
pignons, & après luy Diofc- liure 6. chap. x ;. Gai. au li¬
ure i.des Antidotes, Paul. ^Egin. liu. 5. chap. 54. jEtius
liu. 15.chap. 73.Auic.liu. 2..chap. 174. & au liu. 4. fen. 6.
fur la fin du premier traicté chap. 1 o. Serapion après Gai.
chap. 3 S 6.

Vu tem- D e j; rc que Jes Champignons vénéneux froids,& humi-
peramët desau troifiefme degré félon Auic. tuent les hommes par
des Cha- v n tel tempérament, il n'y a apparence de le croire : car il
fignons. faudroit alïeoir vn pareil iugement fur les laiftué's , & au¬

tres plantes froides,& humides en femblable degré, qui ne
Jefont.mais au contraire nourriflcnt,& réfrigèrent l'excez
de la grande chaleur des febricitans en quelque aage > Se
faifon,ou climat qu'on foit ,& auec heureux fuccez:tant
s'en faut qu'elles tuent, comme font les Champignons,
d'vn tel tempérament. Maintenant faut fçauoir,fi la Chal-
cite chaude,& feche,au j.dcgré, peut par ion tempérament
furmonter le venin des Champignons froids & humides,
au 3.dcgré,ou par fa forme fpccifïque,oufimilitude de fub-
ftance. D«moy ie crois qu'elle ne le faift ny par l'yn ny

par
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par l'autre.Si elle les combactoit par fes qualitez premières, Des me-
nous auons plusieurs medicamens chauds, & fecs , en fera- dïcmnïs
blable degré,qui ne le font point, comme le Mufc , l'Amo- chauds
mum ,1'Azarum ,1e Cyclamen, les Girofles, kDictam, le"" $.de-
Thim,rEllebore noir.l'Anis , le fenouil, l'HyrTop, le vray gré, qui
Acore,Ia Sarriette,le Scordium,les Ails,Oignons, & autres r.fiflent
qui ne le font, jaçoit que la plus part d'iccux refiftent aux aux ve-
yenins,& non aux champignons. »«w ««-

Bien confefferay-ie, que les autheurs cy-deuant alléguez très que
fe font feruis au venin des champignons , de medicamensdes Cha-
froids,chauds, & fecs au rroiiîefme, & cjuatrieinie degik-.pignons
comme du Calcs.nthum calciné, des cendres faictes de Cle- mentitn-
matis ou Volubilis,àt ferment de vigne , & poirier fauuage, nez en ta
de lie de vin bruflee.de fien de geline,de Nitre,Sel Indique, Tberia-
dePyrethre,deMouftarde,deNaiT:urtium fauuage, oulbe-^-
risidesfucs de refort, ou de Calament, &: de Citron, & de Des me-
vinaigre,& des Syrops faicts d'Abfynthe, de Meliffe, raci- dicamës
nés d'Ariltoloche,de Panax, de Rue, les vns chauds & les chauds
autres froidsdefquels à la vérité {outre le vomiflement, & éf froids,
le bon vin , pour ladefencedu cœur , que les venins am-defquels
quent àue&ement,renftent à celuy des champignons.non les aneïts
par leurs premières q\ialitex,commedkeft,ains par leur fi-fi font
militude de fubftance, qui ne fe cognoit que par leurs ef- feruis an
fcéts, & de laquelle on ne peut rendre raifon valable, parce venindes
que cela furpaiîe l'entendement humain. Chamfi-

Que la Chalcite le pui/Tecombattre par ce/re forme fpe-gnons.
cifique, comme pourroit alléguer ledit fieur Fontaine, ou
autre pour luy, cela ne fe peutxar ou il tiendroit telle expé¬
rience des anciens,ou des modernes,ou de luy mefme. S'il
la tient des anciens,qaelqu'vu l'auroit remarqué d'eux auflî
bien que luy , & nous-en eu(t donné aduis, pour les
imiter: pour moy ie n'en trouue rien par leurs doftes ef-
crits : fi des modernes , il ne deuoit fupprimer leurs noms,
pour s'attribuer ce qui ne luy appartenoit. Si c'eft de fon
expérience ; puis qu'il en traiétoit,& venoità propos , il le
deuoit déclarer & nous en enfei?ner la façon de la donner,
cruëjOu calcineeda quantité , & auec quelle liqueur, flon
la région chaude , où il habite , la faifon , l'aage, le fexe,
& on luy en euft feeu gré , ou bien du tout s'en taire, s'il le
tenoit pour fecret. Ce que t'ayant fa;t,il fe donne légitime

O î fub
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tabieâ de blafme , & crois que s'il euif fuyui le confeil
d'Horace ,il fe fuft retenu, fans tancer i'autheur decelte
Paraphrafe.

Les Symptômesqui accompagnentceux qui ont mange'
. des Champignons , font iî grands, qu'ils donnent teneur

non petite au malade, & aux afllftans ,à fçauoir,douleur
d'eftomach insupportable, vorniflement cholérique , infla¬
tion de ventre, lueurs froides , fyncopes fréquentes , aucc

ChamPi- vnc difficulté de/efpirer (î grande , qu'il femble au malade
«tiens <l uon l'cltrangle,notamment fi tels Champignons ont e/tc

prins au pied de quelque arbre pourry,ou en lieu que quel¬
que belle veneneufe y aye fejourne', comme Crapaut, Vi¬
père, Serpent ou autre, ou qu'ily ave quelque vieil haillon
de drap de quelque païfant y pourry, ou qu'il y aye quel-
queclou,ou fer en rouille" au pied d'iceux , qui peuuent
augmenter leur venin.

4, Re/re à mon/lrer fur quelle authorite ledit /leur Fontai-
Du fon- neapeu fonderfonopinio,pourafl'eurcr la poiteij'te' qu'on
démet de pouuoit ordonner ia Chalcite contre le venin des Cham-
la fre- pignons : cat il cil vray-fcmblable , qu'vn homme doile
miere comme luy ne voudroit expofer en public vne telle Thefe,
partie de fans fondement. En attendant fa déclaration , ou d'autre
la Thefe pour luy , i'eitime que ce foit fut ce que Gai. en a eferit au
du jieur liu.9.des Simpl.med.chap.du Vitriol,oà il dit qu'au voyage
Fotaine. qu'il fit en Cypre,il veid vne montagne perce'e, de rare na¬

ture, qu'à l'entrée aicellc il y auoit vne mine qui conte.
. . noir en ioy le Son, h Chilcitede Mify , Se l'airain ; de la-

tj 1 q Ue ji e ordinairement decouloit tantdeiour que de nuict,
' vne eau ( de pluye qui l'abbreuuoit ) dans certain lac , di-

r 1 liant dicellcd vne ltade,ou 115.pas Géométriques,laquel-
, pj? le retenoit la couleur , l'odeur, & la faueut défaits quatre

minéraux , & cltoit icellc eau portée par des clclaues dans
. certaines Pifcines quarrees , faites de plomb ( parce que le

Vitriol confirme les vaifleaux faits d'autre matièreJoù telle
eau fe cemgeioit en Vitriol, qu'il appelle Calcanthtim , fans

Hiftoire autre artifice, que cehiy de la prouidente Nature, non
du Vi- autrement que le Vcrdet à Montpellier, fur les lamines
tr/ol , onde cuyure, & que de tel lieu il en apporta vne groiîe
Calccrn- pièce , qu'il gardoit foigneufement , & que vingt ans
iLhw. après il auoit remarqué qu'vne partie dicelle degeneroit

eu
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en Chalcite. Si le dire de Gai. contenoit venté, le fieur
Fontaine ferait bien fondé'de contraire appatoiffant, très-
mal. Ceftc opinion fe trouuc auoirefté fuyuie par Paul.
jŒgin.Serap.Syluius , & quelques autres, qui lans plus cu-
licufc recherche ont adioufté foy à fes efciits comme â vn
Oracle. A ce fondement i'adioufteraypour le fieur Fon¬
taine , l'authorité d'vn tel perfonnage , receuë patmy les
efcholcs de Médecine , & comme à tefmoin oculaire,au¬
quel on doit adioufter plus de foy,qu'à dix autres, qui par¬
lent par ouy dire , félon Plaute in Truculente,a&e i.fcene 6.
Voiià ce me femble le fondement dudit Fontaine. Main¬
tenant il faut monftref que tel fondement ne peut fubiiïrer
pour les raifons fuyuantes,mefme par l'authorité de Gal.&
expérience.

Si la montagne euft feulement contenu la Chalcite , & Earfens
que le Calcanthum ou Vitriol, & la Chalcite fuflent vne contre le
inefme chofe , il y auroit eu apparence que l'eau qui enfo?idemët
prouenoit, euft peu retourner à fon principe ,jaçoit que du fieur
très-difficilement : le contraire apparoiltant par les eferits Voteùne.
mefmes, on iugera , que cela ne fe peut faire , ny croi¬
re , puis que la montagne contenoit les quatre minéraux,
& que l'eau qui endiftilloit,en retcnoitla couleur,l'odeur,
& la faueur : quelle apparence y a-il de croire qu'elle puif-
fe pluftoiî dégénérer en l'vn , qu'en l'autre ? eftans le
Sori, Ja Chalcite, Se Miiy, il contigus l'vn à l'autre , qu'à Hifime

.. peine les pouuoù-ildiiîinguer, ain/î que Gai confe/fe. Wdtt Sori,
cil beaucoup plus vray-femblable , ce qu'il eferit au chap. chalcite,
précèdent de Mify,quc du mefmc voyage il en apporta vne & Mify*
grolfe piece,qui contenoit ces trois minéraux , Sori, Chal¬
cite^ Mify, & que trente ans après il auoit rcmarque',que
le Sori commençait à dégénérer en Chalcite,& cefte-cy en
Mify : ce que la nature peut faire, d'autant qu'ils ne font
differens que de groiïèur & ténuité' de parties: mais de
vouloir nous affairer qu'vne eaudepluye ,qui abbreuue
vne montagne,laquellecontient quatre mineraux,defquels
elle attire l'odeur,la couleur,^: la faueur ,fe puiifepluitofi:
dégénérer en l'vn , qu'en l'autre minerai, il eft unpoiïï-
ble à la Nature par laps de temps de le faire. Bien eft-ii
vray , que tout Vitriol ( de quelque climat qu'il prouienne,
tant (oit-il exactement enueloppc& garde qu'on voudra)

pat
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par fucceUîon de temps perd vne partie de fon lufhe en la
Juperficie , & de fa force, ainfi que l'expérience nous-en
rend maiftres > maisqu'il change dcnature,& qu'il quitte
fa forme par rimpreifion,ou inuodu&ion d'vne autre,c'eft
vn abus de le croire.

Touchant à Paul j£gin.Serapion,Syluius,& autres , qui
ont fuyui l'opinion de Gai. pour docTres qu'ils ayent efre,
ils ne font du tout excufables,pourauoir trop légèrement
creu à fes eferits. Nous pouuons dire de luy qu'il a eiïé
homme comme nous , & par confequent fautif, & ce que
fouuciu il difoit d'Hippocras,auquel il ne voudroit croire,
û la raifon & l'expérience ne le contraignoient à ce faire,
qui font les deux poincts pour prouuer quelque chofe,
ain/î qu'il le déclare aucomment.i.qu'ilafaicT: furleliure
des humeurs,d'Hip. en la part. j. Sucro^i».

La dife- Que la Chalcite,& Calcanthum,a\±vitriol foie vne meC-
rence du mc chofe,&: qu'ils ayent me/me vertu l'vn que J'autre,i'e ne
•vitriol ou fçachc homme de fain entendement, pour peu Aqu'il foir
Calcan- verse' en la cognoiffance des dtogues,qui le confeffe, l'vn
tbiï d'à- e ft chaud,£i fec.au troifiefme degré , 8c l'autre auquatrief-
uec la med'vn eft minerai , & naturel, l'autre non,ains vne eau
Chalcite. congelée fans artifice dans vne pifcine : auffi comme dif-

femblablesDiof.Gal. A uic. & autres les ont diftinguez par
chap.particuliers.S'il eft queftion de recourir à l'expérien¬
ce , on ne trouuera qu'aucun des Grecs,nv des Arabes, ny
des Latins Ce Coient iamais Ccmis de la Chalcite , au fun-

Gal. efl » us • alns tous on: approuue' le vitriol. Et pour monftrer
reprins 1 ue Galien a choppé,non feulement en ce lieu , mais auffî
pour l'o- ailleurs,ie me contenteray ( d'entre plufieurs pafTages ) de
■pinion rapporter le fuyuant,pour ne fortir hors de noftre Theria-
quilaeu que,qui feruira d'aduis a nos Apothicaires François.
de la Ca- Aupremier des Antidotes chap 1 j.& au liure de la The-
neJU. riaque à Pifon,cliap. 1 o. il dit que la bonne Canelle ( qu'il

appelle Caflcjdegetiere en Cinnamome,& que le moindre
Cinnamomeeit meilleur , que la meilleure Canelle qu'on
pourrait choifirjequei mâche' fent la Rué',ce qui efl faux.
Car le bon Cinnamomc,duqucl il faid: tant d'eltat ( & tel
qu'on l'auoit apporté à Rome, au temps des Empereurs
Trajan,& Adrian)venoitde'Zeilan,Prouince forteflôgnée
des Indes Orientales,où lesarmes d'Alexandre le G;and,ny

celles
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celles des Romains ne font paruenues, & pour lors non iî
fréquentées qu'elles font pour le iourd'huy.Et la moindre
Canelledont il faift lî peu d'eftat.eftoit apportée des pro-
oinces de Malauar, & laua , où naturellement tels arbres
croiflent en grande quantité &c fans artiiïce,du tout fem-
blables les vns aux autres. La diftance des lieux ne peut
changer l'efpece;car la différence qu'on y remarque confi-
fte en la faueur,l'odeurj& bote' qui ne peut prouenir d'ail¬
leurs que de la nature 5& bonté'du terroir,& de la clémence
de l'air de Xeilan plus propre à l'eftredeia CanelJe.que
ecluy de Malauar, & Iaua,felon l'autorité' des anciens , &
l'expérience mai/rreiTcdes arts ;qui en font foy. L'autorité
fe peut prendre d'Hip. au liu. 4. des malad. parlant du Syl-
phium.ou Lazer,& au liu. de l'air,des lieux, & des eaux,&
après luy Platon en fon Tima:e & du Poëte Virg.au 1. des
Georg. qui nous-en afTeurent, l'expérience fe void en ce
pais, d'vn mefme plan de vigne , lequel planté en certain
lieu,produira du vin beaucoup meilleur qu'en d'autre.

Pour reftituer ce partage de Gal/& l'excuferpluftoiT:,que
de l'accufer)& s'approcher de plus près à la vérité de 1 hi-
ftoireji'eftimequejQÙnouslifons xvyxvifcrjA faudrait lire
«/>/).«»;j,«v,païce que la bonne Canette ,ou Cinnamome.ap-
proche plus de l'odeur & faueur de l'Origan,que de la Rue.
De cède opiniô ie m'en rapporteray toujours au iugemét
des plus doctes . &paiîerayious/îlence,cequi efteferit fur
ce fubic<ft,cy-deuant,en\z pag.i 14.Sc 1 i j.iur Ja poudre de
Diacinnamomum,apres Garcia du Iardin. le m'en remets
encor à ce que les Efpagnols/qui voyagét fouuent en ces
régions loingtaines)nous-en afieurent,qui nous-en appor¬
tent grande quantité' de très boncjaquelle mâchée ne fent
la Rue. Partant lî ie fuis creu, il fuffira à l'Apothicaire de
choifit de la meilleure Canelle qu'il pourra recouurer.po-ur Canel'a.
le bon,& vray Cinnamome, lors qu'il voudra côpofer fon & Cin-
Theriaque,ou autre Antidote,fans doubler fa dofe,commc namemîi
Gal.confeille,attcnduque c'eft mefme choferla différence idefunu
en bonté que les Grecs y auoyent remarqué,leur a donne
fujeâ d'eftimer qu'il y en auoit plufieurs efpeces, comme
des plantes,en nombre de fîx.ores qu'il n'y en aye que d'v-
ne forte.Retournât au propos de la Chalcite,attendu qu'el¬
le ne peut refifter au venin des Champignons,par fon tem¬

pérament,
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perament,& n'cft leur Alexitaire,par l'autorité des autheurj
lus alleguezmy iufqu'à presétexperimétee d'aucîi des mo¬
dernes Medecins,qui aye efcrit,euefgaidau dâVereminet
qu'iceux Châpignons apportée à ceux qui en ont mangé.ic

jtduudti fuis d'aduis que quand l'occafiô feptefentera d'y remédier,
Vitriol qu'ô lailfela Chalcite,(sass'arreftciau.diredu fleur Fotai-

pourcetixnejpourfe feruir du Vitriol calcine',quieftafl"eure,facile à
, qui ont trouucr,qui nefe fal(îfie,& eft de vil pris,cogneude tous.

mage des Au contraire la Chalci te eft rare ,cogneuëde peu de gens,
Champ- qui eft chere,qui vient de loing,non encore expérimentée.
gnons. Ma raifon eft,que lors que le Médecin y eft appellé/otiuët

Je venin adefiagaigné lecceur,& les forces du malade sot
tellemér abatucs qu'il n'en peut venir à chef,par le remède
Alexitaire qu'il ordonne,pour puiifant qu'il foit,coniment
le fera-il par vn moindreJQui feroit celuy tant depourueu
de docrrine,de iugement,& d'experience,qui voudroit laif-
ier le certain , pour l'incertain ? expérimenter vu nouueau
remede,au péril de la vie de (on prochain.'lequel il ne vou¬
drait feulement voir,s'ileftoit tombe' entelificonucnient:

Concltifio ccrclier au loing ce qu'il a à fa porte? 8c aclieptcr bien cher
delafrs ce qu'il peut auoir à vilptix'Nous nefommesplus auteps
twcrepœr des Roys Mitluidate , & Attalus, qui faiibient leurs expe-
tie de la riences fur les criminels & non fur les autres.Serons-nous
Thefe du pires qu'eux ? nenny. De ce que deiïus on peut conclurre,
fieur Fi- que la Clialcite ne fe peut vtilcment ny feulement ordon-
titine. ner.contre le venin des ChampigiionSiCÔmel'a/îer/reledit

lïeur F ontaine,& que ion fondement eft mal alTeure'daçoit \
que prins de Galicn,interprète de ce grand Hippocras.

Contre la Maintenant refteà voir.fi la féconde partie de fa Thefe
i. partie fera mieux fondée que la première: veu que par icelle il
de laThe- nie que la Chalcite foit mife au Tlaeriaque,pour faire pe.
fc dudn netrei,& deterget, comme l'Autheurl'a eferit en cède Pa-
Fataine. raphrafe,pour l'inftrudion des moins verfez Apoticaires,

& non pour les doues. Or pour donner coup à l'opinion
du fieur FÔtaine, & icelle renuerfenoutre les raifons & ex¬
périences , ie me feruiray tant de l'authorite' des anciens
Grecs,Diofc.Gal.& PauI.iEg. que des Arabes Auic. & mo¬
dernes , en diuers lieux de leurs eferits ( la cotte defqueJs
attedieroit le Lecteur pour cftre trop lôgue)qui ladeftrui-
fent.Cefte feule raifon me feruira d'Achille & de bouclier.

fçauoiv
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fçauoir que tous medicames agifsét ou de leur forme efsé-
nelle,ou par leurs qualitez premières , ou fécondes.Cy-de-
uant nous auons monftréquela Chalcite nepouuoit com¬
battre le venin des champignons par fa forme , ny par fes
qualitez premieres.il relie dôc à voir,û" elle le pourra faire,
parles fécondes ou non : ce quel'Autheur mon père en a
eferit , par quelques-vnes de fes qualitez premieres,& fe-
condcsjqui font eu nombre de cinq. A fçauoir chaleur,fic-
cité, ténuité des parties,dcter/ion & adirriétion , defquel- Des cinq
les on peut tirer des conicquencesnon moins aiTe-urées, qualitez,
que celle qui fait dire e/îre iour, lorsque le blond Soleil de la
gallope fa carrière , furl'horifon de noltrc hemifphere. tlmlcite.

Par fa chaleur manifefte au gouft aucc l'aide mutuelle 1.
de plufieurs autres drogues chaudes qui entrent au The-
riaque.elle pourra modérer la froideur de l'Opium icy mis
en quantité'. Par la fîccité , accrue par l'vftion , elle pourra x,
deiî'eicher, & abfoiber l'humeur virulent des belles ve-
neneufes, qu'eltoit l'intention principale d'Andromachc,
& pour relîfrer à la pourriture des humeurs,fources de plu¬
fieurs maladies, auxquelles s'adapte le Theriaquc heurcu-
fement. Par fa ténuité de parties ( auflîaydce d'autres in- *'
grediens ) elle faift pénétrer la cramtie des meàicamcns
froids , & aftnngensjcomme l'Opium,Acacia Hypociftis,
terre jïgi/Jc'e,Roies,&autres.Par fa vertu deterlîue elle peut ^'
deterger les matières cialTcs,gluantes & vi/queuies,mercs
nourrices de la plus <n'and part des ma/adics froides, tant
du cerueau , que des iomélures félon Diofc. Gai. Auic. &
autres. Par fon adlrriéïion non petite elle pourra empef- j.
cher la foudaine exhalation de plulieurs medicamens de
facile refolution,qui entrent en grand nombre audit The¬
riaquc,& feruira encor à la fermentation y neceilaire,aucc
l'ayde de l'Opium,& des autres terreit res.

Des fufdiétes raifons non problematiques,ains certaines,
les doftes iugeront.s'il leur plait,lcquel des deux elt mieux
fondé,ou luy d'auoir nié que la Chalcite foit mife au The¬
riaquc pour deterger,& faire penetrerjOU l'Autheur del'a-
uoir eferit au difeours furicelle, attendu qu'elle n'eft
Alcxitaire au venin des Champignons, ainfi qu'il l'aiTcure
en la première partie de fa Thefe.

De reuoquer endoubte que laTheriaque de moyen
aa>-e
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aagene puiffe feruir au venin des chanjpignonsde toute
Jeu t nature veneneux,tels que cy-deuant ont efté dépeints,
ce fevoitpar trop monftrer fon ignorance, non pourec
qu'en icelle y entre de la (.halcite.mais pour le refpeft de
plufîeurs aletfitaires au Fungus,cy-deuantdeclarez.xommc
le CalamentJa racine dAriftoloche^ l'Origan,&c. qui en¬
trent au Theriaque,& qui par vne mrituelle aftion en font
refuiter vne eommune,& conuenable, non feulement a la
morfure,& piqueure des beftes venimeufes, & à tous ve-
cins,& poifons:maisaufTi à la guerifon de plufieurs mala¬
dies chaudes,lorsqu'elle eft encor récente , & que la froi¬
deur de l'Opium domine la chaleur des autres ingrediens:
& encer aux maladies froides , lois que la froideur de l'O¬
pium eft furmontée par la chaleur tant de la Chalcite que
des autres medicamens chauds,e's années fuiuantes.

Des raifons,authorirez,& expériences fus déclarées, on
fton f«»-p CUt conduire que la TheCc du fleur Fontaine, foitenfâ
uerfelle. p ltt ie afRrmatiue,ft>it negatiue , foit en Con fondement

prinsfur les eferits de Galien, demeure entièrement fap-
pée,& dcftruite.par confequent non teceuabl.-.Toutesfoii
s'il a d'autres taifons, qui foyent meilleures que les mien-
nes,fondées fur l'authorité,& l'expérience,il me fera plai-
firde les produire au iour, pour le profit de la pofterite',
auec promefïe auffi toft qu'elles feront paruenue's i mano-
tice.de quitter les miennes,& non autrement.Au contraire
fî ie les voids Satyriques,&inciuiles; ie ne fuy fèray rant
d'honneur que de lay refpondre:ains le lairray en fon opi¬
nion.

Dv MïStANGE.
te meiknge,la repofuion,la duree,& l'vfage de cet An¬

tidote ne différent à celuy qu'auons déclaré auMithridat,
auquel on aura recours , que ie laide pour ne redire plu¬
fîeurs fois vne mefme ehofe. Car qui fçaura faire l'vn, il
fçama bien faire l'autre.

Theriaca Diatejfaron, D. M.
E. RadieumGentia)t£,&
Arïflolochi& rotunds,
Bxccartim Lauri, &
Myrrht.fing.vnc.duas.Omnin eursose tritA Meiïe dejpumato

exes
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txcipiuntur. Konnullï tftflum,atij quadruplum mellis inii-
ciendum cenfint.&ui triplum efficaciore}r„?j> mir.tts palato
gratam.SHiï veto quadrnpl:wi tnefficacicrem,&gratiortm
palato conficiwtt. At veteres non tampalati , qtù.m morLo-
rum curandorumfuc runt ftudiofi.

f Prodefi ad ajfecïm fiigidoutut» cerebrhi't cpilepjîam,para*
Ij/im.Jpafmum cymeutmtttm ventrkuli.vt inflatitnm , &
ab eadolorem, tardant cottionem j tum dinique hepatis , vt
bydropen , cachcxïam , obftructionem,& iiïui fcorpiorm , 0»
potioni vtnenï. •

PARAPHRASE.
CEfle Antidote, jaçoir qu'elle ne rccoiue l'Opium , pour

eftre mife en cetïc Se&ion.iî m'a-il femblé bon l'y met¬
tre pour fon appellation & vertu,encores qu'elle foit moin¬
dre que la précédente, fort conuenable pour les paumes.
Elle cft défaite par Mef. au commencement de fa féconde
partic,de la première diftinûion. Son nom Dîxtejfaron fi-
guifie quatre, qu'eft le nombre des médicaments qui la
conftituent.Le Miel n'eft du nombre , ains y eft mis feule¬
ment pour corriger leur faueur ingrate , rendre leur action
meilleure,& conferuer leur vertu.

D Y M. î S L A N G T..

Enfemble faut puluerifer les racines,& bayes de Laurier
fortfubtilement, & la Myrrhe à part: après on adiouftera
au ttiple de Miel bhnc efcumé,cuit,8i encor chaud, puis le
tout fera garde' au befoin.

Tryphera magna, D. 2\£. Myrepfî.
%. Opij,drag.duaf,
Cirm*momi,vel CanelU felecfa,
Caryophyllorum,
GaUngt., ex China tranf!œt<z,
Spîc.i India,
Zedoarii,
Zingibcris,
Cofti candidi ex Arabia,
Styracbs calamités [Codex Salern.menios"e habet Calammti.)
Calami arom.vel ùm defectu,officinarur?i.
Cyptri, [buiut non meminit Salern. habet Mj repftu, )
IrùlU slfyricA.auî Florentins.,

P JV.it



2.x 6 Liureh Seïlion F.
Radicum T-e:icsd^ni,/f

A cari "jiri,(cal. arcm.faho nom'mati)
Corticit rad. Mandragors..
Spirs. Cellic&,
Rofarum rubrarum,
Jpiperu nigri,
Sem. Anift, &

Petrofelini Macedonici,~jel noftratif,
Sinoni, (en .ipij mont.quod efl diuerfum à Vemfcl. Maced,

Diofc.huim loco Saiern.
Cym'tnum habtt.Vcrtim -vtrum fumas,partir» refert : qua¬

ntum ambo funt eiufdcm facilitait'..
Apij , feu Zleofelini Grucorum,

Tœniculi,
Dattci Cretici,

Byofryami e,lèi,(j>
OHmi, i. fiajîlicor.ii .fingtd.drag.'vnam.

ByffbpumfîcAim à Myref. fcriptam relinquù , quàd eius non
meminerït Salem.neque altjiquippe quid ait a fufficiant ad.
ejfeâus tituloenunciatos. Mellis optirni dejpu. omnium tri¬
plex pondue,Hat opiata ■vfuireponmda.

f Valet ad omnia muli-bria -vïtia , afiigiditate nata cum de-
coHoihneo:-unlHs.peffi modoindiur cum pul. Arthemïfts.,
& oleo mofchato- AdJlomachi -vero mêla cum vino , vacuo
■ventriculo,cM>M imbecillitatem d'ftruit. Immoderatum ht-
morrhoïdarum & alm fiuxum fifiittcachexiam fani>.t ,hit-
morim crtfdum coquit, & •vtfieéun roborat.

I 'A R A f H R A É JE.
CEfte Opiate par Antiphrafe efl; appcUée Tryphera , id

eft, delicata , pouvce qu'elle donne foulas , & repos à
ceuï,& celles qui en vfent: 'carde fa faueur elle efl fort in¬
grate.) Ce furnom luy a cfte' imposé pour mettre differëce
d'auec l'autre de femblable nom, moindre en nôbrc de me-
d;camens,& facuIte.Elle eft deferite par Nic.Myr. Alexan¬
drin au premier des Antidores,ch.t i o.La bafe eft l'Opium,
la vertu duquel incrafTant-e , & refrigeratiue eft augmentée
par l efeorce de Mandragore,& fencn.ee de IufquiameJeur
nuifance efl corrigée par les Girofles ,Gingébre ,& Povure
noinleur vertu eft conduite à la poiftrine par l'Iris, & Sty-
rax:au foye>& Rattepar leNardIndique,Celtique & Cane

odoran
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odor2te:à la matrice par i'Acore,Coftus, Cypere,Peuccdan,
& Zedoaire.LeGalanga.Canelle, & Rofes y font mis pour
la defence du ventricule,côtre la nuifance des narcotics:les
femencesyfont miles pour incifer,& atténuer les matières
cra/fes(& confirmer les vêtsjqu'clles côduiient parles va¬
ries & menftrues.il n'eft befoin difpenfer cefte Opiate,fans
Opium,comme aucuns eltinient,attendu la Mandragore,&:
Iufquiame qui y entrerit,& que tous les autres ingredics y
font mis pour fon refpec't,aurlïquepafsé'detix,ou trois ans,
fa vertu narcotique cil furmôre'eparles autres medicaméts
chauds,& conuenables aux maladies froides du ventricule,
& matrice : attendant ce, ceux qui la craindront, pourront
feurement vfer de la Benedicl:e,s'il eft queftion de purger.

D v Meslange.
Au premier rang de trituratiô faut mettre les racines de

Galanga,Cypere,Gingernbre,Zedoaire,Coftus,ririsde Flo-
rence(pour ccluydeSclauonie)rAcore,le Peucedan ,& les
efeorces de Mandragore.la CanelIe,Gyrofles,NardIndique
incise,& Canne odorante.Au fécond rang, l'Opium incisé
par petits morceaux,SpicaCeltica,le Poyure , toutes les fe¬
mencesy Rofes A pan faut puUietifei le Styrax Calamin-,
the auec quelque Amindre , ou gouttes d'huile , à fin qu'il
n'adhère au mortier,puis le tout fera meflé & gardé au be-
foin.Qui voudra compofet vn Elecluaire folide, on y ii'tt.
tra vne once de poudre ,pourchaicunelïurede luccre,ou
fix dragmes.ou demy once,pour les plus delicats.Si vn mol,
& vrayement Opiate,on prendra le triple de miel blanc de
Languedoc efeume' cuit,& encore chaudda badine oftee de
delfuslefeu , auquel peu à peu on adiouftera les poudres,
qu'on gardera au befoin dans fon pot bien couuerr.

S'enfuit des conft<ftions,ouElettuaires mois, tant Altc-
latifs, que Purgatifs.

~~~~ S E Cf I ON VI."
De Elelhaarii* ingertere.

I Y-deuantauons traicté des Poudres Aromatî-
ques,comme la matière des Opiates, Antidotes,
Ele&uaires mois ,. & folides. Maintenant faut

- traifter des confections , ou Electuaires altera-
tifs & purgarifs.'apresauoir monftré que c'eft,& leur vfaî?e.

P % fie
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EZeâF.fjwEle&uaire c'eft vn genre de remède interne composé de
c'eft. plusieurs medicamenrs curieufementchoifîs,vulgairemcnt

appelle Confection. Les Ele&uaires font mois , ou folides>
T>inifion itfteratifs , ou purgatifs:d'iceux premièrementnous traiéte-
des £leB. rons,pource quJils nuifent moins à noflie nature que ceux-

cy , & qu'il faut par méthode curatiue premièrementdigé¬
rer, & altérer les humeurs pechans en qualité ,que purger:
de ceux-cy,lesvns font plus plaifans, & cordiauxdes autres

Tourquoi moins,& plus fafcheux. Les anciens les ont inuentez pour
Ut [ont auoir moyen en tout temps & faifon, & aage de prompte-
irmitex.. mentfuruenir aux maladies,qui fouuent ne donnent loifîr

au Médecin en compofer d'autres,& attendre que leut fer-
mentation,ou coction en plufîeurs neceffaire, toit faic~te:la

Doje ««quantité des poudres ,pour chafeune Iiure de fuccre, ou
*'»/><>#«>"£miel efeumé, communément eft trois onces, fans y com-
four cha.f^ lea ^ K ; cs Thamarins, Ca/îc,Manne, Penides, & riuicls,
cime li- comme Dattcs,Amandres,Pignons,Piftaches,Figues , Rai-
ure de fins, &c. qu'il faut pluftoftnombrer au rang du Miel , ou
miel ou Succre,que des poudres.D'auantagc,c'eft chofe bien affeu-
fuccre. rée,que plus y aura de poudres,8t moins de iuccte,ou miel,

l'Ele&uaire de tant plus aura-il de force, auffi fera-il plus
ingratrau contraire celuy qui en aura moins, fera plus foi-
ble,& plus plaifant au palais.Desfolides,& mois, qui rece-
uront autant de poudres les vns que les autres , le mol gar¬
dera plus long temps fa vertu, & aura plus de force, que le
iolide, principalement s'il y e(i requis vue fermentation,
linon pour l'heure prefente, le folide fe diftribue plus faci¬
lement partout, Se attire les humeurs efpars en diuers
lieux,qui luy font propres,& familiers : la raifon eft, que le
folide par fa rareté(Tairy pénétrant,) plus facilement le re-
foult de fa vertu purgatiue,que le mol,à caufe de l'humidi-

'ffage. té qui empefche la tranfpiration. L'vfage eft principale¬
ment le matin,trois ou quatre heures auant difner , plus,ou
moins,félon le tempérament du malade, & fes forces, fou
aage,fexe,faifon,&remps des maladies.Lespoudres,au plus
qu'elles feront fubtiles , de tant pluftoft fera fermenté l'E-
Je.ftuaire ,& fa distribution plus facile , par les conduits
eirroiÛs,

D:
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De Ele&uariis in fpecie.
Confettio Alchervics ,D.M.

iz<3

B. Suces Tomorum odoriferorum, &
Aqus. Rofarum,vtriufquc li!>.vnam,ép femijjem.
Serici crudi fueco Gnm.tinctorum recens tinèti, lib.vnam.
Infundtmîur fimul horis i^.deinde paulijfer coquantur,donec

tiquons ijli rubeat.Sh{os(exprcJfo,& abiecJo Serico,)coque eu.
Succh.optimi drctgA^o.vellib.vna dimidia çjr> drag. fex ad

Mellïs crajfîtudinem.
Ab igné depqfitis,& adhuccalentibut, mifee
timbra cruda. minutim concifi,vnc.dimidiam:qua liqUAt*,ht*

iice puluercm fequentem.
R. Ligni Aloss enidi optimi.vel Ssmtali citrini,&
Darchenijd efi,Cinnamomifeleé}i,vtriufque drag.fiex.
Lapidis Cydneij.Laz.uli, vfii & loti,
Margaritarum albarum,vtriufque drag. duos.
Foliorum auri optimi,drag. vnam.
Mofchi Orient du optimi,fcrup.vnum,fî(it Elecîuar.vafi vitra-

to diligenter obturato refonendum.
^ Medetur cordispalpît ationi,nnimi deliquio , <(y mœrori fine

caufa manifefta,mtdtiimqueprodcfl lemguidis, morbo longe
defejfis,&ab eo reualefcentiètM,vires refarcitndo.

TARA PHRASE.
CEft Elcftuaire, pour fa grande vertu cordiale, m«i te

d'eftre mis au commencement de tous les Elecluaires
mois, lequel a prins fon nom de fa bafe la foye crue , tainte
au fuc, qu'on tire de la graine dont l'on teint en efcarlatte,
que les Arabes appellent Kermès , comme les Grecs Coccon
Baphicon , & les Latins Granum tinciorium , éf infiSlorium. Hijloire
C'elt vue certaine graine, qui cioift au pied ,& au milieu 4e la
des fueilles d'vn arbriflfeau appelle' Ilex glandifera Se graine
aquifolia , à foliorum fimilitudine ; de la groffeur d'vn pois d'efezr-
blanc,qui fe cueille au moys de May,& Iuin , non pluftoft, Uj S.
ny plus tard : pleine d'vn fuc rouge , dont on teinct la foye
cruë ; pour ccftEle&uaire. Iceluy à mefure qu'il fe deffei-
che,il tombe en poumere , & fc conuertit en petits vermif-
feaax,qui après volent comme mouches: d'où eft venu le
nom. de vermillon. Si elle eft foudain fcichc'e, au foîeil ar-
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dent,ou fur le feu mediocre,celan'aduient point. Que s'il
arnue , la leule afperfion du vinaigre le chafTe. L'on en
amaffe grande quantité en Prouence.êc au Languedoc près
de Mont-pelier.C'eft vne manne pour les pauures quand il
en eil faifon.La vertu de la bafe eft augmentée par les Per¬
les,Ambre,Mufc,& Or.La pierre d'Azur,pat i'vftion >& lo-
tion,peid fa vertu vomitiue,& purgatiue, & fon acrimonie
{& non la cordiale icy requife) laquelle en petite quantité,
ne peut efmouuoir les humeurs ny fe çonuertiten leur na-
ture.ains rabaifl'er les vapeurs melanchoIiques,qui de la rat-
te montent au cœur,& cerueaurvoyez Auic.au liurequ'il a
composé des forces du cœur,traiété fecond,& chap. 1. Le
bois d'Aloës,Cinnamome,& eau Rofe y font mis pour cor¬
roborer les vifceres par leur légère adftriclrion , comme le
fuc de Pommes pour corriger l'afpreté,& /îccité d'iceux, le
fuccre pour rendre leur aâion meilleure, la iaucur, & le
tout conferu^r au befoin.

Plufieurs doues Médecins conferans cefte de/cription
auec celle que Mefue defcric au liu. des (impies medic.pur-
gatifs,chap. de la pierre eftoillee , ont eftimé , que la faute
qu'on remarque es dofcSjprouenoit des premiers efcriuairss
ou Imprimeurs. Quelques autres plus Idiots en ont reietté
la faute fur fon authcur mefme , & en parlent félon leur
paillon fondée fur telles quelles raifons, fans confîderer fes
diuerfes indications curatiues, qu'on peut coliiger de Ces
eferits mefmes,quf font doubles.

En celle qu'il furnomme de fa bafe la pierre eftoillee , (à
première indication eftoit de purger par le fiege au moyen
d'icelk les humeurs aduftes & melancholics, qui caufoyent
fouuent Epilep(îe,manie,melancholie hypocôdriaque.C'eft
pourquoy il fe contentoitde la lotion, pour toute prepara-
tion,& luy ofter fa vertu vomitiue, Se retenir la purgatiue
y necefiaire.

Sa féconde Indication eftoit de corriger fa nuifance bruf-
lanteles vilceres, eftant vn médicament vlceratif, incifir,
abfterfif & puuefactif, parle meflangedes autres ingre-
diens,Ie co?ur,le cerueauja matrice, & régénérer les efprits
encliaflant au ioing toute caufe de trifteffe , & fuyuant
l'expérience de fes deuanciers pour chafeune liure de fuc¬
cre y a mis vne once de ladite pierre eftoillee.

Ton
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Touchant celle qu'il fumomme Alchermeseferite en

fon Grabactin ou Amidotaire:fon intention eftoit bien au¬
tre qu'en la précédente. Car il ne pretendok purger tels
humeurs terreftres,ains rabaiffer feulement & doucemefic
les vapeurs melancholiqucs , qui montoyent de la ratte au
cœur & cerueau,qui caufoyent tri/refle prouenante de cau-
fe non manifelle , fondé furl'authorité d'Auic. au lieu fus
cotte. C'eft pourcuroy il s'eit contente' de deux drag. de la¬
dite pierre, quantité furrifantepour rabaiffer telles va¬
peurs. Et pour la rendre d'autant plus falubre^ne s'efr con¬
tente de la lotiô,comme en la premiere:ains a voulu qu'elle
fuft calcinée pour Juyofter telle faculté purgatiue, vomi-
tiue & acrimonie,&retenir la cardiaque y neceffairc. Son
autre intention & principale eftoit de reftaurerles efprirs
& forces des malades abbatues par les grandes & malignes
maladies, en fortifiant le cœur premier viuant, & dernier
mourant, le cerueau & matrice & autres vifecres, par le
meflangede rAmbre,dumufc,de l'or,du bois d'Aloes , des
perles & de la Canelle.

La dofe de la pierre d'Azur icy fpecifiée eft afTez grande
pour faire ce qu'il defiion. Que fi elle euft efté femblable
à l'autre fus mentionnéc,eue euft îaiâle contraire au pte-
iudice des malades, quelque lotion & vftion qu'on y euft
peu apporter. La quantité auflî de l'ambre & mufe fuffi-
lenr.xeiîuy-cy e/tant léger &:ingrar,eu/r reiidu celle con¬
fection fi ingratef'qui l'eiraiïcz de foyjqa'on n'en cuir peu
vfer. En ce lieu le fefquialtere de l.du Gard j Apothicaire
d'Auignon,n'eft confiderable.ainfîqu'il a voulu introduire
dans (a fueille de papier ployée en 8. imprimée à Aix en
Proucnce par leanTliolofan l'an 1609.

Patfon difeours , ie n'y cognois qu'vn babil animé de
i'aueugle paflîô de celuy qui luy a fuggeré fes raifons(pour
côtrecatrer Meflieurs les Profeffeurs royaux de l'Vniuerfi-
ré de Montpellier mes maiftres , qui ont l'efprir plus vif &
fubtil qu'il n'a la defmarche pefante,& fuis contraint dire
de luy aptes Theoctite,quc ûs lia' hênvaîxv ïf*: ilpi~i,S^s ré-
ira Mineruâ certare fufcefit ,}<\uz ie treuue auflî froides que
l'eau de fontainedors que le Soleil môté en fon Pyrous,ef-
chaufFe le Liôpouraccvoiftrelafoifde laCanicule Et l'Im¬
primeur qui luy a ferui de lumière pour faire efclater fon
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indifcrette ignorance,n'euft eu débite de ce petit auorton
fans l'expédient de Martial epig.i.du liure 3.

Eft nigram cita ruftm in culinam.vt
Cordylas madida tegat papyro,
Vel Thum fifcrifquefit cuculm. ♦

Partant ie fuis d'aduis qu'on fe tienne à cefte description
fîdellemcnt tranferite de fon autheut, fans augmenter nv
diminuer les dofes qui y font,pour les raifons que deffus,
& ne faire tort à Mefue & à ceux qui depuis luy heureufe-
ment en ont vsé, & encore fe pratique & prattiquera
partout,quoy qu'ilgaioiiille.

Dv MîSlANGî.
Dans la coulcure on fera cuire le fuccre,vn peu plus que

S y rop,auquel citant encore chaud,& hors du feu,on y jet¬
tera l'ambre & lemufc puluerifez& deftrempez au mor¬
tier, auec rn peu d'eau Rofe qu'on remuera,iufqu'à ce
qu'ils foienn bien fondus & n'y aye grumeaux. Puis on y
adiouirera les poudres auec l'or mefié.Le tout cflant froid,
fera dans fou pot bien couueit gardé aubefoin.

Aucuns taignent la foye crue bien charpie , au fuc de
Kermès tant feulemét,puis la font tremper au fuc de Pom¬
mes , & eau rofe,vingt quatre heures; puis la font vn peu
boi'iillir,rexprimcnt, & cuifent la couleurc auec le fuccre,
Se y adiouftent rAmbre,& Poudres,ainiî que Mefue enfei-
gne icy,& au Syrop de Tommes innples,di/tinction iîxief-
me : toutesfois la première manière e/t meilleure, à caufe
du fuc de iCermei, qui y entre en quantité', que femmes
d'aduis y mettre, pour donner plus de force à l'Ele&uaire.
Aucuns ( & mal ) àfaute de fueprenent de la graine qu'ils
infufent auec la foye crue au fuc de Pommes & eau rofe,&
Ja font bouillir, l'expriment, & cuifent, comme didt eft,
mais tel Electuaire n'a telle energie,qu'eifant fiift auec le
fuc de Kermès récent.

EleB.feu OpiataSalomonis,aS'iihov.'D.Iout>erîi.
Vc.Cortick Citrij faccharo nnditajib. dimid'mm.
Conferus. Rofarttm amiqn8.,&

^icetofi,vti-i!ifque rvnc.vnetm,^f dhnidip.m.
Confer. Bughffi,ô>
Htlttiij.ftU imrft Çamptm4i
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Mithridœtij veteris,& frobati,fîngul. drag-fcx.
Conf. fioru m F orifmarini,vnc. dimidiam.

S (minum contra -vermes,&
Citri-) mundati,vtriufque drag.tres.

Cinnamomi,feu <~tmcll& feleBs,drag. duos.
Caryophyllorum,drag.iina7n,&< femijfcm.
Radicum Jiiciaivni cdbi,
Cardui bcnedïcti,fe>
Cortids Citrij ficce.,fmg.drag.-vnxm,érgrana quindecim.
1-igni Alo'ës opiimi [fifieri foteft} drag. tb».
C ardamomi,<Q>
MacU.iitriufque fcrup.duos,ôr grana quinqu s.
Radias Gemian&,drag.dimidiam.
OJfa è corde Cerui numéro quatuor.
Grana Iuniperijn Aceto Sci!litico,f>ernoBcminfufa,mimera

"jigintiquinque.
Saccbari jolidijij.dimidiam.
Syrufi Acetofitatis Citri],vil Vvmonum quantum fttff.cit, ex

arte faretur Opiata,vfui rcponcnda.
^ Morbit medetur pcftilentil as & contagiofis : fartes , qui

pr'uiàp atum tenent-,roborM : fuiredimm f.rc;t,vtrmes ene-
cat,vomit uritntibfti confert , c^> quauis ex caufa languide
iy imbecillis auxiliatur.

V jî R A P H R A S "E.

CEft EIeduaire,ou Opi'ate.a pn'ns le nom de Ton i'mien-
teur,à nous incertain,ainiï nomme ; excellent Méde¬

cin,à ce qu'on peut collip:er de celte defeription méthodi¬
quement compofee:fi c'eft celuy qui a compose la poudre
<ie Diajreos.ou autre,ie ne le puis afleurer.Ie l'ay emprun¬
tée de la Pharmacopée de M.Ioubert,pource qu'en nul au¬
tre autheur elle ne fe trouue.I a bafe cit l'efcorce de Citron
confite,& feiche , & la femence:fa vertu alexitaire eft au¬
gmentée parle Mithridat.Côferued'Enule Campane,& de
Bugloffe,Os de cœur de Cerf, Gentiane Cardamome,Di-
cT:am,femenées contre vers,& le Chardon bcnit.Le Macis,
Cane!le,Gyrofles,&bois d'Aloé's y font mis,pour fortifier
les viiceres : ( la Conferue de Rofes , fortifie le ventricule
par (à légère adfir\ction)& incifer,attenucr,& detcrgerles
matières crades, & vifqueufes,que la Grains de Geneure
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conduit, par la voye deIVrine: la Conferue d'Ozeiiie,&
Syrop de Limons ou de Citrons auec le fuccre, corrigent
leur chaleur , rendent leuraftion meilleure, donnent la
formc.Sc conferuent leur vertu.

Dv Meslangï.
L'os de cœnr de Cerf limé, fepuluerifera facilement

auec le bois d'AIoës concafse',les racines de Gentiane, Di-
t"tâ,de Chardon benit,Ia Canel!e,Efcorce de Citron,Gyro-
flc.femence de Geneure,de Citron,contre vers, Cardamo-
me,& Macis:Ie tout fubtilement puluerisé , & tamise',fera
adioufté aux Conferues d'Enulc Campane , & efeorce de
Citron confîtes,& batuesen vn mortier de marbre à part:
puis on y adiouftera le Mithrid.it,les autres Conferues, Se
fuccre puluerisé à part. Apres on y adiouftera du Syrop,
telle quantité qu'on verra eftre necelTaire pour luy donner
corps,& le tout conieruer,pours'en feruiren temps de pe¬
rte^ contre Jes vers,& pourriture des humeurs.

EleEi.de Baccis Lauri>D.7{bdfis.

R. Voliomm Buts. ficcornm,àriig.dccem.
Sagapeni,drag. quatuor.
Opopanacis , drag. très.
Cajtorij,
BacatrumLœuri,
Acori vert , [falsb calami arom.ntmaipati.)
Seminum Ameos,

Cymini,
I iguftici , vulgo Leuiftici,
KigelU Rotnan&JeuGith.'vel Mêlant] </,
Cami Mexandrmi,
Titrofdini,
Dauci Cretici,

Piierk Xigrhéf
Lor.gi,

Amygdulurum amararum,
Origani,
Mentaftri.p.r.g drstg.dittv.
Mellis delk-é' cocii.omniïi parfondtf-fut ex arte EleStiartit.
Dofis erit Nucis AueU.-.ns. inftar.œm duoBo conueshnti.

f Valtt
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^ Val't ad cdicam & HiacampœJfionem:& dol'rihiu intefti-

r.orum à cruditate &fte.tibu4 ortii , borborigmo , acidum
ruStmùbui &frigidu natu.ru prodefl.

PARAFHRASE.
CEft Elec>uairea prins le nom des Bayes de Lauïitr,le-

quel elt dtfcrit par fon autheur Rhafii, au neufiefme
lime , qu'il dédie au Roy des Perfes Almanlbr, fon Mece-
nas,chap. 71 .V a bafe font les fueilles de Rue feiches,mifes
au commencement:Ieur faculté' inciiiue , attenuatiue, &
confomptiue des vents ("qui s'engendrent en nos corps par
xefolution du flegme viiqueux,retenu au ventricule,& in-
teftins , ) eft augmentée par le Caftor,femences, Bayes de
Laurier,& herbes:lesGommes,&Amandres ameres y font
mifés pourdeterger telflegme : le Poyure, & Acore forti¬
fient le ventricule,& tous les vifceres:Ie Miel deterge.don-
nelafàueur, rend l'adtion meilleure, Se le tout conferue.
Ceux qui contre l'intention de fon autheur doubleront ou
tripleront la dofe du Mie!, feront vn Eleftuaire plus plai-
fant.mais plus fo\ble:car la force ne prouient du Miel,ains
des autres ingrediens.

Dv- MSSLANGE.
Les Gornmes,Sc Caftor icy mis en petite cmantité,inci-

feespar petits morceaux,facilement fepulueriferont auec
tous les autres conca/Tez enfembie. Icy n'eir befbin tant
fubtilierles poudres,guepourplu/Teurs autres Eleéruaires,
pour les raifons déclarées au commencement delà qua-
triefme feûion. Au miel efeume', & cuit , pesé , & encore p a „e m #
chaud(la ballîne oltee de deflus le fcu)on adiouftera peu à
peu les poudres : puis le tout fera gardé aubefoin. La dofe
eft la giofTeurd'vne Auellane auec vne once de vin vieil
& tiede,ou vnc decoftion incifiue , attenuatiue du flegme
& confomptiuedes vents.

£onfettio Anactirdina,D.M.
R. Tiperit n'tgri,& longi,
A'yrobalim. Cifularitm,

Emblicœrnm,
Bcllericaram,^'
Indarum,

Iunde bediifter, ». Ce.ftorij , fing. dmg. duos.
Cyperi,
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Cjperi/hug. JHP-tuor.
Cofii ctmdidi ex Arabia,
Anacardij,
Zuccharifeu Sacch. Tabarzet,id cfl,optimï,
Xurungi,vel Bertmgi cum Auicenna,
~Ea.ccarum Laurifmg.drag.fex.
Btituri Vaccini.ér
Mellii dejpumati.vtritifque pares portiones.

Vel Vtrmfque "J)lc.quinque,& fcmijfem.
^ Ctmfert ad -ventru totitu inferioris & ccrebriaffcBus fit-

gidos, fanguinemreddit pariorem , & indcjpiritu tmimuli
reddito puricre &tenuiore yfenfu-s omnes, apprehenfionem,
bnelleBum & memoriam muet, roberat,colorémque ■viui-
dum corpori tribmt.

Scholia fuper Burungi.
Ter Burungi,vcl Bcrungi,quid intelligat Mefut juin -fl fa¬

cile iudicare , quandoquïdem non- conmniunt authores. ^dlîj
Cubebas : ahjSemen Eruc&:alij Melanthij.-alij Meliff& ejfe au-
tumant : ■vtrum horum fumât Tharmacopnus,parum refert,
quod fîngula caleant tertio ordine , ^> titulo c.ffeciibm cnun-
ciatu quadrent.

PARAPHRASE.
MEfue deferit cefte confection, ou Eleduaire Anacardi-»

ne, à la fin de la féconde partie, de lapremiere di/lin-
ction,laquelleil a empruntée de mot à mot d'Auic. liure 5.
traicte' j. deferiprion 2.5 hormis qu'il ne fait mention des
Myrob.Ccpules. La bafe font les Anacardes, dont celt Ele-
ctuaite a prins fon appellation : leur vertuincifiue, & atte-
nuatiue du flegme cras,& efpais,(retenu au cerueau,ve"tri-
cule,& inteitins,)eft augmetee par le Coftus,Ca(ror,Burun-
gi, ou la femencede Melantlvium, ou de Meliffe : la con-
ibmptiuc de la matière flatulente,eit augmentée par le Poy-
ure, Se Bayes de Laurienla deterfîue parle fuccre, & miel:le
-Cypere, & Myrob. y font mis pour corroborer les vifeeres
par leur aftriiSiou , & réprimer la ténuité de la bafe , & des
autres médicaments chauds:le Beurre, pour lcnir, & corri¬
ger l'afpreté, & ficcité de toute la compofition : ainfi dorr<!
bien accompagnée de corre£tif,on ne doit craindre qu'elle
caufe Heures Ephemeres,ou Hecliques,ou Putrides:pourueu
qu'en nVxcede trois dtagmes, pour chafeune piinfe.
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Dv Meslange,

Faut premièrement concalïer le Cypere, & Coftus : puis
on y adiouftera le Caftor, les femences, & Myrobolains,
qu'on puluerifera enfemblc. A part faut piler les Anacar¬
des mondez de leur efcorcc,& le fuccre,puis le tout méfier:
cela faidf on prendra la quantité' requife de miel blanc , &
efeume', auquel on adioultera femblable poids de Beurre
frais,& non falé, & bien purifîe':puis la baffineoftee de def-
fus le feu, on y adiouftera peu à peu les poudres. Les Ana¬
cardes ont prins leur nom de la iîmilitude qu'ils ont zuDefcri-
cœur d'vnoifeau , fort fecs pour eftre apportez de loing,pion des
comme de Cananor,Calecut,Cambaya,& Deçain,pays des Anacay-
Indes Orientales,par la nauigation des Pqrtugalois, 6c HC-des.
pagnols. On nous-en apporte auffi d'Apulée, & Sicile. La
partie principaled'iceux confilte en vne liqueur refineu-
fe, qui eu entre les deux efeorecs : ceux qui auront moyen
recouurerdes Anacardes recens , ou voudront prendre la
peine les concaffer,'tremper en eau, les bouillir, &amaffer
ce qui nage par defTiis,& y mettre telle liqueur, leur confe¬
ction aura plus de force qu'efeant faicle auec les noyaux,
qui ne font chauds au fécond degré complet. L'Antidote
des Anacardes eft le laift de Vache, ou Vrîuyle de n%ix,beu
après,/! on rrouuoit parexperience.qu'ils fuffent vcneneux s
comme aucuns J'aifeurcrir.-demoyi'en doute. /

Micletd, D. iV. Salernitœ.
S. Myrobal. C'nrearum,

Indaram,&
Cepularum,

$tm.C*rdMmi,ideft,Nafturtij,Jîr)g,drsg,duas&ftmijfem,
Myrobal. Bellmcamm,&

Emblicarum,vtrinfquedrag. duos.
Semimim Cymini,

Anifî,
Ameos,
Carui, ç§>
Tœniculi, fing.drag.vnaœ,& fem.

Myrobdar.i eh ofibus pirgat&fuper tegulam, vel batillu cm-
dës rffenturJyfimulftilueriiêtitr.KdiqufiaJpergMîmAce-
to,& ka7iie5i;ïitur Per noiicm:m/tne exficcetur, & afj- ntur,doriec
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donecvidef-ntur denigrari.meib non zrantur.Tandem pnl-
umÇentur.zar mifceantur MyobnltmU & fuluînfequenti.

R. Spodij,
Ealmiftiorum,
Sumacb,
MaftïchesfbuitM non meminit Myrepfitijfa
Cummi Arabicijlng.drag.vnam,(j? grana xv.
Vricentur omnia Oleo RofaU, & excipiantur Syrupo Myrthi-

no,& •vfiti reponantur.
^Sua ndftriclione confcrt ad h/tmorrhoïdarum,^ omnem alui

fiuxum,& inilammationes inteftinorum.
PARAPHRASE.

SAlernitanusa emprunté cefre defcription de Nie. My-
repfus Alexandrin,au premier des Antidotes chap. îoo.

laquelle pour e/lredeprauee n'auons voulu fuyure. Miclettt.
f}gnifie(fclon Sa/er.mefine j expérimentée au flux demefu-
lé du fiege,& Hemorrfioïdesjacaufe auparauantoftee. La
bafe font les Myrobolains : la vertu purgatiuedefquels,elc
oftee par laifation.outortefa&ion : leur aditriftion icy re-
c]aife,eft augmentée pat le Spode, Sumach, Balauftes, Pa¬
rtie,& Gomme Arabique. Les femences y font mifes pour
incifeB^ atténuer le flegme efpais, qui aux inteftins retient
la bile , & icelle conduire par la voye de l'vrine , & pour
confumer les vents. Ioinclqu'icelles acquièrent vne ténui¬
té plus grande , par leur infufion au Vinaigre , Se torréfa¬
ction, à fin de faire pénétrer la craffitie des Myrobolains,&
médicaments adfrringents. L'fiuyle Rofat y e(i mis pour
corriger l'afprctc , ficcitc, & l'empyreume , tant de la bafe,
que femences,acquife par Variation : le Syrop Myrthin mis
au triple du tout, donne la forme , rend l'action meilleure,
augmente l'adfhïftion des autres , & le tout conferue au
beïoin.

Dv M E S I. A N G E.

Faut premièrement infufer toutes les femences ( vne
nuidT:cntieic,)auec peu de Vinaigre : puis le lendemain les
torréfier (mifes en forme de paltej fur vne tuille,ou paile à
feu chaude , en les remuant auec vne fpatule , iufqu'àcc
qu'elles commencent à noircir,apres on les pilera. Les My¬
robolains feparez de leurs os feront de mefme torréfier,

puluc
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puluerifez, & menez auec les femcnccs > & poudres cîu Su-
mach,&:de Balauftcs cnfemble puluerifez : comme à parc
feront le Spode,Maftic, & Gomme Arabique. Celafait,&
mifesau mortier, on y adioufterad'huyleRofat , pour les
confriquer long temps, auec le pilon, ou entre deux mains:
après , on pefera trois fois autant de Syrop Myrtin qu'on
chauftera,pour peu à peu y adioufter les poudres,& le tout
garder en fon pot,au temps de la necefïïté.

S'ENSVIT DES ELECTVAI-
KES PVRGATIFS.

'Diacmtholicon 3 <D. N. Salem.

R. Tolypodtjquerni contufi,lib.vnam.
Sem. Famiculi,vnc.tres, [eum Iacobo de Manlihs,&< aliU.)C.o-

que dm in aqua fufficienti, <& cola in duabm partibus eo-
latum,coque,

Sacchari albi lib.oBoad çyrupi crajfttiemcdeinde dijfolue
Pulps, Cajfi& , jj> v Hslc duo humeBentur ex parte altéra
l'hamarindorum, <■ colatun/vt faciliin cernentur.
Vid. StnnéL mundau,Jingul. vnc.octo.

i? habarbari fekcii,
Sem. Viol, {quia potentiùs purgat flore,)
Tolypodu querni mundati,tj}>
Anifi, fingul.vnc. quatuor.
Sem. 4-.fi ig.ma.mund.fingul vnc.vnam,
Glyryrrhiz.& raf&, &ccntujk,
~£emdiarum,&

Sacch. cryftallini,fingul.'vnc.dimidiam:fiftt Elccfuarium.
^ Omnes cerporis humores cum delectu citra noxam purgat.

Conftrtacuttt Cr peracutts morb'is : emollit enim,atterit,ro-
btirque addit. lecinorojisjû nofis, podagricu,arthritiàs, ttr-
tianu , quartan-vs& quotidianis fcbrtlm çp dcloriLits ca-
pitu fuccurrit.

PARAPHRASE.
MVrepfus au premier des Antidotes, chap.$oi.& 50 j.

deferit deux Ekftuaiie^ de femblable nom , mais dU-
feinllabiés en vertu , §C nombic de médicaments , qui

ne
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nefontauiourd'huy vfitez. Nous auons difposé les médi¬
caments félon l'ordre qu'il faut garder au meflange. Le
nom fignine vniuerfel, pource qu'il purge vniuerfellemenc
de tout le corps , lacholere, flegme , & melancholic , fans
nuifance du malade. Lapiemiere bafequi purge la chole-
i-e,eft la Cafte, & Rheubarbe. Les Thamarins,& les femen-
cesde Violes , qui y fontmifes pour augmenterleur vertu
purgatiue , & refréner l'acrimonie de la bile, & la chaleui
du Rheubarbe:comme les Penides, & fuccre Candit.fa fîc-
cité. L'autre bafe efr le Polypode , & Séné , qui purgent le
flcgme,& melancholic:lanuifance d'iceluy eft corrigée par
la coc"tion,& femence de fenoil, qu'y auons mis auec Man-
lius, autheur du grand Luminaire, Cordus, & quelques au -
très Docleurs. Et de celuy qu'e/1 en la poudre , & Sené,par
l'Anis, lequel incife, & atténue le flegme , & confume les
vents,qui d'iceluy s'engendrent aux inceftins , & ventricu¬
le, & appaife leurs tranchées qui prouiennent du flegme,&:
non du Polypode,& Sené.LaRegliffe,& femences froides.y
font mifespour ofter les oppilations , qui pourroyentem-
pefcher l'aura£tion des purgatifs & pour conduite les fero-
fitezpatlavoycàeVvrine: le fuccre rend leur a&ion. meil¬
leure^ les conferue.

Dv Me. SLANGÏ.

OBferua- Pource que la vertu purgatiue du Polypode n'eft en la
non du fuperficie.commede plufieurs autres:ains au centre, & que
Tolypode par fon humidité excremenritieufe il prouoque naufee,eft
four le befoin d'aiîez Joug temps le cuite , auec le Fenoil en quan-
euire. tité fuffifante d'eau.comme \ief.en feigne, & ne fc conten¬

ter d'vnefimple infufion,comme aucuns font Deux parties
de la couleure d'iceluy, feront auec le fuccre blanc , & net,
cuits en confiftenced'vn Syrop parfai&ement cuift. L'au¬
tre partied'iceile feruira pour humecter la Caffe , & Tha-
marins, s'ils font fecs, à fin que plus facilement panent à
trauers le tamis renuersé , & chifeun à part faudra pefer,&
l'humidité qu'on y aura mife, pour fçauoir le déchet, & iî
îe poids requis y fera. Durant ce la poudre fe fera comme
s'enfuit.

Faut premièrement concafTer le Polypode mondé : puis
on y adioufteralaReglifie raclée, & incifee. Vn peu après
on y mettra l'Anis, & la femence de Violes : pource qu'elle

purge
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purge plus que les fleurs. Finalement le Sene'nettoyé de
toutes pierres,pouiIIere,buches,& fueilles mortes. Et pour
empefeher leur exhalation, on y mettra vue partie des fe-
wences froides mondées de leurs efeorecs ( fi le Folypodc
cft fort recentjou toutes,s'il eft fort fec.A part faut pulue-
rifer le Rhcubarbe , les Penides , & fuccre Candy : puis le
tout fera curieufement méfié au mortier.Cela fait,au Syrop
cuit,comme dit eft,ondefhempera furie feu , & peu à peu
(auec vn pilon de bois ) les Thamarins, & la Calle, paflez
comme dit eft. Puis la baffine oftee de defïus re feu , on y
adioufterales poudres peu a peu,pour le tout refioidy,rc-
ferrer au befoin.

' f Catholicum Fernelij,
R. Rad. Helenit,

~Buglo(fi,
Ciehtrij,
jiltk&s.,
Po/jpody querni,

Sem.Cnici,feH Cartkami,ct»ituforum,Jîngul. 3. y*
Slœchadii,

Meliffofhyllî,
Eupatorij,
Ajplenij,
Betonics.,
jlrthemifi&tfîngul. M. if.
Vuttrum pajfarum expurgœtartim , 3. %-
■icm. 4. frig. mu. mimd. &

Anifi,
Glycyrrhiz,* ,fingul. 3. ïij.
Coquantur omnia ex arte in lib. i o. hydromellu, dttm fepttm

fuperfint. In colato iure macerit horis I 1.
ToliorumSennA mtmdatoritmJib. )■ (Ç.
-AgariàtàbUib. j\.
Zingibetk J. j. /tliqtumtttm bu'diant, & in tscprtg*liqam

dijfoltie.
Tidps. Mixzriorutnjib. |$.
Fol.Seuna mimâ.tenuiffime tritorum.^-iHj.
Infufion'u Rofrrum ftdlidctrumjib.).
HeUit optimi defrutiati , lib. y. Ftrcoqtutntur igné lento in

ç\ AlelUi
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Mell'u temper attirant fubjinent injpergendû

Rhabarbarï feh£H,0> Cinnamomi,vtriufque zinc.).
S mit ait Citrini,vnc.Ç\.
Nucis mofcbats.,^. ij.Tiat Elecl.vfuireponendu/??.

Omnes humons tquabilittr blande ac Imiter è quanti cor-
ports partictila deduat ac expurgat ,fîue cumfebre , fine fine
febre ; nec puera , nec fenibuf , nec prs.gnantibus infenfum.
Catholicum maiits , quod fequitur , in tabettsu reduktim non
priparandum,nift Médiats dottus imperauerit,lkèt efficacio-
res vires obtineat.

Tryphera Terfica/D. M.
E. Suceomm Solani,

lntybi,fett Tindiuh fat tu A, &
Apq depu.ratorutnfingul.lib.duiu :
Lupuli.etiant depuratijik imam.

In his,technici coque
Violarumficcarum[recentiumpotim cenferemjlib. vnam.
Folliculorum Senn&,vnc.duas.
Agarici trochifeati [cilicetsvncvnam.
Trunorum Damafcenorum num. %o.
Sem.Caffuth&,id eft,Cufcut&,vnc.dimid.
Myrobal. Citrearum,

Cepularum,&
lndarumoleo Viol.aut Atnygd.dulc'tumfrixarnm,finguh

■vnc.duas.Nonnulli mendosè leguntfingul,drag.du0<.
Sptcs. Nardi,drag.tres. Coque pruna igni lento.donec lib. -vna

attt diu fuperfint:eui inijce
Epithytni,drag.quadraginta , & Myrobalanos oleo confrica-

tas.vt dixi, <£• bulliant fimul vnicaebullitione, & expri-
mantur. In parte vna colaturt dijfolttt

Cajfii.fiftularis,vnc.quatucr.
Thamarindorum.vnc.tres.
Manns-, vnc.-vnam,Çr dimid.
Saccb. Violati,feu confient*. VioUrum,vnc.duodccim.
In parte relique, colati, fy>
Accà,lib.vna,coque igni lento.
Sacch. albijftmijib. très , in Syrupi craff.tiem , deinde dijfolue

Manna, Caftant, & Thamarindos.Poftremopulueremfe-
auertem adqcieu

S.Rha
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R. R habarbari optimi,-vnc.dutti.
Myrobal. Citrearttm,vnc.vnam,& femif.

Cepularum,&
Indamm,-vtriufque -une. imam.
"Bellericarum,
Emblicarum,&

SemintWiAnifi,fingul.<vnc.dimidiiim.
Sem. Fumarii,

Trochifcorum Hmrhodon,
Maeit,
Mafliches,
Cubebarum,
Spodij,
Santali Citrei,&
Sem. 4-frig. ma.mitndjïngul.drag.duas,&femij[em.
Spics, Indic£,drag.dum.
Vint pidtus guttU aliquot Olei Violâti ajpergëdui,& cifrican-

dw,prittfquam confectiani mifccatur,& vafi reponatur.
^ Contra febres acutas (pintemperitm calidam ventriadi

(y hepatis , & in morbif omnibus ex humorum vflione na-
tk,confert in&ftate pefiilenti ç^> autumno.fîtim fedxf.ilie-
rum calidiim ex obftructione fanât ; hyfochyfim À vapori-
bu-s biliofis vifui incommodantem difcMit.

TARAT UKASE.

LA difficulté qu'il y a en 7a compoCnion Je ceiî E/e-
ttuaire,dône occafîon aux vieux Apothicaires le don¬

ner en chef-d'œuure aux ieunes.qui fe veulent paffer mai-
ftres.La première eft.en la dofe des medicaments,qui fem-
ble eftie depraue'c en diueis endroits , foit par l'erreur des
Imprimeurs ou non:car aucuns lifent des quatre fucs puri¬
fiez de chafeun deux liur. aufqucls volontiers i'acquiefee-
rois:les autres lifent des trois premiers de chafeun deux li-
ures, & de ecluy de Lupule Tne tant feulement, que i'ay
fuyui.La féconde eft aux Violes,qui entrât en la decoftiô,
car aucuns lifent trois dragmes.les autres vne Hure. Il me
femble trois drachmesde Violes feiches ne fuffir.ores qu'el¬
les foyent légères ,& qu'vn peu après il demande 1 i.onc.
Tqui valent vne liute)dc fuccre Violat,qui n'eft autre chofe
«j'ic no/lrc Confttue.Ccux qui auront commodité ymet-

Q_ * tM
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tre des Violes récentes, ils y en mettront Je poids requis,
qu eft vne liure, finon trois onces de feiches,c]ui pourront
venir à la liure recente.Tellc eft mon opinion pour ne dé¬
roger à l'autheur,ny aux exemplaires que i'ay eu en main,

J. ny adioufter du mien. La troifiefme eft aux Myrobolains:
car aucuns lifent Citrins,Cepules,& Indes,dc chafeu deux
onces:les autres i.drag.la faute a efté facile à l'Imprimeur
pofant le chara&ere de £• pour 3.Ladofe des precedens,&
fuyuans demonftre Mef. auoir entendu l. onces piuftoft
que i.dragmes. Aucuns y adiouftent trois drag. deRofes>
comme des Violes, Se Nard Indique , ce qui n'eft befoin>
pour caufe des Trochifcs Diarhodon qui y entrent, &c
que Mefue n'en faitmention.Le nom de Tryphcrafigm&c

p ii{ t Délicate, pour les raifons déclarées au précèdent. Lefur-
nom de Ferfica.y eft mis pour xnonftrer que les Médecins
des Perfes l'ont inuenté, &mifêpremiercment en vfage.
Sa vertu eft vniuerfelle,pource qu'auec chois elle purge
l'vne;& l'autre bile,& la pituite.

Dv Meslangi.
Faut premièrement purifier les fucs au Soleil, ou fur le

feu : puis les pefet,8c en iceux cuire premièrement les Pru¬
neaux^ le Cufcuta concafsé : vn peu aptes on y mettra le
Sené,nettoye',c6me di£t eft,qu'il n'eft befoin côcaffencat il
n'en purge d'auantage, & s'il en rend la decoûion plus
vifqueu(e,principalement fi on prend les fueillcs. Au con¬
traire, fi on prend les follicules , comme Mefue demand-,
fpource qu'elles purgent plus que les fueillesjles faudioit
vn peu concalfer: après on y mettra l'Agaiic trochifqué
concafsé, & les. Myrobolains concaffez, & confnquez.
d'huyle Violât, ou d'Amandresdouces: iceux ayans prins
vn bouillon, on y mettra les Violesd'Epithyme , & Nard
Indique incisé. Cela faiéLle tout fera mis dans vne terraiTe
vernifsée,ou plat d'eftain creux,& couuert, où feiournera
iufqu'à ce que le tout foit à demy refroidy : après on l'ex¬
prime adiligemment:& danslacouleureremifefur le feu,
on ietteta la Confemc de Violes,& eftât prefte à bouillir
on l'exprimera Si les Violes de la Conferue font curieufe -
.ment nettoyées de la partie herbacée, & diligemment p;-
iées,on la pourra difToudre auec la Cafte,& Thamarins,îe
Syrop eftant cuit. D'vne parti? de la coukure faut bume-

A
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c/tei les Thamarins,mondez de leurs os(& pefez d'vn tiers
plus qu'il n'eft requis , pour caufe du dechet)qu'on tiendra
iur les cCdres chaudes:puis on les pilera au mortier de mar-
bre,auec vn pilon de bois , & parlera fur le tamis renuerse'.
La Cafle récente fera pesée au triple, finon au quadruple,fi
elle eft moins rece"te,&: pafse'ecomme les Thamarins.fans
l'humcirer. L'autre partie de la couleure auec le Vinaigre,
& Succre,fera cuite vn peu plus que Syrop.dans vn pot de
terre vernifsé,ou dans vne bafline de cuy ure eftannée,pour
caufe du vinaigrejqui acquerrait acrimonie du cuyure,au-
quelon deftremperalcs Thamarins,Manne,Can re,& la cô-
ferue de Violes.'puis la baffine oftée de deflus le feu , on y
adiouftera peu k peu la poudre faiite comme s'enfuit.

Au Santal deué'ment concafse',onadiouftera le Nard In¬
dique incise , les femences de Fumeterre, & d'Anis , les
Myrobo!ains,Cubebes,femences froides monde'es de leurs
efcorces,lc Rheubarbe,Macis,& Trochifcs Diarhodon,qui
feront pilez enfemble. A part faut puluerifer le Maftic,&
Spodium.pour toutes les poudres mcflées.confiiquer auec
huile Vioîat,à rln de corriger l'afprcté,& ficcité des Myro-
bolains,qui fans cela blefferoyentVeftomachdes malades.
(Mefue au chapitre des Myrobolains. ) Ainfi le tout bien
me/lange', fera garde' au befoia.

Tryphera Sarracenica, T>. 7\£. Saler».
R. Sacchari, vnc. très ( huita non raeminit Mjrep. )
Corticum Myrobal. Citrearum,
Oxyphanici, id eft , Thamarindorum,&
Mtduttt CaJJttfiftuU ,Jîng. vnciam.&femijf.

Myrobal. Cepulantm.vmufque drag. fex.fcrup.dnos : Sitaria
{':.{efi,grana frumenti ) quinque.

£dlcricarum,&
Emblicarum , ■vtriitfque -une. fem. grana 4. ( mendosi

Codex Myret.habet drag. fem. & grana 4. )
Khabarhiéi Indi, &
J toi. recentiumwl S eminù,vtriitfque vnc.ftrniif.
Sem. Anifi, &

Fànïculi, ■vtriufyue drag. duas,é> grana quindecim
Spicz Itid. ( ctm Mjreb. ) vtl Maftiches [ cumSaUrnita,)&

Q__ j Mtefcï
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MariStVtriitfquedrag.vnam.granafeptemj&fcmis,
In lib.dtia.bw aqus. calid&,inijce
Viol, recentinm , ( fi vernttmfit tempiu ) vnc.tr-es .-fin autem

Ccnferu&violarumfelecf&.vnc.nouem.Rulliantparum, vt
aqua purpureo colore tingatitr.Colatiirs.coqH!,

'*acchar.vnc.viginti, (fi Violas récentes iniecerU ,} fi Confitr-
uam,quatuordecim fiufficient-.quoniamin |. nouem confier.
funt Sacch. %. vj. qu& xiiij. iunli&.xx,efficient { qttantitat
hic expetita.) Percoclo Syrupo dijfolue Manna, Thamarin-
dos,& Cajfiam. Deniqtte pulucremtfnuijfimiUuigatttm,

^ Efi efficax i£leric'u,hepaticis ejp melancholicis , çj> ad cmne
■vitium capitiijflomachi $> hypochondriorum , quod ex me-
lancholia.autfiaua lile exufta oritur. Datur etiam contra.
duplicem tertianam,vificnemroborat,& vitiidum colorera
deperditum refiaurat.

l'ARAPHKASE.

SAlernitanus a emprunté cefte defeription de mot à mot,
de N.Myrcpfus au premier des Antidot. chap. ic>9.hoi-

mis que des derniers My rob. il lit, demy drag. pour demy
once.l'erreur eft facile à vn Imprimeur mal versé,de pofer
3.pour §. l'a y retenu le Nard.Ind. mentionné puE Myr.au
lieu de Maitic,fpecifié par Salernitanus , pour les raifons
que dirons maintenant. Son nom (parAaripJiraTe)fîgni/îe
delicate,& piaifante, le furnom vient des Médecins iarra-
cins,qui l'ont inuenree&mis en vlage. Mefuediftinétion,
2.en deferit vne de fèmblable nom , difïèrente en nombre
de medic. & vertu, qui n'elt vfltee , ains cefte-cy deferite
par Nic.Salernit. LabaCe Cholagogue font lesMyrob.Ci-
trins,Thamarins,& Caffedcur vertu eft augmentée par le
Rhcubaibe,& Violes, qui auffi corrigent l'alpreté, & ficci-
tédes Myrobal.& Rheubarbe. Le Macis fortifie le ventri¬
cule contre leur nuifance , & le Nard Indique,k Foyc : les
femencesy font miles pour confirmer les vents, incifor,&
atténuer les matières cralTes,& icelles conduire par la voye
de l'vrine, 8i defoppifer,la Manne & foecte detergenr>& le
tout conferuent.

Dv Meslange.

le ferois d'aduis qu'en pulucrifant les KJyrobal.oa y ad-
ioutaft vn peu d'huyle d'Amandes douces, tât pour empef-

clier
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chez leur exha!ation,que corriger leur nuifance. EnfemUc
icronepuluerifez, le Nard Indique, Macis, 5c les femenecs^
5c à part le Rheubarbe,puis le tout méfier, Regarder. Cela
faicl on prendra 1. liures d'eau boiïillante,à laquelle on iet«
tera 3 .onces de Violes receutes,& môdees(fî c'eft le mois de
Mars) aufquelles on donnera vn feul bouillon, à fin de co¬
lorer l'eau:apres on les exprimera légèrement. D'vne partie
de la couleure feront humedlees les Thamarins mondez,
chauffez , pilez , & pa/Tez comme la Caffe , fur le tamis,
auec vne fpatule, comme a efte' dift : au ref te de la couleu¬
re faut mettre vingt onces fuccre blanc,& net,fi on a prins
des Violes récentes: finon 14. fi on prend de la Conierue:
pource qu'en j.onces de Conferue y a 6. onces de fuccre,
& trois de Violes , qui reuient tant de l'vn que de l'autre au
poids requis , qu'on fera cuire vn peu plus que Syrop,au-
quel la bafTine citant encore fur le feu , on deflrempera la
Manne,la Conferue,les Thamarins,& la Cafle:puis le tout
àdemy reftoidy , peu à peu on y adiouftera les poudres.
Ceft Ele&uaire fera garde' dans vn pot de terre vemifse'^at¬
tendant la necertitê pour s'en feruir.
Cajfia cum Saccharo fro Çlyft(Yibus>D.N.?rsfofîti,
B. Malui,
Mercurialis,
"Bets.,
Parietari&,
Vhl.& flortim eiufdem,fingul.M.vnum.
Abfmthq Pontici maioris feu vulgaris,M.femiffetn.
Coquantur in aqua fujficicnti.Colaturalauentur Canni, Caf-

ji&,& cum
Sacchari lib.-vna. &dimidia, coquantur ad mellis crajfitudi-

nem : dtinde diffolue.
MedulU Cajfn diligenterpurgatt.lib.vnam.é' repone.
Si vice Sacch.Mel. dejp.fubiiciatur,Cajfia cum Mette nuncu-

pnbitur.
f Blandi & citra moleftiam aluum Unit & fubditcit , ardo-

remfebrium & inflammationem vifeerutn compefeit.
PARAPHRASE.

DE la poulpe de Caffe aucuns font diuers Eleûuaires
aufquels ils adiouftent le furnom de la bafe.foit Man-
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ne,Sené,Scammonce, Rheubavbe , Sec. qui le conftittlent,
qu'il n'eft befoin tenir aux boutiques , pourec qu'en tout
temps à icelles les Médecins adioufteront ce qu'ils verront
cirreneccflaire, ioindl que la Cafle facilement du foir au
matin s'enaigrit ; encorcs plus, fï longuement elle elt gar¬
dée feule.

DV M £ S L A rN G ï.

Le Mcflange eft facilexar il ne faut que cuite les herbes
en quatre liures d'eau,que renient à la moitié, & de la cou-
leure en lauer les Canes de CaiTc,&: auec le fuccre la bouil¬
lir en Eleftuairemol,puis la bafîïneencore furiefeu,y def-
tremper vne liure de poulpe de Caffe récente , & le tout
garder.Aucuns au lieu du fuccre,y mettent du miel efeume,
& cuit, femblable poids,& le nomment Cajfiam cum mette.

E le£ltiarinm lenitiimm, inverti aufforit «
jR. Senns. mundau,
Tolypodij qnercini, &
Tœjfiilarummundatarumifiiig.-vnc.dufvs.
Mercurialu, M. vnum, & femiffem.
llordci mimdati,
Adianthi nigri,feu, Tolytrichi, &
Sem. •viol.velflorum recentium,fing.M..vnnm,
luiubstrum , &
Sebeflen,vtriufque numéro viginti,
Trunorumenudeatorum,&
Thamarindorum,vtriu(quedrag.fex.
Glycyrrhiz.8.,imc.femiffem. Ccquantur ex artis fttfcripto , in

aqun flijjicicnti.
Coleuursi dijfolue,
Tulparum CafixfiftxU,

Thamctrinderum, &
Trunorum ànlc'mm,

Sacchari optimi, ejr>
Sacch. violai, fingul. vne. fex, fc-mper mouendo fpatula.donec

refiixerim.Demumin lih.pngulsu EleSuarij ,adde pulueris,
Senns. mundatt, vnc.vnam,& femiffem.
Seminis Anifi,drag.duM,{koc addidi ad flatuum difeu/flouer»,

quos dideia procréant, & ad Senns. enftigationer», & vfui
rtfonxrXHr.

f Febri
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f ¥ebril>usex kHmorum futredme nutu,& flettritidi valet-

filitum hibrttiim reddit, & -utramque bilem innoxii fui-
durit.

PARAT H R AS E.
L'Autheut de ceftEledtuairenous eft incertain, lequel

a piins le nom de Ion errait, & non de fa bafe.qu'eft
Cholagogue, & Phlegmagogue. La Cholagogue eft la
Caffe : la vertu purgatiueeft augmentée par les Thama-
iins,Prunes,& Violes. La Phlegmagogue eftle Séné : fa
vertu eft augmentée par le Poiypode : les fruicïs, & orge
côduifentleurvertuàlapoi<frrine:au foye.lesThamanns,
& Prunes : à laracrc, la Mercuriale , & Violes : aux remsja
Reglifle , Polytric, & Anis, qui defoppile.incifc le flegme,
confume les vents,& corrige le Polypode,& Séné : le fuccre
Violat,&/^corrigent laficcité du Sené,leniûent,Sc deter-
gent,donnent la faueur,& le tout conferuent.

Dv Meslange.
Faut premièrement boiiillir le Poiypode -concafsé , &

ïorge en eau , puis on y adiouftera les Pruneaux : vn peu
après les Raiuns,Sebeftes, & luiubes, après les Thamanns,
Meicuiiak.RcgVïffe.Sc Sené-.finalement le Polyuic, & V10 -
lcs,puis le tout à demy refroidy ,fera exprimé. D'vne par¬
tie de la couleure feront humeftez les Thamanns mondez,
& paffez à trauers le tamis , comme la Caffe , & Prunes.
L'autre partie fera cuite en Syrop , auecie fuccre, auquel
«(tant encore furie feu , on delîrempera les Thamanns,
Prunes, Caffe , & fuccre Violât , qu'eft nofrre Çonferne.
Apres fur toute la compofïtion à demy refroidie, on adiou¬
ftera trois onces , & fix dragmes de Senc bien nettoyé , &
cingdragmesd'Anis en poudre , que reuient iuitemer: a
vne once & demy de Sene' , & deux dragmes d'Anis pour
cliafcuneliure d'Eleftuairc. Ainfi le tout fera mis en vn
pot Ternifsc,5c gardé au befoin.

Elett.'Diafebeften, 'D.Tarthol.Montagnan*.
R. Pulparum Sebeften,

Truriorum ficcorum, ô"
Thamanr.dorum (ex *fU* VioUrum Uh.-vna (Xtraci.xrum)

fing. vnc. tjUtnqMt.
Sutcorum Irtos, <y
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Angim&M eft,Melonk mdgnï Iniki.vtrhifque vnc.Çcx,

Sucà Mercurialk.vnc.quatuor.
Petit diarmn,vnc.ocio.Coque adiufiamcr/ijfitudinem: deindt

diffolue Pulpm cretas , &
J3iafruniJ!mf.lib.vnnm, & dimidinm.
Pul.Sem.ViolarurK(qitiapotentiiispurgatflore)&

4. frig.ma.mund.Jing.vnc.-unnm.
Diadacridij, dragjres, rjpfemijj'em. fiât Ehciunr. vfiti rcfo->

nendum.
^ Confert fehribut tertixnis intermhtentibm & continua pi-

ris , quarum ncrimoniam modertttur , fitimfedatwigilia:
compefcit, & humores acres per -urinarios mcaiiif educït.

PARAPHRASE.
E(ï Eleftuaire a prins le nom des Sebcftes mifes auc

^commencement , deferit par Alonragnana , au dix-
neufiefme chapitre de fon Antidotaire, pag. 40S. L a baie
eftleDiaprunumiïmple : fa vertu eft augmentée par les
Frunes,Trtarnarins,& Sebeftes, qui ne purgent moins que
les Prunes. (Egin.liute fepdefme:) leur tardiueté eft accélé¬
rée par le Diagrede. Les fucs, eau de Violes, & femences y
font mis pour deterger le flegme, defoppiler , & purger par
la voye de l'vrincjcs feroiîtcs,&efteindre la chaleur defme-
fureedes vifeeres : les Penides, pour corriger la /ïccite' du
Diagrede , rendre leuraétion meilleure, & aydeci la cen-
feruation du tout.

D Y M.ESLAUGE.

L'autheur mefmc enfeigne le mellange , lequel après
auoir infusé les Sebeftes en l'eau de Violes, les fait bouillir
en icelle, & fuc, auec les Prunes, Thamarins, & femences,
iufqu'à la confumption de la moitié, puis les exprimer. En
îacouieure il cuit les Penides en Electuaire , puis y difïout
le Diaprunum,& fur la fin ( la baflîiie à demy refroidie ) le
Diagrede pulucrise',& la tout garde au befoirucefte métho¬
de eft facile,& Jouable.

Autre Les autres pour donner plus devenu à ceft Elecluaire,
bon mef- f° nt d'aduis infufer les Sebcftes (en l'eau de Violes) & Pru-
lan°e. 11CS» à fin de plus facilement feparcr leur poulpe desos»la

quantité' requife, puis les font bouillir auec les fucs,& eau,
ics pilent au moiriet de marbre , les pailent à trauers le ta¬

mis,
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mis, & gardent. D'vne partie de la coukure ils humectent
les Thamarins, les pilent,& patient, comme les Prunes, &
Sebeftes. L'autre partie ils cuifent auec les Pcnides en Ele-
ftuaire,puis y adiouftent lefdites poulpes, Thamarins,Dia-
prunum,& les (emenecs mondees,&pulaeriiees:finalemcnt
ie Diagrede pulucnsé , & le toutreflerrent : méthode fort
bonne.

Diaprumtm (imp. 7). N. Afyrepf.
S/. Prunorum Damajc.dul.acmaturorttm,numéro centum.
Coquantur in paru* quantitate aquaMnec dijfolui -videan-

tur. Deindefuper cribrum initerfum vafi impofitum traii-
ciantar cortices,& cjfa reiieiantur,& pulpa reponatur. In
pircolato iure prunorum,a>que.

Violarum recensficcarum, ■vnc.dimidiam. ( Salem, habetfcf-
qniuncia>r,)& txprimamur

CoUturs^coque in Syrupi crajfitudinem.
Sxcchari albijib.ducu.Veindiffolue,
iulps. irtmorum per fe injpi[fat£,lib.vnam, Thamarindoru,&

Mcdulla Caffi& fftuU tvtrinfque vnc.vnam. Fuluerum
S.tndaforiim A\bi,<&

Rubri.
Spodij, &
Rhaiarèt optimi,fing. drag.trei.

(Huic Salern.fubiungitCinnamomum.qtiodprAtermittendHm
duxi, mm Myrepfo)

Rofarum rubramm,
Violarum,

Seminum Fortulaa,
Intybi.feu Serioh,&
Oxyxcanîh&.-vulgoBerberis.

Sr.cci GlycynVÀz.ê.-,Çr
Tragacantbi,fîng.drag.dua*.
Sem. ^.frig.ma.mmd.fing.drag.vnam.
fiât Elettuarium vfui neceffario.

DittçrHnnm Camp, eiitfdcrn Nlcolai.
E Dixprunifimp. pr&fcripti & adhuc calidi lib.vnam. Scam-

Tnonij pruparati , -vne. dimidiam , & non dragm. -vij. cum
Smlern. "jtJïtfcmp.vnuiViacridij invnc. fng.Bis.pnmi,

1***»
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quantité* idonca inpurgando corpore:fiat Eleci. vfui repo-
nendum.

f Diaprunumjsmplex eonfert febribas continuas & intn
tentibtis à bile natis, necnon morbù à caufa czlida , (j> (ni
■vitiapu!monum,thoracif,renum, fa vefia,fa tduum duc'::.
Compofitum verb eafdemprtftat vires, fedpotentiùs biltm
plirgat.

PARAPHRASE.
NOus appelions Diaprunum /impie, celuy qui ne reçoit

IeDiagrcde:Conipose',celuy oùil encre. Labafe ell la
poulpe des Prunes douces, dont il a prins le nom : fa vertu
purgatiue eft augmentée parla Cafle,Violes,Thamarins,&
Rheubarbe : leur tardiuete' efl accélérée par le Diagrede : la
chaleur de celtuy, Se duRheubarbe ell modérée par les
Violes,& leur ficcire' par le fuc de Regli/Te, & Tragacanth.
Les Rofes y font miCcs pont la defence du ventricule, con¬
tre lanui/ànce des ,5runes,Cafl,e, & Tharmrïns:ies5araux,
& Spodium fortifient le foye,par leur légère adfrridiomles
femences y font mifes, pour defoppiler les conduits bou-
che's , & conduire la bile par la voye de l'vrine : le fuccre,
pour leur conferuation,& rendre leur aftion meilleure.

Dv Meslange,
Premièrement faut bouillir les prunes Damafcines re-

centes,meures,& douces,cn moyenne quantité' d'eau,iufqu'à
la confomption enuironde la tierce partie:dans la couleu-
re on fera bouillir demy once de femence de Violes:pource
qu'elle cft plus purgatiue que les fleurs, aulTÎ que lors s'en
trouue facilement,& efï en fa vigueur,& fouucnt les fleurs
pour auoir efté mal conditionnées en les feichanr, ont per¬
du leurnayfue couleur,& vertu.Sinon on prendra vue on¬
ce^ demy conferuede Violes fine (oùy a demy once de
Violes mondées, & vue once de fuccre , laquelle on dimi¬
nuera des deux liures qui y entrent ) qu'on jettera à la cou-
Ieure,& icclleprerte à bouillir, fera exprimée. Cela faicl,on
fera cuire le fuccreauec la couleurs des Violes,en confî-
itence de Syrop,ou vn peu plus. Les prunes feront parlées
fiir vntamis renuerse',(ibus lfquel y aye vn plat cTCUx)auec
vn cueiflier,ou la main mefine, en forte qu'il n'y refle que
les os , & peau qu'on jettera. La poulpe paflee, fera à part
dans !e plat mefme,ou cafTettCjfekhce de fon humidité fu-

pc:
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pcifluë, ( qui cauferoic corruption de l'Eleûuaire , ) fur vn
petit fcu:puis fera pese'e,& diffoulte au Syrop,auec la CaiTc 3
&Tiiamarins hume£tez,auec vne partie de l'eau de Prunes,
Se paflez fur le tamis, comme plufieurs fois a efté declarç.:
finalement la poudre ( la baftine ofte'c de deflus le feu, & à
demy refioidie) laquelle fe feraainiî. Faut premièrement
concaffer les Santaux:puis on y adiouftera le Rheubarbe,le
fuc de Regliffe , la Gomme Tragacamh , & toutes les fe-
mences : les quatre froides mondées en petite quantité,cm-
pefcheront l'exhalation des autres, & qu'ils n'adhèrent au.
mortier , pour caufe du fuc de Regliffe : fur la fin on y ad-
iouftei:alésRofes,& Violes.

A part faut puluerifer leSpodium ;& Diagredefqui fera
mis àpart,pourk Diaprunum côposé. ] Myrep.au premier
des Antidores,chap.8 8.ne fpecifiela dofe du Diagrede. Sa-
lern.y en met fept drag.pour chafeune liure de Diaprunum,
quantité' trop grande. Il fuffitde demy once, que rcuient à
vn fcrupule de Diagrede,pour chafeune once d'tleftuaire,
quantité fuffifantepour purger fans nuifance. I'ay ofte'la
Canelle, pource que Myrepfus n'en fait mention , ains Sa-
lem.8c qu elle eft trop chaude pour les fleures ardentes.

SleElHarium de PfyRio ,~D.M.
S. Succorum Buglofp.

Borraginis,
Jnt} bijd efl,Endiui& fatiu/i,&
jtpij dcpuratorum.Jîngul. lib.duai.
Fumaris. depurat.zwc.tres.

Ik his infunde horif 14.
Stmimtm CajÇuthi.,ideft, Cufcut&>&

Anifi,
Folliculorum Senn& mttndatorum,
Jtfari.fwg.vnc.fmiffem, ( huiut mendose legitur, une. 4-pro

drag.^.ctim Myrep. qui pofterior fuit Mef.cap. 1x4. lié. 1.
-ântidotorum. )

Adiamhï Mi, feu Capilli Venerit.M.vmim.
'■pic&Nardi,drag.duiu,femelftruefiœnt.
FrsLtena, aide
l ïolarum viridium,vel ficcurum ,vnc.tre::
Hpithymi,vm.duatfemd quoque feruefi.itrt.

Cola,

■ i
I
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Col#,& exprime.Colato maccr* horit viginti quatuor
Setntnu Pfylltj integri,vnc.trei,qmuwhoraagitando. Pofi ex¬

prime totam mufcilaginem:in cuius lib. quatuor coque igni
lento,ad Syrupi crajfttiem.

Sacchari lib.tres cum Myrepfo,potiùs,quàm lib.duos,& femif-
fe-n cum Mef.Turic iniieepul.fequentem.

Treridij,-vnc.trescum Myrepfc,&. non.^.itj.Ç\.cnm Mefue.
Troch.de Spodio,

Diarhodon,&
De Rhabarbaro.fing.vnc.vnam.
De Bcrberit .vnc.dimidiam.Technictt paretur Eleftuarium.

^Vebribiu folutu eontumaciètis.acutU & ardentibut, fe ce-
phdalgi&.vertigini à bilis -vapore nafeenti, & ilîero , £y in¬
tempérie! calids. bepatis confert.-vtramque bilempurgat.

PARAPHRASE.
LE texte de Nic.Myrep. Alexandrin , qui de mot à mot a

tranferit ceft Elecluaire de Mefue , demonftre nos
exemplaires en ce lieu auoirefte'deprauez: car Mefue de¬
mande d'Afarumquatre onces , pour quatre dragmes:l'er-
reureft facile à l'Imprimeur pofant |. pour 5. & de fuccre
deux liur.& demy,pourtrois-.&. trois onc. Stdcmy delha-
grede,pour trois onces feulement, qui reuient à deux fciu-
pules de Scammonee pour chafeune once de fuccre,quanti-
té plus que fuffifante : car la cômune dofe eft douze grains,
ai un" que luy mefme enfeigne, au chapitre de la Scâmone'e.
Touchant à l'Afarum , il n'y a apparence que quatre onces
pui/îc-Jit auoir lieu.attendu qu'il eft fort ingrat au gouft, Sç
plein dVneamcrtume infupportable,qu'il eft chaud , & fec

- au ttoifiefmc degréiSc moins conucnable à la bile,qui de fa
nature eftant fort chaude.caufe heure continuë,iéteritie,&
inflammation de foye , aufquelles maladiesil l'adapte:aulti
qu'il blcflfe l'eftomac. Ccft Elcftuaire a prins le nom du
Pfyllium qui y entre en affez bonne quantité', & non de fa
balc,la Scaminone'eda chaleur, & acrimonie de laquelle eft
modérée par le Pfyllium,qui par fa Ienteur,ou vifqiiofite' la
léd lubriquc:la ficcite de la bafe eft corrige'e par les fucs de
BuglofTc,& Borrachcs t le fuc d'Endiue y eft mis pour con¬
duire ù vertu au foye,fotuce des fieures continues, & bile,
qui réfrigère : l< s Tiochifcs de Rheubaibe , & le Nard In¬
dique par leur adliiiftioa le couoborent : comme ceux do,

Du

A
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Diarhodon, Je ventricule:& ceux de Spodc,le cœur,conriv
la nuifancedelabafe:le Séné , & Epithyme , aydez des fé-
mences d'Anis,& Cufcute y font mis pour purger la melan-
cholieterrefrref'qui caufe inflammation à laratte, & i&e-
ritic noirejpar le fiege, Les fucs d'Ache, & de Fumeterre,le
Capilli Vener. & Cabaret y font mis tant pour defoppiler >,
que conduire par la voy e de rvrine,i'vne, & l'autre bile , Se
ferofîtez:lesTrochifcs de Berberis,pour fortifier les reins.à
trauers defquels telles humeurs acres pafTennle fucerc don¬
ne la faueur,& le tout conferue,attendant la necciîîtc' pour
s'en feruir.

Dv Mjjslange.
Premièrement dans Jes fucs purifiez fur le feu, ou au fo-

Ieil,infuferont,le Cabaret,& femences contufès , le Capilli
"Veneris incise',& Séné bien nettoye',& Nard Indique, inci-
sé,vingrquatre heures fur les cendres chaudes,auecles Vio¬
les^ Epithyme : le iour fuyuant, on leur donnera vn ou
deux bouillons pour le plus,aprcs on les- exprimera. En vne
partie de la couleure par i4.heures, on fera infufer le Pfvl-
lium entier,& non concafséauffi furies cendres chaudes,ou
autre lieu chaud, foit à l'abri du Soleil ardant, ou dedans
vne eituue.Le lendemain, on l'exprimera, 8c la Mufcilage
fera gardée à part, pour Vadiouftfcr au Sy rop , fai£t auec le
refte de Ja couleure , & fucerc requis : puis on y adiouftera
Jes Trochifcs puluerifez cha/cun à part. finaJement le
Diagrede puluerise'.-pour le tout garder au befoiru

Slettuarium Rofatum, rD. Jlf,
R. Sueci Rofarum rub.pcrfeéfariim, lib.4.
Sacchari albi lib.vnam,& dimidiam.
Mftnns, recentis, -vnc.fex.
Scftmmomj Antiochcni,vnc.vnam,&fer».
Coque flamma lenta,ad Mellis craffnudinem.Tuncadde pttl-

ueremfequentcm,
Trochifccrum de Spodio,vnc.vnam.
Troch.Oxyacatbi,feuSerberis,| .dimidia,Gallit Mefchati,^
Croci.ftrmfquedrag.dtiat. Fiat EleBuarium.
ff Bilem clementer purgat.ob idfalubre eft biliofîs affeéfibuu

lit crthritidi caltd&.ccphalalgis.calid& , -vertigini à btlefa-
m&iQculmtm dolori, Q> icîero opitttlatur,

P AB.A
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PARAPHRASE.

CEftEieûuairea prinslenomdefabafe Je fuc dcRo-
fes rouges mis au commencement:fa vertu purgatiue

eft accélérée par la Scammonéed acrimonie de laquelle eft
corrigée par l'cbullition, & par la Manne eft rendue lubri¬
que ; fa nuifancedu cœur eft corrigée parles Trocliifcs de
Gallia Mofchata,& des autres vifccres,par ksTrochifcs de
Spode,de Berberis, & Saffran.

D v Meslange.
Faut premièrement cuire le fuc de Rôles (purifie) aucc le

fuccrc,vn peu plus que Syrop : puis on y adioufteradu Dia-
grede puluerisé au lieu de Scammonee. Les Trocliifcs, &
Saffran , chafeun à part feront puluerifez , & mis à la baf-
fiae hors du feu,& à demy refroidie,pour le tout garder en
Eleéluairefart mobpource que d'iceluy on en malaxe les
pilules aggregatiues : comme dirons cy-apres.

Ektt.de fucc» Rofarum/D.N.Salerniit.

6. Succi Rofarum rub.deptmti,&
Sacrhari albhvtrwfque lib.-vnam , ér vne.quatuor.
JDacridcj ,vncvnam-,fô> femijfem.
Trium Santalorumfipg.drag.fex.
Spodij, drag.tres.
Camphur&.fcrup.'vmim, fiât Rleâuarium.
^ bilem fiauam purgat fine molefîia : ad morbos articulorum

à calidù bumoribmnatos,& ad' febres tertianm confert.
PARAPHRASE.

SAlemkanus a composé ceft Ele&uaire fur !e Rofat pur¬
gatif deferit par Myrep. au premier des Antidot. chap.

1 5 4.& duquelilaofréleRheubarbe, &Turbith,ou fur le
précèdent, en fuppofant les Santaux , leSpode , & Canfre,
pour la Mann'e,lesTrochifcs,& Saffran. Labafeeft le fuc
de Rofes,Ia vertu purgatiue duquel eft augmentée parle
Diagredc : les Santaux y font mis pour la defenec du foye,
contre l'iniuredu Diagrede, comme le Spode du ventri¬
cule. Le Canfre icy mis en petite quantité, par fa te-
Wlité de parties les fait pénétrer iufqu'aux parties les

•ires du centre. Aucuns pour fon ingratitude
font
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fontdaduis, en fon lieu y mettre de GomnwTragacaotïj,
ou Maftic, tant pour le ventricule , que pour rendre lubri¬
que Je Diagrede , & empefeher qu'il nebleffe les.vifceres.
L'apothicaire peut fuiure ceft aduis.s'il prend de la Scam-
inonee au lieu du Diagrede : finon il n'e/t befoin y adiou-
ûxt autre chofe. Le fuccre donneia faueur plaifante , rend
leur adhon meilleure , & le tout conferue. Pour le iour-
d'huy on les réduit en forme foiide.

Dv M E S l A N G E.
Faut premièrement puluerifèr les Santaux, au mortier

de bronze, & les arrouferd'vnpeu d'eau Rofe, ifia queJa
partie plus tenue nes'ex/iale,& les paiTerpar vn tamis fort
iubtil. .^ part faut puluerifer le DiagredeJe Spode,& Gom¬
me Tragacamh, ou Ma/ric , pour le Canfre : cela fait on
cmra non lentement le fuccre fin ( & non delà Caffona-
depourcaufedela vifeofitédu fuc ) auecle fuede Rofes
rouges, dépuré au Soleil. Car au plus qu'il feioumefur
le feu , de tant plus le rend-il vifqueux : de manière qu'on
ne le peut réduire en forme foiide , puisofté dedeflusle
rcu.&vn peu refroidy, on y adiouftera les Santaux, Spode,
& Maftic, ou Gomme Tragacanth. : finalement le Diagre-
de,pour du tout en former tablettes ,1a pafte cftendue°ljir
vne fueilie depapier blanc,& frottée d vne amandrt pelec,
qui fera beaucoup meilleur , qu'a/perger de la pondre par
deflus,& defloubs (comme aucuns foni: J du poids enuiion.
de demy once,qu'on gardera au befoin.

T>ittfhœnicum, D.M.
R. Daiïjlorum Cheyronjd cfifnluoram,[cnimtnatumrn,:r:

duo in siceto maceratorum, dmg.centïi.feuvnc.x i.& fem.
Penidiorumhordeatorumdrag.quinquagintit.
Turbith optitni.drag.rrigmtaquinque.
Amygd.inl.pnga .à corticejrag. trigmta.
Srammanij, drc.g.duodecim.
Zingibcm,
Tipcrii longi,
ToliorumRutajîcrorum,
Cinnamomi.fn, CarulU fele&4,
Mark,
l 'gni Mues,
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Fœmculi,
Vauà Crelici,

GalangA tenuhm,fingid.drag.duiu,& dimid.
Probe omnia trita, Mette dejpum. txcipmntur in 'Eleêiuarium.
C Clementir bilem ér pituitam purgat : ob id [uccurrit febri-

but cemplexh & diutumis : dolori ventriculi Q> celico , &
întemperïei httmm partiumfiigidt.

Scholia.
lnhoc ZleBucirh pttltteris fitnt vnc.nottem. Daciyli, Yenl-

£a,& Amygdali conftituunt vnci viginti dutu, &femi]fem,
qu/i ittncla vnc.mdecïm,ér femijfi Mellis defpumati, & coBi,
tfficiunt vnc.trigintafeXtfeu lib.tres , qut eft quantité hic ex-
■petita:vtfint vne.trespulueris in lib.Jinguliu, cum Dacljl.Pe-
nid.Anrygdal.tttm Mellis.

PARAPHRASE.

CEft Ele&uaireaprins le nom des Dattes non dutoat
meures, mifes au commencement , & en plus grande

• quantité qu'autre qui foit : tant pour corriger l'acrimonie,
chaleur,8c ficcité de la Scammonee , que pour retarder ion
aftion effrénée , & fortifier les vifeeres par fon adftriction,
qu'elle blefle.La bafe cil le Turbith , duquel il n'a peû'eftre
nômé:pource qu'vn autre deferit par Mef. au liu. desSimp.
en auoit prins fon appellation , qui pour le lourd huy n'eft
vfîtéda tardiuerc de la bafe eft accélérée par la promptitu¬
de de la Scammonee: fanuifancee/î corrigée, par le Gin¬
gembre , lequel auec le Poyure long, Canelle, Macis.bois
d'Alo'és, & Galanga, incifent, & atténuent le flegme efpais,
que la bafe purge , à quoy de beaucoup y ayde le Vinaigre:
les fueillesde Ruefciches ,6c femences , y font mifes pour
confumer les vents, qui s'engendrent du flegmedes Aman-
dres douces, Penides, & miel efeume', pour deterger telle
matière craffe,& vifqueufe,le tout conferuer,Sc empefeher
que la bafe n'amaigrifTe. Me/ne,

Dv Meslange.

Faut premièrement nettoyer les Dattes dehors de toute
foiiilleuie, & dedans des os , & pellicules , puis les incifer
& infufer auec petite quantité de Vinaigre, trois iours, ( fi
elles font dures, 6c feiches, ) ou vingt-quatre heures ( lî

elles
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elles font molles , & récentes ) dedans vn pot de verre bien
couuerr.Aucuns font d'aduis les infufei au vin blanc, d'au¬
tres en Hydromel, pource que le Vinaigre eft ennemy des
parties fpeimatiques, ce qui eft vray feul, & en quantité,
mais peu,& bien accompagné de correctif comme icy,non:
au contraire fansiccluy , cefrElecluaire feroit moindre,
tant pour refréner la bile,queincifer le flegme efpais, four-
ce des coliques & Heures cbroniqnesiapres les fauc piler au
mortier de marbre auec vn pilon de bois , & tapa/fer fur
vn tamis renuersé auec vue cueilliere d'argent , vn plat
creux deffousda poudre fera faite ainfî.

Du commencement il faut piler au mortier de bronze,
Je bois d'Ataës , Turbith, Galanga, Gingembre, auec quel¬
ques Amandres mondées , afin d'empefeherleur exhala¬
tion : iceux à demy pilez, on y adiouftera la Canelle , Poy-
ure, femences, Maris, & Rue : le reltc des Amandresmon¬
dées de leurs pellicules, fera incise' fort menu fur vue fueil—
le de papier blancauec vn coulleau de cordomiier,leiquel-
les on reflubtilieraau mortier, auec les Penides tant lubti-
lement que faire fe pourra : la Scammoneeauflï.à part fera
puluerifee, & mile à parr.les autres poudres feront mellees
auec les Amandres,& Penides. Cela fait,on prendra treize
onces,& demie de miel efcume',& cuict, leiquellesioinftes
auec la dofè des Dâttcs,Pcnides, & Amandres feront trente
ilx, qui valent trois hures de Médecine , que reuiendra à
j. onces de poudre pour chafeune liure, quantité' CafRfante
pour doucement purger. Au mi-1 encor chaud, & la badine
encor deflus le feu,on deitrempera les Dattes, ictlle oftee,
& à demy refroidie, on y adiouftera peu à peu les poudres:
finalement la Scammonee , pour le tout garder en fou pot,
attendant la neceffite'.

Elett. Indum matus, D. AI.
R-. Turbith cpimi.drag. quinquaginta.
Sarrhxri Cryftallmi, &
Tenidi.mim,'utrm[qtiedrag.viginti:& non -vnc.xx.

fSczmmonMm t>.ntefoncrem,num
"Dïa.iacri.l.iiArag.dM'hchn êim noxa. fucco Cjfdtmmtm

L emendatur.
Cinnumcmifeu Candi/! felecÎA,

R i Cary*
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Caryophyllovum,
Kardi Indien,
Rofarum rubrarum,
Cajfi& ligne a arom.fa nonpurgatrk'u,
Mac h,
Cyperi.Jingul.drag. quatuor.
Santali Citrinijrag. duiu,& femiffim.
Ligne aloës,&
Nucit Mofchati.vtriufque drag.dutw.
Galangs. tenuioris,ex China ad nos allttu,
Heyl/d efl, Cariamomima.ex Serap.
Cardamomiminoris,
Afari, <fa>
Mafiiehes>jingul.drag.-unam,& dimidiam.Ex une fiât puluh

Ol.
Amygdalammdulcittm confricandia, &fequenti Syr. exci-

ce que
Diagre-
de.

R. Succorum Cydoniorum,
Grtmatorum,
*pij,&

Tœniculidcpuratorum.fingul.lib.femijf.
Mellis opt. dejp.& coiïi,triplum:bcc eft.vnc. j 6. feu lib.tres.
Shioniampulstis eft vnc.tredecim,-vnica'vero,qus.libramfiupe-

rxtySaccharo cryftallino,&Penidiispenfiatur,qu& ingem re
pul.cenfenda haud veniunt.

^ Purgattotwn -ventremïnferiorem,&iunciufai\excrementa
quoque humorumpituitoforHm.acputridorumwentriculo&>
aliis inde natis ajfeciibus ,fâ> dolcri colico <Q>nephritico con-
fert^flatui dijftpat.

PARAPHRASE.
CEft Eleétuaire eft nommé Indum , pourec qu'il a efté

inuente,& premièrement mis en vfage, par les Méde¬
cins des Indes Orientales : le furnom y eft mis , à la diffé¬
rence du fuyuant,moindre en nombre de médicaments, Se
non de vertu. Labafeeft le Turbith , la tardiueté duquel
eft accélérée par le Diagrede, ( qui n'eft autre chofe que la
Scammoneepréparée dans vn coing, ) au lieu duquel ie fe-
rois d'aduis qu'on prinft de la Scammonee : la nuifance de
laquelle eft corrigée par le fuc de Coings , & fa ficcitc', &
afprae' j par les Penides,& fiiccie Candit. La nuifance du

Turbith
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Tutbith eft double, à fcauoir à l'eftomach , & qu'il amai¬
grit les corps. La première eft corrigée parle Maftic, Ma-
cis,& Muguetce:la féconde par l'huile d'Amandresdouces.
Les autres médicaments aromatics y font mis , pour par
leur bonne odeur fortifier le ventricule , cœut, Se autres
vifceres,incifer,& atténuer le flegme, & conduire la facul¬
té de la bafe au cerueau poiûrine, & ioin<3ures,oùfouuent
tel humeur eft contenu:leur chaleur eft modérée par le fuc
de Grenades , 8c Rofes, qui corroborent le vennicule : le
Nard Ind.& Sautai, le foye:Ie bois d'Aloes, le cœur : le Ga-
langa, Cypere , & Cardamome, la ratte, reins , & matrice:
l'Afarum,& fucs d'Ache, &de Fenouil, y font mis pour
defoppiler les conduits, & conduire par la voye des vrines,
& menftrues,ia portion plus tenue:le miel, Penides, & fuc-
cre Candir, pour corriger l'afprete', & ficcité des poudres,ôc
pour dererger le flegme,donner la faueur,rendre leur action
meilleure,& letouteonferuer au befoin.

Dv Meslange.
Faut curieufement concafler le bois d'AIoc's, & Santa!,

auec quelques gouttes d'eau Rofe : puis on y adiouftera
le Turbitb., le Cypere, Galanga ,Nard Ind. incisé , la Ca-
nelle,Caffe aromatique , ï Afarum, & le Gyrofk : le tout à
demy puluerisé & tamisé, on y adiouftera le grand, & petit
Cardamome, Je Macis , & Muguette : finalement les Rofes
mondées. A part faut pulueriier le Maftic, Ja Scammonee
(ou le Diagrede,) le fuccre Candit, Se Penides, pais le tout
ferameflé.

Apres on prendra les fucs dépurez au foleil.oufur le feu
qu'on fera bouillir, auec trois Hures de miel blanc à part
efcumé,& cuit en forme d'Electuaire mohpuis le tout à de¬
my tefroidy , on y adiouftera peu à peu les Poudres, pour
le toutrefTerrcr(eftant froid) dans fon pot.

Eletluarittm lndnm minus , D. Aï.
R. Tlirbith opimi.çy
Sarcbari,vtrittfquedrxg.ccntum.
Scxmmonij Antiocber.i,drag. duodteim.
Macis,
Piperis,
Zingibcris,
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CaiyophyUormn,
Cinnamomïjiti Crrclfaftlecli,
Hcyljd eft,CitrJamon:i mnicric çy
jV«fis M.oÇchet?i,fing.drzg.Çeptem:$at Tul.cunt
Mellis optimi dcfp.& roéfi triplc.feu lib.qmtuor, fiât EleliuA-

rium vCui reponendum.
^ Eademprtflat qtu mttittf,fedpoteiitiùs p'uuitumpurgat.

- PARAPHRASE.

CEft Eledtuairc en vertu ne cède au précèdent, lequel a
prins le nom Se bafe du Turbitli comme l'auue:fa ver¬

tu tardiuc cft acccleiec parla promptitude de laScammo-
nee. Les médicaments aromatics yiont mis tant pour la
defence du cccur,& vifceres,que pour incifer,& atténuer le
flcgrae,& confirmer les vents. Le fuccre & miel y font mis
pour dercrger,& rendre leur action meilleure, le tout con-
fcruer,& corriger leur aiprere',& iîccite'.

Dv Meslangb.

Le fuccre, & Scammonec feront puluerifez chafeun à
part : tous les autres Vc feront enLcmble. Apres on prendra
quatre liures de miel blanc efeunné , cuit & encore chaud,
auquel peu à peu on dilîoudra les poudres , fuccre , Scam-
monee, la bafline, & miel à demy froids : puis le tout fera
reflerre'au befoin.Icy fe trouue i 6i.drag.de poudre (fans
le fuccrejqui valent îconc.le triple cft 60. onc. de miel Se
fuccre,qui valent cinq liures qu'il faut prendre.-ainjf n'y au.
ra que quarre iiures de miel,Se vn e de fuccie y mentionnée.
La demy once de fucerc qui refte , cft pour la dr a g. de pou¬
dre qu'il y a de plus.

Eiccïuarium Diacœrthami, 32. sArnaldi
'Viïlinnetiani.

R. Zingibcrhs , &
Aîav.ns. Granuhfi,-vtrinfque dritg.duiu.
Dîœdarridij '. dr.-.g.tres.
Medulls. Semmii •■arthami,
lui.Spccitram Dixtragr.ranîhïfi-'tgt :di,çy>
HermodaH-yhrumfingul.vncdimidiam.
Turhtih decii,drag,fsx.

Mellii
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MeUit Rofati colati,
Garnis Cydoniomm, &
Sacchari crjflallini, fingul.tnc-vnam.
Sitcchtri albi aqnafcluti,cr co:li,trtplum:bo: efiiïnc.nGuem»
Fiat Elect.in tttbellai,fcndo xncm fcmijfts.
^ Biliflaus, & ptuitA edttcendét mirifici ccnduch : cb id con-

fert febribm pituitofîs & comflicatis.

PARAPHRASE.

L' Autkcuc de ceft £le#uaire,eft Amauld de Villeneufue,
excellent Médecin, qui floriflbit du temps d'Erafmc , &

Petrus Aponenfîs dit Con(iliator,i'an de falut 1510. deferit
au traicté i.fom.i.dift.7. chap. 17.de lacuration de la fle¬
ure hemitritée , lequel n'a ptins le nom de fa bafe le Tur-
bith,pource que 4.autres dtfcriptions en auoyent prins leur
appellatiomains de la mouc'lle du Carthame , que les Grecs
appellcnt,C»if«»î.La faculté foible du Tuvbith, & Cartha-
mccft fortifiée par le Ging mbre,en incifant,& atténuant
le flegme efpais,& vifqueux:fa faculté tardiue eft accélérée
parleDiigsede,fficeltEltâ;uaire elt fait auec laScammo-
nec,il en feraçlus çuigauf.;Savertu eft conduite aux ioin-
&ures,par les Hetmodattes-Aeurnuifanec eft coincée , par
le Cotiçnat, qui parfon adduction fortifia le vcrtticule,&
autres vifceres.& cnipe/che que la Scammoncefou k Dia-
grede^foudainement 11e foie porté en l'habitude de tout le
eorpsda poudre de Diatragacanth, y eft mifcpour rr.oaerer
la chaleur & ficcité des purgatifs : le miel Rofatja Manne,
& fuccre y font mis pour detetger le flegme,rendre l'action
meilleure,donner la forme, & le tout confeiuer au befoin.

Dv M F. s L a n c F.
ïaut curfcufement monder le Carthame de fon efeorce,

lequel pilé auec le Turbith, Gingembre , & Hermodattes,
empefehera leureuaporation. A part faut puluenfer la '>câ-
monee ( ou le Dia°;tede ) & Succie ca-ndit, atifquels on ad-
ioulieia lapoudiede Diatragacanth nouuellcment prépa¬
rée , pour caufe des femences froides , qui en peu de temps
le ranciffent : après faut piler au mortier de maibrej sutc
vu pilon de bois j le ( otignat, auquel après on adiouftera
le miel Rofat & Manne nettoyée , & iceux paflèi fur vn
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tamis auec vne fpatule.Cela faicr, on fera cuire neuf oncej
defuccre fin,pour le plus.auec eau, en forme conuenable,
auquel,& encore chaud.on diffoudta le Cotignat.Miel Ro-
fat,& Mannemefié's:puisonyadioufi.eralapoudre. L'Ele-
ctuaire cftant àdemy froid,on formera tablettci, d'enuiron
demy once picce,qu'on gardera à lanecelïité.

EUU.de Citro folutiuum, D.B.Banderont.

R. Zmgiberfc tdbi, $>
Seminis Anifi.vtriufqticdrag. vnam.
Tul. Diatragxcanthifiïgidi ri remis,
Corticii Citrij S»ccharo condits,
Conftru&florum vïolurum , &

Borrag.-vel Radias Bugl.ctmdiu,
~Diadt>,cridij,fing.vnc.dt?nidi(tm.
Turbith eleéïi, dr/ig.quinqae.
Sennâ mundat£,drag.fc.v.
Sœcrk.albi,aqxa Biigl.vd Eorrag.foluti,& cocti , vne. decem,

fiât EleB.In tabellis pondo •vnc.fem.quod vfui repsmc.tur.
Ç Citra noxam ab articulis vtranque bilem £?> phuitam

purgat : ventrîculum & reliqua vifeera roborut, & f.ntvA
difctait.

PARAPHRASE.
L'Authem" deceftElectuaireeft M.B.Baudcron mon pè¬

re , &£ ie fçay,qu'il a elle premièrement viîte' par les
Médecins de Montpellier, ain/î qu'on peut coIJiger des ef-
critsde Nicol. Prepoiîtus,& de Guy de Cauliac au traité 7.
dod.i.et.de fa Chirurgie: mais non pasenceft ordre, ny
auec telle proportion de fes dofes:il le faiâ; pri parer à Ma-
fcon.où il practique depuis cjuarante ans en çà, ainfi qu'il
eft icy defcrir,& fouuents'en eft feruy , & moy à fon imi¬
tation m'en fers tous les iours auec heureux fuccez,il luy 3
donne' le nom de l'cfcorce de Citron, qui y entre , comme
du principal correctif, contre la nuifance du Diagrede,
Turbith,& Séné. La bafe font ces trois purgatifs , cjui fc
donnent aide l'vn à l'autre, à fçauoir, le Diagrede accélère
latardiueté du Turbith, & Sene': au contraire la tardiuete?
deceu\-cy réprime la célérité d'iceluy :1e Gingembre , &
Anis,y font mis tant pour incifcr,attenuer le fle^mc^ con-

fumer
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fumeries vents, que pour fortifier la vertu foibie du Tur¬
bith,& Sené.La Conferue de Violes y eft mife pour modé¬
rer leur chaleur,& iîccitexelle de Borraches, ou de Buglof-
fe,pour la defence du cœur,côtre la nuifance du Dia"rede:
l'efcorcede Citron pour le ventricule, cotre la nuifance du
Turbith,Sene',& Diagredc:la poudre de Diatraçrcâth ;pour
Ics poulmons & auec Le fuccre,pour dcterçerjcnir, donner
la rorme,&conferuerles efpeces.-briefc'eft vn Catholicum
familier,qui purge fan s nuifance les trois humeurs.

Dv Mrslangb.
Au mortier de bronze faut piler le Turbith, le Gingem¬

bre,l'Anis & Sene':& à part le Diagrede,qu'on meilera aucc
la poudre du Diatragacanth,nouuellement fai&e. Au mor¬
tier de marbre faut piller l'efcorce de Citron , puis on y aif-
îoultera lesconferues : après on prendra dix onc. de fuccre
fin,fondu en eau de 8uglofle,ou de Borraches , qu'on cuira
en forme conucnable,pour y difïoudre les conferues,la baf.
fine e/ranf encore fur le feu. Le tout eltant vnpeu refioidy,
on y adiouftera peu à peu la poudrc:finalemcnt le Diagre-
de,& Diatragacanth. De telle paite encore chaude onïor-
m-ra tablenes,du poids de demy onc.comme auons diô en
l'EleftuaiteRofatde Nie. Ceux-là font à veprendte , qui
gardant vne portion de la poudre pour mettre fur le papier,
& par rl-flus la pafte, à fin qu il n'adhère au pilon » & que
plus facilement s'eitende.pourueuquele papier & pilon
foyent frottez d vne Amandre pelée, Se que l'F/edr. foit
fuffifammeiit cuit,& rien trop facilement s'eltendra &■
n'adhérera au pilon ny au papierxarainfi qu'ils font, ils di¬
minuent la venu de Eledt. pour n'eftre la poudre par toute
il fubftance meflee,& fermentee comme il faut.

Benedifta Laxatiua, cD.^{jSaUr.
B. Turbith cptimi,
Cortieis Rad. E(u.b& Aceto pr&parat&,é>
Sacch.finguXidrag. decem.
X)tadacridij, [eu Scf.rrhnomjpr&parati,
HcrmodnRylorum, &
Rojarum ritbrarnm,[irgnl. ârag. qulnqiie.
Carjophjlloium-,
Spicé K-irdi-.
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Zingibcris,
Croci,
S-eminutp Saxifiagu,

Amomi,aut fucced.eiu* Aeonvtn.
Selini,i. Jpif, feu Eleofelini Cnnrum»
Tetrofelini fatiui,
Carui Cretict,
Foeniculi,
Afparagi,
Rufci.vulgo Brufci,
Mili] folii,fett Lithojpnmi Gr&rorutn,
Macropiperis,id eft,Piferii longi,
Cardamomi maioris,

Salis gemmei,
Galags. tenuioris,ex China LufitttnôrU navigation! sdlat8.:&

Mac", fing. drag. vnam.
JMellis dejpumati, omnium triplex fondus : fiât Elecluarium

molle, vfui reponendum.
^ Humores pituitofis potijfimiim ad articulos decumbmtes

elicit. A rtriibvji quoque & vefica furgat.
PARAPHRASE.

LA Benedifte eft ainfi nommée , pourcc qucbenigne-
ment & fans violence elle purge le flegme , en quelque

part qu'il foit ,mefme des ioiwftures.La baie eft le Turbith,
la vertu foible duquel eft fortifîce^par le Sel Gemme', &
augmentée par l'Efule, Se fa tardiuete eft accélérée par le
Diagredr,& conduite aux ioinctures, par les Hermodattes.
Les médicaments aromatics y font mis,& Saft-ran,tant pour
incifer,& atténuer le flegme efpais,& lent, que pour la dé¬
fonce du cœur,Yentricule 1& autres vifeeres , contre la nui-
fance des purgatifs, la chaleur defquels eft modérée par les
Rofcscles lemences diurétiques y font mi fesjtant pour con.
fumer les vents, que pourdefoppilcr , & conduire par la
voye de LVrinc,& menftruesila portion du flegme,attenue'e
par les Aromariques:le fucers . & miel y font mis pour dc-
terget & corriger l'afpretd , & ficcité de toute la compofl-
tion,& conferuer les efpeces en leus vigueur.

D V M E S L A N G E.

Faut premièrement infufer l'efcorce d'Eftile, en fort
vinaigie^'efpace de 14. heur, puis lafeicher, & ptikerifer

auec
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auec le Turbith.Nard Indique incisé , Gingembre, Gaian~
ga,& Hermodatt.ceux-cy à demy puluerifez,on y adioufre-
ra k*s iêmences,& Acote vray f pour 1 A morne, ) Gyroflcs,
Poyure,& Cardamomc:finalement le Macis, & Rôles rou¬
ges. A part faut puluerifer le Sel Gemme',le SarFran,Diagre-
de,& Succre : puis le tout fera diligemment méfie' au mor-
tierxela faic/b on prendra du miel blanc efcumé,& cuit, le
triple de la poudre , que reuient à cinquante trois dragmes
( fins y comprendre le fuccre ) qui valent fîx onces, cinq
dragmes:le triple eitdixhuicr onces,& cinqdrag.de miel,&:
dix dragmes de fuccré qu'il y a , font dixneuf onces frpt
dragmes,qu'efr le triple de la poudre, auquel encore chaud,
& non du tout froid,on deftrempera peu à peu la poudre,en
forte qu'il n'y ay-e aucuns grumeaux , pour le tout reflerrer
en fon pot de terre vernifsé,& bien couuert,attcndant l'oc-
cafion pour s'en feruir.

Caryocoftinum,a.S'm.ov.

R. Caryophyllorum.
Cofii candidi'iitlhMttsfenuria radicis Imâe. Ce.mpnr.s.)

Cy mini, (ingiil.drag. vnam.
Uermndaîrylorum à cortice mandat oritm, &>
Diadttcridij, ■vtritifque drag.dua<.
Mellis optimi ex vino albo dejpumati,& co&i,iriplum,feu vnc.

tres,fiat Eleli.
Arthriticrs xjfeBibu-fà bile falutarc.
^ Ab articulis bilem & ferofos hu/nores per ■vrin/u,& menfes

purgat, & vife< ra corroborât.
PARAPHRASE.

CEftEle&uairea prins lenom desGyrofles, &Coftus,
mis au commencement, comme des deux principaux

agens,tant pour fortifier les vifeeres contre la nuifance de
la bafe,lesHermodattes,que pour conduire les ferofitezbi-
lieuics,pat la voye des vrines, menfhuës, & (îege : autheur
A uic.au chap.du Coftus.La vertu foibk%& tardiuc de la ba-
fe.eft augmentéc,& accélérée parle Diasnede. Au contrai¬
re,!» célérité de ceftuy-cy eft retardée par la tardiueté des
Heunodarrcs. Leur, vertu cil conduite aux ioicîlurcs ,parie

■
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ie Cofcus,& au cerueau parlesGyroSes:& ces deux cnfem-
ble.aucc le Gingembre,incifent, & atténuent les matières
cra(Tes,&. gluantes. Le Cumin y elt mis,pour confumer les
vents, Se ie Miel pour deterger telles matières ainiî difpo-
fecs.S: pourlafaueur ; & conferuer longuement leur vertu.

Dv Meslange.
Enfemble faut fubtilcment puluerifer les racines,Gyro-

8es,&: Cumin: pource que cet Electuaire elb deftiné pour
les ioincturcs. A part le Diagrede, ou la Scammonecfera
puluerise'e.LeMiel foit d'Efpagne,oude Câdic,ou de Pro-
uence,fera efcume',auec du vinblancbon,& non auec eau:
/"pource qu'il y eft mis pour fortifier les ioinetures) puis
cuit en Syrop,& pesé au triple de la poudre , laquelle on y
deiticmpera auec vn pilon, Ja bafline hors le feu : finale¬
ment laScammonee. Le tout cirant froid,fera gardé dans
fbn pot bien couucrt, au befoing. Les Médecins de Lyon
s'enferuent plus qu'autre que ie/cache, tant à précaution,
qu'à la guerifon des gouttes bilieufes.
"BRISF DISCOURS 'DV COSTFS.
CE nom eft. emprunté des Arabes, qui l'appellent en

leur ligue Coft,& Gafbnon qu'il croific en leur pays:.
ainsen Guzarate, & Malaca. De là on le tranfporte au
royaume de la Chine.Dc là en Ormus,ou Taprobane,prin-
cipal port des Indes Orientales,où arriuent de toutes parts
lesTurcs,Arabes , & Perfes pour y acheptet des efpiceries
& aunes drogues pour leur coinmodite',qu'ils tranfportenc
en Afîe mineur.en Alcp,Tri poli,Alexandrie:de là à Venife,
Maifeille, Lyon , & autres lieux de l'Europe: lequel nom
ont retenu les Grecs ,& nous auec les Latins. Lesanciens
Grecs,comme Diofc.Galen.les Arabes,Auic.8rSerapion,&
les Latins,l'line,ne s'accordent auec les modernes Garcia,&
quelques autres : pareequeceux là en conftituent de trois
fortes. L'vn Arabic,l'autre Indic,& l'autre Syriac. Ceux-cy
(dunorabre dcfquels principalement eft Garcia)vne forte
tant feulement qu'eft l'indic,lequel récent n'eft fi amer ne
iî acre,que le fec,& vieil : ce qui a peu tromper les Arabes,
qui ontdit,y en auoirde deux tortes, l'vn doux , & l'autre
amer.blanc,léger, & fort odorant. Celuy que les Lfpiciers
de Lyon vendent,cft pluftoft le Zurumbct des ArabeSjfe-

condc
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conde e/pece de Zedoaire ,tiue le Coflus Arabic,ou Indi¬
que, ouSyriac, pour n'auoir toutes les marques que les
Grecs ,& Arabes luy attribuent. Plufrofl: que prendre vnt
chofe incertaines incogneué', en attendant qu'on nous
apporte du vray des 'ndes, ie feroy d'aduis que les Apothi¬
caires prinfent autant pefant de la racine d'Inule Campa-
ne , fréquente en noftre Europe,& de tous cogneuc, eolîx
auoir femblable vertu que le Coftus.

rDia[enna, <D. N. Salerniu.
R. Saccharicryftal!ini,v7ir.fex.
Aadlanarutn toftarum,num. quinquaginta,
Senn& mundatét,-vnc.tres.
Cinnamomi,'vnc.-vnttm.
Lap.Lazuli loti,& non vfii,drag.tres.
Scricitantulum torrefacli,& mtnutïm incijl.
Caryophyllorum,
Galangs. tenuiork,ex China ad nos allât&,
Tiperis nigri,
Spic& Nardi,
Seminïs Ocimij.Bafiliconti.
Fol.CaryophyH.fetiMalabathri Gricomm[eb odorc&faporc

Ccryoph.fic nominatorum.)
Cardamomi,
Croci,
7.ingiberU,
Zedoarii,
Tlorum Rorifmarini.&
Macropiperti,Jîng.drag.duas.
Lap.Arment loti{vel Cyanei ,quia ambo funt eiufdem facitl-

tat'tt)dr*g.vn*m'.
Mellis dejpumati triplumhoc eft,lib.duaf,& fem.fiat Elett.
C Succurrit mdanchoëcïs,mania iicxatts,qucrtana Libertin-

tibmjriftitia affeâiis,lienoJis,elepbavticis , ér omnibus vi-
tïu ex atrabile procréâtis.

PARAPHRASE,
MYrepfusau premier des Antidotes,chapitre 465. de-

ferit vn Eleftuaire de femblable nô,plus precieux,Sc
laborieux,<jui n'eft vfué. Labafe efc le Scnc,dont il a pnnsle
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le nom : fa vertu purgatiue, foible e(t augmentée par les
pierres d'Azur,& Aimenienne. La vertu melaraagogue de
ces trois , eft conduite au cerueau par l'Ocimum & Rof-
inarin,aux poulinons par le fuccre:le Seticum & Sa.ffta.ii y
font mis pour la defenfe du ccr;iir,contre leur nuifance.-le
Nard Indique,& Foliurn Indum(lequel pour l'odeur , & fa-
ueur des Gyrofles, eft appelle par l'autheut, Foliurn Curyo-
*[>y//ot'«ot, iaçoit que foyent plantes différentes ) pour le
foye : les autres médicaments Arotnatics y font mis tant
pour le ventricule, & autres vifeeres,c]Ue pour incifer, &
atténuer les matières froides,& terreftres,& confumet les
vcnts,aufquels abondent les melancholiques:!es Auellanes
y font miles en quantité',à f7n d'empefeher l'afcenfion des
vapeurs melancholiqucs au cerueau , & cœur,par leurad-
irriction.-leMieiy efr'mis,pour deterger la matières craf-
fcs,donner la forme,& conferuer les eipeces.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration faut mettre le Galanga,

Zedoaire,GingemDre,Kard Indique incisé ,1e Seticum in-
cisé,& légèrement toriené,8c Gyrofles-.au i.rang,ies Auel¬
lanes torrefiees.la ^anclle,Poyure,¥olium,femences,&. Se-
né,finalement les fleurs de Rofmarin. Cbafcun à part,faut
puluerifer le Succre Candit,Saffran,piètres d'Azur , & Ar¬
ménienne, lefquclles à part faut lauerauecplufieurscaux.à
fin de corriger leur nuifance,qu'efr la vertu vomitiue,con¬
traire à nos de/Teins. <">la falâ: son prendra deux liures , &
cemy de miel blanc efcume',cuit, & pese',& encore ebaud,
li 6. onces de fuccie qu'ily a,font 3. liures.auquel peu à
peu on diffoudra les poudres méfiées , pour le tout garder
au befoin.

Confeiïio Hamech maior, D. M.
R. Succi Vt'unaris, dep;trati,lik-vnam.-
TajjuUriimrnucIeatdrHmJib.dimidiam.
Trmnrumdnl.nuni.fex ■açinta.
Myrobclanorum Ci(rs#ruin,vne. quatuor.

Cepulstrum t&<
Indarum,

"Rhc.barburi opûmi,&
'Epuhymufing.vnc. duca.

Agûricï
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Jlgarici atti,& rapati,
<2elocynthidumïnutim incifs,^
T olypodij qu ercinï,fing. drag. 0cicdecii».
Sem.vel florttmViolariimÀr ag.quindeàm.
Abfinthijpont.feu Romani.feu ■vulgaris.idem.
Summitatum Thymi,&
Senne, mundat&,Jïng.-vnc.vnam.(a!i/ 3-fex.)
Veruntamenprior dofîs magisprobatit/,
Seminum Anijî,&

Fœniculi,
Rofarutn rubrarum,Jing. drag.fcx.
Macéra dies quinque.Sero lattis Caprini , aut Afinlni in -vafe

•vitreo.flricii orificij,$< obftructi. Deinde femelferuefiant:
fnariwui friccntur,Q> colentur. In parte iina colatttri dif-
folue.

Thamarindorum•,'vnc. quinque.
Cafi&fifiuhpurgatricis^nc.quatuor.
Manns.i'vnc.dtiai.Reliquum decocfi colati coque,cum
Sacchari albi,lib.vna,& dimidin ad Mcllk erajfittidmcm.ad-

dendo fubfinem
Scammonij erafse triii,-vnc.i;nii)n,Ér fan.
Myrobal.Citrearum,

Cepularxm,&
lndarum,feng. ■vnc.dimidiam.
Be!lericarum,& *
Emblicarum,

Rhabarbari optimi,&
Seminum Fumariijïng.drag.ires.

Anifi, ^>
Spici Nardi.-vtriufque drag. duos :f.at ptd.

Elet}. mtfcendm.
f Vtranque bilem purgat,& pituitam falfam:ob id ajfeBibtu

inde natif , impetigini, pfora , leprs. , cancro exedenti , &
fimilibtu miré confert , necnon agreftibm naturii.

PARAPHRASE.
L^uthcurdeceftEleauaire.ouconfeclion.eftH/iffler^,

Médecin Arabe fort ancien, qu'aucuns interprètent
Mahemet , lequel eft diuerfement nomme' par Iean fils de
Mefue.-car il l'appelle en l'Onguent De Lino, Hcben Zezar,
au Diaphœnicûjftj de Zezar^Sc en la dift. des EmplafUe*,
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il l'appelle fils de Zacharie , qui fut père de Rhafïsf qui a
dédié fes œuurcsà Almanfor Roy des Perfes , Se Medes )
grand pra&icien,pour monftrer ( à mon opinion ) que c'e-
Ttoit vn autre que fon père grâi,nommé Hamcch,cjui fut
fils de Hely,& ceftuy-cy fut (ils d' - bdeli Roy de Damas,
principale ville de Syne:le furnom de Grand y eft mis à la
différence du fuyuant de femblable nom,moi'ns compose,
& laborieux Icy y a trois bafes, l'vne Cholagogue, côme
les Myrobolains Citrins,& Rheubarbcdeur vertu purgati-
ue,& tardiueeft accélérée par la Scammonee, l'acrimonie
de laquelle eft corrigée par les Prunes , & Thamarins : au
cônraire fa célérité eft retardée par l'adftri&ion des^ yrob.
L'autre bafe eft Menalagogue : comme les MyroboUins
Indes,Polypode , Séné, & Epithyme:leur vertu purgauue
eft augmentée par le Cac de t-umeterre, & Sérum,& parti¬
culièrement le Tliym,r£pitliyme:& les lènKncesde Scné
&: Polypode,en incifant,attcnuant, & confumât les vents,
& defoppilâr.La ; .bafe eft Phlegmagogue côme les Myro¬

bolains Cepules,& Agaricdeur vertu tardiue eft augmen¬
tée^ accélérée par la CelocyntVie : & au contraire ÏAbfin-
the,&: Rofesy fontmifes, pour ladefence du ventricule,
contre la nuifance des bafes,comme le Nard Indique , cel¬
le du foye.La Cafl"e,Manne,Palfules,Scrum,& fuccrey font
mis pour corriger leut iîccité , & chaleur, & detergerlcs
matières craffes, & corroborer les autres viCceies par l'ad-
lïriétion légère des Paffules,qui auflî re/îftft à la pourritu¬
re des humeurs('Gal.liu.8.des Medic.JLoc. ) {c pour donner
laforme,&c ictout conferuer. Si les Myrobolains qui en¬
trent en la poudre font conftiquez au mortier,ou arroufez
d'huile d'Amandres douces,leur afpreté,& fîccité fara cor¬
rigée,& toute la confection de beaucoup plus falubre.

Dv Meslantge.
Le méfiante enfeigné femble répugner aux préceptes

de Gal,& de Mefue mefme en Ces Canons,& ailleurs,pour-
C.e que d'vne feule ebullition on ne peut auoir la vertu re-
quife du Polypode , Prunes.femences , & Ab/înthe , & les
bouillant d'auantage,on diminueroit beaucoup la vertu
desbafes,commeMyrobol.Agaric>Rheubar. Colocyntlie,
Epithyme,Violes,Rofes , & Nard Indique. L'autre raifon
eft,que le Sérum en l'efpace de cinq iours s'enaigrit,indice

certain
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certain de piïtrefaâion , qui corrompt la vertu requife de-
tout l'Electuaire. Ce coniideré s pluucurs doues Médecins
ont efté d'aduis préférer la fuyuante deferipuonà la pre-
fencepour eftrc facile à preparer,& non moindre en vertu:
toutesrois, veu que pour le îourd'huy les vieux Apothicai¬
res le donnent en chef-d'œuure aux ieunes , qui le veulent
paffer maiftres,pour auiquels gratifier, & fans déroger aux
préceptes de Gal.Mef.& autres,i'enfeignerayle moyen pour
y pouuoir paruenir. Premièrement faut rccouurcrdu Se-
ium,ou laiâee de laift de Cheure,ou de cekiy d'Afnefle,qui
foit récent,(& duquel outre le fromageda recoc"te,felonles
Italiens,ou ^erat,fciôics Piedmontois,Dauphinois & Pto-
nençaux , foit fepare'e : car telle laidtee facilement ne s'en-
aigrit ) quantité iuirlfantc. Dansicelle faut vn peu fane
bouillir le PoJypode concafse':puis on y adiouftera les Pru¬
nes, femences, Abiinthe , & Paflules mondées de leurs pé¬
pins : puis le tout vuider dans vn pot de terre vernifse', qui
foit d'embouclieure eftroite, & couuert, qu'on tiendra fur
les cendres chaudesde iour fuyuant,on y adiouftera les My-
robolains concaffez >& la Colocynthe incisée : le î.iour, le
Sené,Agaric,8cThynvAe 4.1e Rheubarbe incisé,ou tapé,ou
grofïieremcnt concafséAc 5,Vï.pit\iyme ,Rofes , Violes, Ec
I uede Fumeterre Le lixiefme iour (ainfi le tout infusé) on
leur fera prendre vn bouillon, & non plus , comme dit Mc-
fue : puis le tout à demy refroidy.iera frotte' entre les deux
mains,& fort exprimé. D'vne partie de la çouleure feront
humectez des Thamarins, pour plus facilement les parler
fur le tamis, & les canons de la Cafte , lauez : l'autre par¬
tie d'icelle, fera ( auec le fuccre requis ) cuite en forme
conuenable;apres,on y deftrempera les Thamarins , Cafte,
& Manneirinalement le tout cftant à demy refroidy, en y
adiouftera peu à peu la poudre faite comme s'enfuit.

Les Myrobolainsmondez de leurs os , & anoufez d'vn
peud'huyled'Amandres douces, facilement fe puluerife-
ront auec le Rheubarbe,Nard Indique incisé,& feméces.Ie
ferois bit d'aduis qu'on prinft du Diagrede, qui n'eft autre
chofeque Scammoneecorrigéeparfacu :.tc,dans vn coing'
car qui voudtoit prendre de Scammonéc concaflec , & la
bouillir au Syrop pour la corriger, {comme veut Mcfue, )
elle ne fe fond pomt,& fi elle eft d'auantage paluerîsécpar
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la chaleur du feu elle fegrumele,& donne mauuaife forme
a l'EIedtuaire ,& fa v.rtueft moindre : ainfi faifant on ne
déroge a l'mtennon de l'Autheur.ny à fes préceptes Si on
prend du Dugrede , qu'on le puluerife , & méfie auec les
poudres , & qu'on ne le face bouillir. Ainfi faifant l'EJe-
âuaire en fera plus purgatif.Si on prend la Scammon«Jç,caraut taire de mefme.

f Co»fe£tio Hamecb à D.Bauderono cafiigata.dr dif-
fofitapro priants & naturis delkatioribm,

R. Scri lactvi,velln,EHsafînini, lib. t.
Succi fumarU, lib. i. (<;.
Pajjul. damafeenarum mund. liir.ft.
Prunorttm dulcium, numéro Ix.
Tolypodîf querni contufî, f. iiij.
Fol. Senns. mundatu, §. if.
Rhabarbari feleBi fcdpro futorio ineifi, &
Agarici Troch. -vtriufque ^. j. (^.
Myrobalanorum C'trearum, |. j.

fCepularum , &
j Indarumoleo amygd. dul.confritatarur/..

Sem. -^ Violarum,
j Cajfutt, &
\^Anifi,

Abfinthij pont, maioru Jîccati,
Ji.ofa.rum rubrarum,
Epithymi, &
Florum Thymi ,fîngul. 3. v'j.
Mannâ. Calnbnni, vnc.ducu.
MedulU Cajfn, une. quatuor.
Thamarindorum, ■vnc. quinque.
S acchari albi, lib.i. $.
E. Fui. Scammonu, vnc.vna, ft.
Rhabarbari optimi, -vnc. -vna.
Quinque Myrobal. oleo Amygd. dul. confiicutttrum,fwgul.

■vnc. fem.
Scminum fumarh, &

Anijî, vtriufque 3. y.
Hardi Indicé, $. iitj. fiât Eleciuarmm "vt fequitur. Ex art e

A
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in fciili vitreato mediocriter in lach &■ fucco bulliant
Pruna exoffata , vu& i»maÇcms., muni. Volypediumcon-
tufum, Semma.AbJinthium & Senna. De'mde extraïgnem
inike Khabarbarum, Agancttm, Myrobalœnot,B.ofas » Epi-
thymum &florem Thymi. Cooperto fictili macmntur fi-
wul horit 14. T)einde mm reliquif vnica tanthm ebullitio-
ne bulliant. Semirefrigeratif fiicentur manibus, é~ m *"r-
culari exprimantur. Ex parte vna colaturs. humeiïentur
Thamarindi & Ca$a,& fuper cribmm inuerfum cernen-
tur. Altéra vero pars colaturs.coquatur in fyrupum cum
Saccharo & Manna, in qtto calente diffolue Thamarindos
cretos & Cajpam. Poftremo extra ïgnem iniice puluerem
& Scammonium,ne edore ignu coëat ingrumos,& formant
Electuarij vitiet : & reponatur vfuï.

Confettio fJamech minor, D. M,
R. Paffularum miind.lib. vnam.
Myrobal. Indarum,feu. NigrarumjdtW'

Ceptdarum , &>
Epithymi,fingul.drag.qiiinquitgint*.
Prunorum,
luittbarum, $•
Sebeflen,jïngi<l.numerofeptuaginta.
Sem.EumarU,vel Succieitifdem dcpurali,
Abflnthij Pontici.vtriufque drag.vigintL
Hafce, ti efl.Thymi,
Calaminthcs montant,
Volypodij querni contufi,
Agarici,
Gljryrrnizi, &
Radicum Buglojfi,Jïngul.drag.deeem.
Stœchadis Arabica.,
Cham&dryos,
Chamapityos,
BedegaruM eft.Spins.albi[huiut penuriafume Spongiamey-

norrhodiy-velCard.bened.) &
Seminis Anifi.fingul.drag.qumquc.
Coquantur in aqua fuflicienti ad tertim. Colaturt dif¬

folue
S l Sapi
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Safs. ex optimo mufio parât■&,lib.dutu.
Me/lis Dptimi dejpumatijib.vnam.
Scammonij .vnc.duat.Ex art e fiât Eleciitariutn vfui neeejfarh.
If Purgat melancholiam & vftos humores alios : ob id confcrt

rnani&,melancholi&jyeriigini,obliiùtiriifo vïtm cutis , qua-
liafuntpfira, i. fcabies,leprajtlphijd eft , morphea , cancer,
elephantia,impétigo.

PARAPHRASE.

CEft Ele&uaire a prins le nom , & furnom , comme le
précèdent : fa baie, font les Myrobolains : leur afprete

eft corrigée par les fmiâsjReglifle , & Bugloffe : leur cha¬
leur par les Prunes : leur vertu fbible eft augmentc'e par le
fuc de Fumeterre,Polypode,Epithyme,& Agaric:leurtardi -
uete'ertacceieiéepar le Scammonée,Thym,& Anis:les her¬
bes^ Stœchas y font mis, pour conduire leur vertu en âi-
ucts vifceres,& pour incifer,& atténuer le flegme, Se defop-
piler.Les fruictsde vin cuit,& miel efcumé,y font mis pour
detetger,& rendte leur aftiort meilleure, 8c le tout confer-
uer.l'Abfmthe y eft mis pour la defence du ventricule,con-
tre la nuifance des purgatifs , comme le Bedegar, celle du
foye:au lieu duquel on pourra prendre le Cardon bénit, ou
l'Efponge,qui croift fur le Cynorrhodon des anciens, qui
par fon adftriftion le corrobore fuffifamment.

Dv Mbsiange.
Au premier rang de decoftion , on mettra le Polypode

concafsé,& racines de Bugloffe incifees, l'Efpine blanche,
ou fon fuccedanée : au fécond rang, les herbes , l'Anis , &
fruicls:au troifiefme laRegli.fle,l'Abfinthe,Stccchas,&My-
xobolains,finalementl'Agaric, & Epithyme, que le tout re-
uienne au tiers:le tout vuidé dans vn grand plat creux jd'e-
ftain, ou de terre vernifsé , fera couuert d'vne double toile,
jufquesà ce quils foyent à demy refroidis , pour les expri¬
mer: le miel blanc , & efeume fera cuit aucc la couleure, en
lormed'Ele£tuaire,puison y adiouftera le vin cuit, pour le
ïecuire cnfemble, & finalement on y adiouftera la Scam-
monee fubtilement pulueriséc, la baffine oftee de deffus le
feu, & plus qu'à demy refroidie , à fin que la chaleur ne la
face grumelerjôcdonne mauuaife foime à TElectuaire. Au¬

cuns
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cuns à part fon&infufer rAgaric,rEpithyme,& Thym,dans
vne partie delà couleure,puis luy donnent vnbouillon > Se
i'expriinent,eftimans qu'il en foit plus laxatifd'vnc, & l'au¬
tre manière eft bonne.no n qu'il en foit plus purgatif.

SECTION VII.
Des H/eres.

Hiera fiera Jîmp. D. Cjfaleni.
R Cbmamomi,autCanetls. Çelefte..
Xylobalfami(huimlocofume tantunde fureuloru. Lentifci, vel

MacU, vel Terebinthi arboris. )
Afari,
Sfics. Indien.,
Croci,&
Maftiches ,fmgul. drag.fex.
Aloës non lot&,drag.centum,feu vnc.duodecim.fa femijfem.
Mollis dejpum. triflum:boc eft, lib. 4 .$> vnc. 5.
^ Contra iliofos, putreshumores,fa eos, qui ïnventriculitu-

nicit hirent,prodefti&iis , quorum faciès decolor eft. Vtt-
liter quoque exhibetur ils, qui fujfufarum imagines, fa ait*
fymftomata ex ftomachi vitio patiuntur.&iis.qui funt aluo
adftricla\& mulieribus,qn& frobè nonfurgantur .-ad iecur
•vfque progreditur.fa ftomaehum hmat.

PARAPHRASE.
\lere eft vn nom Grec , qui lignifie Saine! , &

grand. Picre lignifie Ainere : noms qui luy con-
uiennent fort bien , tant pour fes grandes , fain-
âes, Se rares vertus à plufîeurs maladies, que

pour fa faueur amere,pour caufes de l'Aloës qui y entre en
grande quatité. Galien au 7.de fa Methode,& au 6. des liu.
qu'il a composé de la Santé,& au i.&c 8.liu. des Medic. lo¬
caux l'a defcrit.non qu'elle foit de fon inuention : car long
temps auparauant luy , elle eftoit pratiquée à Rome, &
ailleurs.ainfi qu'on peut colliger de fes eferits mefmes,vray
eft que félonies occurrences, qui fe prefentoyent,il dimi-
rmoit la dofe du Safran , ou changeoit l'Afarum , pr-ur le

S 3 Carp:

H

I
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Carpefmm , qui a quafî femblables vertus que noftre Valé¬
riane grandeson la faifoit prepaiei auec Aioé's Jaue': quand
ileftoit queftion de plus corroborer que purger, onau-
gmentoitjOU diminuoit la dofe d'Aloïs.La bafe eft l'Aloës,
la tatdiueté duquel eft accélérée pat les médicaments A ro¬
manes , lefqueîs refiftent à la pourriture des humeurs , les
digerent,& corroborent les vifeeres, incifent, & atténuent
les matières ciafles,& vifqueufes : le Maflic y eft mis, pour

Remar- le ventricule, & corriger l'acrimonie de la bafe, pource
que de qu'elleouure l'orifice des veines, de Tamaris & dufiege , &
l'Aloës. mefmement de ceux qui font fubiects aux Hemorrhoïdes:

l'Afatum y eft mis pour defoppiler les conduits bouchez,&
conduire par la voyede l'vrine , vne partie des humeurs
corrompus;Ie miel,pourdeterger, rendre toute la compofi-
tion plus plaifante,de plus longue durée, & plus purgatiue
qu'elle ne feroit.

Dv Meslange.
Enfemble faut puluerifer, & tamifer le bois d'Aloe's f ou

Santal Citrin,ou les btanchettes du I.entifc,ou celle de Te-
rebinthe pour le Xylobalfame ) la Canelle,l'Afatum , &c
Nard Ind.incisé. A part faut pulueiifet le Saffran, Maftic,
& Aioé's, arrouse' de quelques gouttes d'huile.à fin qu'il
n'exhale , & adhère au mortier: puis le tout fera meile', &
difïous en quatre Hures 5. onces de miel efeumé , & cuit
feulement en Syrop,àdemy chaud,la bafîme oftee de defTus
le feurcar laquantite',& fîccité de la poudre,deffeiche,& ef-
peflît aflez le miel, encore qu'il Coit moins cuit, que pour
\n antre Eleftuaire.

Hier a, Picra cum Agarko.
R. Speciemm Hier&fimflicK,fine Aloë, fâ>
Agarici Trocbifcati, vtriitfque drag.fex.
Aloës non lots., iinc.vn?.m,&ferniffem.
Meïlii deJpumati,vnc.nouem,mtfce,&ftruavfui.
^ Idemfr/tflet.quAUicraJtmplex,fedpotentiuipurgatpitui-

ta,m acap'ite, ab iitero & articula : Q* fiigidif ajfecJibus
conft rt.

PARAPHRASE.
CEfte Hiere a prins le futnom de l'Agaric , qui la fait

différer de la précédente, pour augmenter la vrrtu
purg»

A
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purgatiuede i'Aloës : les poudres , & miel y font mis,pour
les raifbns cy-deffus déclarées.

Dv Meslange.
faut prendre vne dragme de chafcun médicamenten la

précédenteHiere fpecifiez,qui font en nombre de fixspuis
y adiourter autant pefant d'Agaric trochi(qué,& puluerise':
aptes on y mettra vne once, & demyd'AIoës non laué , Se
puluerisé:puis le triple du tout,de miel efcumé,& cuit,que
reuient à 9.onces,auquel encore tiède, on deftrempera les
poudies,pour le tout garder dans fon pot au befoin.

Hier a comporta ,T>.N. Myreffî,
E. Cinnamom'hfett CtmelU feleHt,
Spicœ Indien,
Croci,
Schœnanthi,id eft,fior'a lunci odoratî,
Afari,
Cajfi£ lignes, arom. & nonpurgatrïcU,
Xylobalfami , ( velfucced. eittt Surculorum Lentifci,}
Carpobalfamï , {velfucced. ems") Sem.Lentifci,vel

Tertbinthi,
Sem. •velflcrum violarum,
Abfinthij p. maiorit ,fett vulgar'unoftratis,
"Epithymi,
Agarici Mi,
Rofarum rubrarum,
Turbith optimi.
Mafiiches , &
pulps. Colorynthidis ,fing. drag. dimidiam.
ulloës quantum omnium aliarum fpecierumhocefi,vneX
Mellis defpum. triplum : vel quantum fufficit : fiât EleB.
f Facit ad vitium flomachi & cruditatem ,fubucrfiones

ilenm,capiw dolores,bemicraniam,lienofoijecinorofos,fto-
machicos,& vomentes cibum. Similiter anginofis, epilepti-
coi,di]lillatione laborantes iunxt.

PARAPHRASE.
SAlernitamis, & Myrep. réfèrent celle Hiere à Galien:

ce qui n'eft vray-femblables pource qu'il n'a cogneu le
TiHbuh,qui y entre. Elle eftddcripte parN.Myrepius,«i

S + 1*
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lafedion i ;. chap. 7. des Antidotes. Le iurnom de Com-
pofec y eft mis pour mettre différence de la précédentes
moins comporte,& purgatiue.Labafe eft l'Aloës , Ja vertu
foible de laquelle eft fortifiée parles médicaments Aro-
matics >qui incifent, atténuent, & digèrent les humeurs
froids .confirment les vents , & defoppilentles conduits
cftroicls, & bouchez : fa tardiueté eft accélérée par la Co-
locynthe: au contraire la célérité d'icelle eft réprimée par
la tardiuetc de l'Aloës,qui a vne peculicre vertu de la cor¬
riger^ rendre fon action meilleure,autheur Mcf.au chap.
de l'Aloës : l'Agaric y eft mis,pour conduire la vertu de la
bafe au cerueau, poulinons ,& matrice:1e Turbith aux
ioin<ftures,& l'Epitliyme à la rattede Saftran y eft mis pour
Jadefence du cœur, contre la nuifanec des purgatifs : le
Nard.Ind celle du foye : l'Ab/îmhe )Rofes,& jClaltic, celle
du Ventricule :1a Canelle.Xy lobai. & Carpobalfame,celle
de la matrice :l'Aiamm conduit les ferofîrez par Ja voye
de l'vrincdes Violes y font mifés pour corriger la chaleur,
& fîccité de l'Aloes,&: Colocynthede miel, pourdeterger,
& conferuer les efpeccs.

Dv Meslange.
Au premier rang de rrituration faut mettre le Xylobal-

fame/ou fon fuccedanee le bois d'Aloé's,ouSantal Citrin,
ou le bois de Lenrfcjle Turbith,Nard Indique incise'jI'A-
farum,Caflc Aromatique, & Canelle : au i.rang,Ie Carpo-
balfame,(ou les Cubebes fon iuccedaneeroula/emence de
Lentifc,JfAbiîntbe,&Schœnanthe:au j. les Rofes,Violes,
& Epithyme. Chafcun a part, faut piler le Maftic,Saffran,
Aloé's,& Colocynthe : l'Agaric fera râpé auec vne ferre,&
méfié auec les autres poudres, qui feront deftrempees au
triple du tout de miel efeumé', & cuir en Syrop à demy
froid,ainfi qu'il a eftédit,pour le garder au befoin. Si l'A¬
garic eftoit trochifqué, toute la compofition en feroit
meilleure.

Hiera Logœdij , D. 2\[. Myrepfi.
R. Tulps. Colocynthidos , (y
Voljl'odtj quemi, •vtriufqiu drng. dustt.
Euphorbe],
Volij montuni,.&

Cocci

A
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Cocci Gmdtj,fit}g.drag.-vr,am,é'fim-&g r 'ar"*f t^j
Abfmtbij Tonticï maiorii,fen ■valgark,é'ritSlie!,idem,&
Mjrrhx.vtriufque drag.vna7n,& gratta duodecim,
Ccntaurij minork,
Agarici albifœminini,
Ammoniaci Thymiamatisjeu tptim'h
Folij Indi ,feu Malabathri Grwrum,
ScilU,
§f>ica Indien,^
Diacridii , Çmz, drag. -vnam. ....
Aloes Socotorm^i.exSocotoralnfuU alUu.&ferluad&vi-

tri inftar.
Summitatum Thymi,
Caffis, lignez aromaticl»
Chamudryos,

Trafijj dbhfmgul. fcrup. vnum,é> grm« yMwrittm,
Cinnttmomi ,fett Canells-felecti,

nacïs,
Caftonj,
Arifiolochis. hngn,
Triumfiferum,
Croci,
Sagapen:, & r rr
Sem.Vetrofdini.fing. drag-[emiffem.
EUebori albi , f§>

Nkri.vtriufauegranaftx. .

UetlU .ptimi dejpZan omnium triplex pondt* ' fi« «*+-
cem.fiathieravfuinecejfarioreponend*.

f ZLdint«JexmeUnchoU«f«B* tr^mumè>p»-
UdUr.appetentitm excitât, & robur ^or^duc'fO'
TemdbiUremreddit. Comiudi morbo labor«n.but,&

mJenLLér «i*m it* conmlfis.yt tmemur A **»
ZàVtmonÎobfeJfi efc.confertM'ofis &#£££

hauferuntMore^ fed.t , & mmnf .*£*. &™
<ti«m pleuriticis,&iisvùbutpenctrdmm **>«**£

V:

M
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enim viliofos bumores,&> mouet mulierum menfes:ifchadi~
as & lumborum dolore infeftatif admodum competere cre-
ditur,& omnia diuturna •vitia ter fmgulis mêfibut [umptu-
fonda ^.itj.cummulfs. cynthu '»}.& [du cocblearto iino.

ï A R A V H R A S E.
MYrepfusdefcric cefteHiereenla ij. feûion des An.

tidotes.chap. ï. laquelle a prins le nô de (ou inuen-
teui Logadius.natif d'vne bourgade nommée Memphis.La
baie efc la Colocynthe, fa vertu purgatiue efl: augmentée
par la graine de Thymelca'que les Grecs appellent Coccon
Gnidium } Diagrede, Ellébore blanc,&noir,& Euphorbe:
]eurnuifance,& acrimonie efl modérée par les Gommes,
& leur célérité efl réprimée par J'Aloes.-leurnuifance , par
Je Caftor,& Myrrhe efl:corrige': leur vertu purgatiue efl:
conduite au cerueau par l'Agaric: à lapoicErine parle
Thym,& Praflîum:i iaratte.paric Poiyp.EJlebore,& Cha-
mcdrys:à lamacrice,par la Centaurée, AriiroJoche, Se Po-
]ium:aux ioinc~tures,par les Scilles.Et pource que tels pur¬
gatifs violens,d'vncvertu fecrctte,bleiTentles parties prin¬
cipales , a cfté befoin les accompagner d'autres , qui auffî
d'vnt vertu fecrette,& manifefte les fortifialTent : comme
k Caftor,outre ce que delTus,fortifie le cerueau:le Saffran,
CafTeJ& Canelle le cœurde Nard Indique,!e foye:kFo!ium
Indum.la matrice.TAbfînthe,& Poyure,le rentricule,& in-
teftinsda graine de Pcrfil, les reins, & veiTîe.le Miel y efl
mis pour detcrger,lenir,donner la fonne.rendre leur aàion
meilîeure,& les conièruer.

Dv Meslangï.

Au premier rang de trituration,3c enfemble feront mis
les racines,& efcorcesAu i.les herbes,fruic"rs,&feniencet
de Periîl,Caftor,&:Bdellium , fi ces deux font fecs. A part
chafcun,fau!: pulucrifcrl'Euphorbe,Aloës,Myrrhe,Saffran,
& Diagrede, auec quelques goutres d'huile,à fin que n'ex-
halent,& ofFencent celuy qui lespulucrife,& adhèrent au
mortier:dc mefme la Coloquinte incifeed'Agaric fera wp-
fé }Sc trochifqué, iaçoit qu'il ne foit fprcifié:les Gommes
feront fondues aucc du vin.ou hydromel, pluftofr que du
Vinaipre, pource qu'il efl: ennemy des parties exangues &
fpeimariques : puis les couler à caufe des ordures , ft-cuire

iufqu'à
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iufqu'i «qu'elles commencent à s'efpeflîr comme miel:
après on les difloudra au miel blanc efcnmé,cuir,&pesé au
tripledutout/reuenancà dix onces ) encore chaud: puis,
peu à peu les poudres , pour le tout relferrei dans Ion pot
aubcfoin.

Hiera Diacoîocynthidos Pœccbij.T). Scribonï) Largi.
R. Stœchadit Arabice,
Marrubij ,feH Irafsij albi,
Chamedryos,
Agarici fœminini, &>
Colocynthid'u .fingttl. drag. decem,
Opopanacis,
Sagapeni,
Seminii Fetrofelini,
Ariflolochie rotunde > éc
TiperU albi .fingul. drag. quinqut.
Cinnamomi,fei* canellefelecte,
Spice Nardi,
Myrrhe, ,, . . _ ., ■

Foly ( Mef. & **>«?■ leZHM PoI « : f***" & W***"
lapfiM.P , pro F, reponentti ) &

Croci ,fingul. drag. quatuor.
Mcllis optimi, & dcjpumati triplum : hoc efî , Itb. très. _
f AdpluravitiadMMrJnjHit Scriboniu*. Sanatmtm tft-

lofo,,comato[os,mcHko,& alïu diuerfts oculorum , aunum
& capïfu aftclibus obnox,os. Stomachumquoque opnm,
purgatifeko^es bepam emevdat. Lunufaburramtolht,
illàfqJdurinem minuit,mteftinommmmh* auxtbatur-
future aut iamfaclat in Ul« partibm vomtcv autd^cu-
tit,autcelermsaperit & menflrua muhertm, que dtfficul-
ter purgantur , mouet.

PARAPHRASE.

^EfteHiereeft nommée de fabafe la Colocynth»v&
Préférée àPacchius natif d'Antioche.aud.teiude 1 hile-
nide Catincnic.commede celuy qui plus a expérimente es
grandes^ rares vertuM fon honneur , & profit des ma a-
tes.non qu'il en ait etté lïnuenteur: car long teropsaupar-
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auanr elle auoit efté vfitee. PaulEginete au Iiu.7.chap.8.&
Mef.la réfèrent à Archigene.Mytepfusen la lection 13.des
Antidotes, chapitre 11. la nomme Hiere de Marrube. Ce
Pacchius futfiaccort ( àeequ'eferit Scribonius Largus, au
chap. 97.du liure qu'il eferit de la compofition des médica¬
ments) que luy viuantne voulut donner celle defeription,
ny monfherde quels médicaments il la compofoit,fecon¬
tentant du profit qu'il en tiroit, & rédiger en vnfien liure
par efcrit.les diuerfes,& difficiles maladies,que par fon v ra¬
ge il en auoit guéries. Luy monde Proconful, qui pour lors
preiidoit en Antiochejen ïa Bibliothèque, parmy fes autres
Iiures,trouua ce liurc,Iequelayant leu, & trouuc; chofes ra-
res,&: dignes d'vn Empereur,amateur des lettres, l'enuoya
à l'Empereur Tibère Ceiar ( foubs le règne duquel noftre
Sauueur & Rédempteur Iefus-Chrift fouifritmort, & paf-
ûonjqui le communiqua, incontinent à fon Médecin Scri-
bonius.qui a tranferit en ion iiure fus-allegué tout ce qu'il
trouua d'excellent au liure de Pacchius, & ce qu'il en auoit
depuis expérimenté. Du depuis on l'a nommée de fa bafe
la Colocynthe,comme auons ditt. Celle defeription mérite
eftre préférée à toute autre de femblable nom ,foit deRuf-
fus ou autre. Les Gommes ou liqueurs de Sagapenum, Se
Opopanax , y font mis pour corriger l'acrimonie exulcera-
tiue des membranes du ventriculc,& inteftins de la bafe,&:
la rendre lubrique, & pour deterger le flegme : le SafFran y
e(t mis pour la defenfe du cœur, contre 7a nuifance de la
bafe.'le Nard Indique celle du foye.-la Canelie,Folium,Poy-
ure,Myrrhe,& femence de Periîl,y font mis pour incifer,&
atténuer le ficgme,confumcr les vents, & reiifter à la pour¬
riture des humeurs, & corroborer le ventricule : l'Agaric
conduit fa vertu au cerueau , & ioinftures : le PrafTium à la
poictrine: le Stœchas au foye, Se ratte : i'Ariftolochie à la
matricc:ie miel conferue les efpeces, rend leur action meil¬
leure, & donne la forme.

Dv Mesiange.
Le meflange n'eir diiTemblablc à celuy qu'auons décla¬

re' en l'Hiere de Logadius , fi on veut faire vn Eleftuaire
mol: hormis que PaulEginete confeille de fondre les li¬
queurs auec Hydromel, & non au Vinaigre , pour lesrai-
lons cy-deffus déclarées. Que 11 on veut garder la poudre

pour
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pour en compoferPilules, Opiatc, ou autre genre de remè¬
de , faudra nettoyer les liqueurs , & les puluerifer auec les
autres fecs,pour le tout garder à la necefnté.Pourueuqu'vn
Apothicaire tienne en fa boutique ces cinq différences de
Hiere, il fuffit pour toute autre qu'on fçauroit defirer, foit,
de Ruffus,Hermes,Galen , Archigene, ou autre Arabe, des¬
quelles on fe feruira félon les faifons , aages, compkxions,
caufcs,& temps des maladiesdiuerfes.

SECTION VIII.
Des Pilules.

"De Tilulis in génère,
I Ilula eft le diminutif de Fila , ainfi âiâe , pour Tle m '

» .i^ (y cau ê ^ e *"a % U1C fpherique & ronde : les Grecs mme -
WR^^j *cs nommen c Catapotiœ , nom deriué du verbe
fës4 -̂ 2jj Gkc »«Tec»ifu,i.deuoro, pource qu'on les aUkl-
le fans mafeher.

Cefte figure ronde a efte' inuentee par les anciens, à fin T-
que de ces parties inegales.le ventricule.qui premier les re- Ct*rm -
çoit, n'en fuft blefsé : &c que de toutes parts plus facilement uentA -
les embraiTe,&reduife de puiffance en action.

L'autre rai/bn eft pour s'accommoder aux malades, qui *•
nepeuuent vïer de potions pargariues, Se facilement vient
dechofesfolides.

La troifiefme donnée par Chriftophorus Florentin fur h
Mef. eft, à fin d'attirer plus commodément, des parties ef-
loignces les humeurs froids,& vifqueux,qui ne cederoyent
aux médecines liquides, qui feiournent moins au vétricule.

La quatriefme eft , pource que la plufpart font compo- 4-
fées de médicamentsmalins, violens , & ingrats au palais,
qui facilement s'mfinucroyent aux membranesdu ventri-
cule,& inteftins,& rongeroyent par leur acrimonie les vei¬
nes capillaires du menitntere, & veine porte, dont s>nfui-
uroyent grandes douleurs , hypercatharfes , &c. defquels
neantmohi'îjbien corrigez de leurnuifancc,&: accôpagnez,
nous-en vfonsauec heureux fuccez à guérir lej grandes, Se
fortes maladies, qui pai médicaments bénins, tk gracieux
ne fe peuucnt çuerir.

0 Des
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IÎ6 Liurc 1. StEUoti VIII.
Des Pilules.les vnes font Arïodynes,& incraflTantes,com-

me celles de Bdellio , & de Cynoglofle : les autres font al-
teratiues, comme celles qu'on attribue à RufFus, Alephan-
gines,de Maftic, & d'Aloe's laué, qui putgent peu,& corro¬
borent beaucoup : les autres font purgatiues , ou de la pre¬
mière region,comme celles de Hicre (impie, de Bénédicte,
& Aiîaieret : ou de la féconde région , comme celles des
cinqefpecesdeMyrobolains, &c.ou delà j.& habitude de
tout le corps , comme celles de la pierre d'Azur, & Armé¬
nienne, Arthiitides,de Colocynthe, &c.qui auec force pur¬
gent des parties loingtaines. Les autres différences qui fè
prenent de la nature, & diipofition des malades,& de leurs
efreûs,fc peuuent rapporter à ce que defluj.

Vfits in- Des incraflantes nous en vfons en fort petite quantite',à
craffan- caufe de leur vertu narcotique , enuiron l'heure du fom-
tinm, & meii:dcs akeratiues, le matin à ieun, trois ou quatre heures
(dtercm- auant le repas, fans garde, plusou moinsfélon les aages,

fexe,faifons,& complexions des malades.
Les purgatiues de la première région fe doiuent prendre

loing du repas, l'eftomach eftant vuide : celles qui purgent
de la fecôdc,& troifiefme region,Ce prendront plus loin dii
repas, ou après le premier fomne:ou quand le malade s'en
vacoucher,s'il n'a foupé,puis dormir apres:& deslorsqu'el¬
les commencent d'opercr,faut veiller, & ne fortir à l'air de
ce iour, pour les dangers qui en pourroyent aduenir. On

,, n'en doit vfer au commencement des fleures, Se lors que les
,, humeurs font fixes dans les corps, & cruds : pource qu'elles
„ les esbranleroyent , & ne les euacueroyent , dont s'enfui-
,, uroyent plufieurs fymptomes autant ou plus fafcheux que

le malmefmc. Les maigres, & qui ont l'eftomach fort foi-
ble,n'en doiu;nt vfer, pource qu'ils ne les peuuent réduire
depuiffanceen action fans leur preiudice.

La manière de les prendre eft diuerfe,felon la nature des
malades,& leur couftume:les vnesfacilemÊt,feules,ou do-
xeesdes autres auec quelque liqueur plaifante, foit vin, Sy-
jop,boiiillon,œufmollet,vin cuit,Refmee,pou!pe de Pom¬
mes cuites.de Prunes , de Raifins ( non auec leurs efeorces,
qui fouuent empefehent qu'elles ne fe peuuent dilîoudre
dans reftomachjou hoiries, oblies,pain cuit, ou autre fem-
blable manière. La poudre des Pilules Anodynes,& incraf¬

lantes,

ttum.
Turgan
tium i.

région?.

Nota.

Modtu.
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Tantes , &rqui font deftinees pour la première région , ne
doit eihefifubtile, que pour la i.& 3. fcgionrny decelle-
cy.tant fubtiles que pour les Eleéhiaires niols,ou folidcs,al-
teratifs, ou purgatifs : à fin qu'elles foyent déplus longue
durée, & feiournent plus au ventricule , & que leur attra¬
ction en foit plus grande:auffi qu'eftant fort fubtile, facile¬
ment s'infinueroit aux membranes intérieures du ventri¬
cule, & inteitins, & dans les veines meferaïques, & de leur
acrimonie cauferoyentdouieurs,hypercatharfes.,&c. Celles
qu'on veut toft prendre, fepeuuent malaxer auec eau diiti-
lee,vin,fuc,ou décoction conuenableà la bafe.xelles qu'on
veut garder long temps, le feront auec miel Rofat, Oxy-
mel,Syrop,ouJiqueur,& Gomme,ou autre femblable corps
gluant, & vifqueux:à fin que l'air ambiant ne les de/Teiche,
auant qu'elles ioyent fermentecs.

La/na/Te fe doit former les mains oinctes de quelque R ep 0riti,
b.nyle doux , & l'enuelopcr de peau blanche non teinte, ou
parchemin blanc aulîî engraifsé , à fin de bien en mieux
boucher les pores d'icelle , que l'air ambiant nediflîpefa
vertu.

De Pilulis in fpecie.
PiluU de Cynoglojfo, T>. M.

R. Myrrhn cptim&,drag.fex,
Thurti maris,drag.quinque.
Rad.Cynoglojft, drag.quatuor,& femijfem.
Setninu byofcyami,çr>
Opij ,vtriufque drag. quatuor.
Croci,&>
Caftorij(cum Ferni lio)vtriufque dmg.vnam,^? dimidiam.
Cum aqua Rcpirum flillatitia:vel Syrupo viclatoforma maf-

fam vfui reponendam.
Tharmacopîus , qui bas pilulas in officina parafas babucrit,

Landano Chymiatrorum carere poterit.
^ Ha PiluUvalcnt adcatarrhmn,corizan,tiijfim,aliofquebis

fuccedentes affectiu:fomnnm conciliant.
PARAPHRASE.

L'Aurheur de ces Pilules eft Mefue,& non N.qui les Jef-
crit en fon Antidotaire, foubs le nom de leur erîe£t,Ad

o?nnes
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emnes morbos C«f<?rcfo/:leurbafeeft l'Opium, Sz Iufquiame:
leur vertu incraiïante eft augmentée de la racine de Lan¬
gue de Chienfque les Grecs appellent Cynogloffum dont el¬
les ont prins leur nom ) & Encens : le Saffran , & Caftor y
font mis,pour corriger la nuifancc de labafe. La Myrrhe,
pour deterger ce qui auroit découlé aux poulmons, &: for¬
tifier le ventricule, comme celuy qui en reçoit le premier
fruift, foit bien, ou mal. Aucuns ne font d'aduis difpenicr
ces Pilules , pource que noftre CynoglofTc produit tige,
fleur,& femence, & non le vray delcrit parDiofc. au liurc
4. toutesfois pat la faueur on cognoiftra noftre Cynoglof-
fe refroidir,feicher,& aftraindrr, qui font qualitez propres
poijrincraffer les rheumes.à quoy ces Pilules font adaptées
par leur inuenteur.Nous auons delaifsé le Gyrofle.Canelle,
& Styrax rouge,mentionnez par Nie. Saler, commenté par
l'iatean'us, comme inutiles, & non mentionnées par Mef.
duquel il les a tranferit. Au lieu d'iceux, nous auons mis le
Caftor s pour coniger la nuifance de l'Opium, & Iufquia-
me,& pat l'aduis de Eemel.hommeautant doue, & expeii-
menté que noftre îrance en aye produit.

Dv Meslangb.

La racine du CynogloiTe,femence de Iufquiame, & Ca-
ftor.fe puluerifetont enfemble : à part la Myrrhe,SafFian,&
Encens.L'Opium fera incisé menu,& fondu auec l'eau Ro-
ie, puis on y adiouftera les poudres : après , on formera la
roaffe, comme dit eft. Ladofeeft demy fcrupulepourle
plus ( fi elles font récentes) ou deux fcrupules, ( lï elles font
"vieilles)pource que par fucceflïonde temps, la vertu froide
de la bafe eft furmontee pat la chaleur des antres.

PtluU de TSdellio rnaiores > 2). Ji<f.

R. Hdellij optimi,drag.ditodecïm,
Seminii Ameos,dragjres.
Myrobnl. Cepularum,

Indartim,
£elUricarum,&
~Emblïcarum,

ConcharumVenerearum, id e(l,PorrelUnarum■vflarum,&
Sstccmi,vttlgo K*rabe,fmgnl.dr»g.dwu,érft»>ijjem.

Vijfolue

A
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■Dijfolue BdeUiumfuceo Vorri fecïilitjd eft, non tranfplantati,

0-forma majjœm.
<f Adflttxum kemorrhoïdwn,z3> eorum ■vlcertt,,<Ôi ad menfet

immodicos "valent.
PARA PHRASE.

C Es Pilules ont prins le nom de leur bafe le Bdellium,
le furnom de Grandes y eft mis pour mettre différen¬

ce aux autres de femblable nom , deicrites par Mefué, &
Rhafis,au liure 9.chap.8o.à Almanfor,qui auiourd'liuy ne
font vlitces La vertu incrafiante du Bdellium.eft augmen¬
tée par les Myrobolains, Karabe , ou Ambre iaune , & les
Porcelcnes brufîees,queMcfué appelle VcncnarumAc Ve¬
nus , pource que les femmes de bas lieu s'en feruent pour
ornement. Ce /ont petites coquilles blanches , d'aflez vil
prix,& cogneuës d'vn chafcun:au contraire la bafe corrige
leurafpreté,& fîccité,& rend lubrique les Myrobolains : la
lèmence a'Ameos par fa vertu aperitiue, & attenuatiuc du
phu'gme.empefcheque les Myrobolains n'oppilent:le fuc
de Poireaux ieunes, & fucculents deterge le fl. gme , qu"ii
conduit par le fiege , veflie, & matrice , donne corps à la
maffe.Sc le tout conferue.

Dv Mesiangî.
Les Myrobolains , feparez de leurs os , fe pulueriferont

aucc la Ccmencc d'Ameos-; y adiouftant quelques gouttes
d'huyled'Amandres: les autres ie pu/ueriferontehafeun à
part : cela fait , faut diiloudreaumortier.leBdellium,aucc
quantité fufîifante de fuc,puis on y adiouftera les poudres,
dont on formera vne marte , ayant les mains oinftes
d'huyle , laquelle par" quelques iours expost'e a l'air , fera
gardée comme dit eft. La dofe eft d'vne dragme, à deux.
Veuque pour le iourd'huy , on nous apporte de Iudée , cï
d'ailleuts.du vray Bdellium,ayant les marques que Diofco-
ridcluy attribue,nos Apothicaires n'vferôt deqi'.!d,protjuo, .
s'ils me croyent: ains tafeheront de le cognoiftre pour le
feauoirbien choifir en l'achetant,& s'en feruir.

PiluU de Aloclota.incerti Authoris.

R. Alo' :s loti fucco ro\a,nim rulrarum > vnc. vriam.
Agarici Trochifcatï thctg.tre!.

T Ma 1i
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Maftiches,drag. dueu.
Fui. eleit.Diamafchi dulcis.drag.iimid.
Curn fino Alaluatico.vel Apiano.aut fmili,j1at maffa.
C Cercbrnm,vcntriculum,& reliquavifcerœ,oculos,vtiru>» à

puiridls humoribw purgant & corroborant.
PARAPHRASE.

L'Aucheurde ces Pilules nous eft incertaindefquelles ont
prins le nom de leur bafe , l'Aloës laué. Sa vertu pur-

gatiucfoible eft augmentée pat l'Agaric , & conduite au
cerueau,par la poudre de Diamofchumde Maftic augmen¬
te la vertu corroboratiue de la bafe:le vin y eft mis.pour le
cceur,ventricule )& autres vifceres,& pour la forme.

Dv Meslange.
Fautpuluerifer l'Aloes,& le laucr plufieurs foisauecle

fuc de Rofes rouges,puis le fcicher,& derechef le pulueri-
fcr,apres on le malaxera auec l'Agaric trochiiqué, Se Ma-
flic, cliafcun à part puluerifez, & la poudre de Diamo-
fchum,auec quantité fuffifante de Maluoific,ou Mufcat,ou
autre excellent vin , dont on formera vne maffe >qui fera
gardée aubefoinxomme auonsdit.

PilttU Maftichina, D.Pétri de Ebano.
B. Agarici trochifcati,drag.tres. .
Maftiches Chis.,drag.quœtuor.
Aloes optims, ex Socotoraallai'£,drag.decè,fcrma majfam cum

Altilij.'vino dulci cocio.Kam Alttl Arabibw-,dnlce fonat.
Ç Tr&feruœntflomackum ab omni agritudinejeniter purgant

& corroborent , fy non permit/ tint 4)umores corrumpi ; £3»
qui eis vtuntur,prn[eruant;ir a doloribiu ftomachi,capitis,
ventru ç? matricu : conferunt trijiibm , & melancholicis
& "vitia matrick corrigent.

PARAPHRASE.
PEtrus F.banus,fui-nommé Conlîliator, deferit ces Pilu-

lcs.à la fin du 1 9xhap.de fes additions,fur la Practique
de Mefue,où il traicle des remèdes conuenables i l'appétit
deprauéàl leur a imposé le nom du Maftic,5c non de fa ba¬
fe l'Aloës.pouice que les fufdites en auoyent défia aupara-
uant prins leur appellation : la tardiueté de l'Aloé's eft ac¬

célérée,
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ceîeree,& augmentée par l'Agaric trocriifque': d nuifance
eft corrigée par le Mairie , qui par fon adttri&ion fortifie
le ventricule: le vin cuit corrige leur fîccité )lenit,deterge )
donne la forme , & confeme les efpeces. D'autant que ces
Pilules ont prefquc femblablc vertu que les précédentes:
ceux qui les auront eu leurs boutiques, s'en pourront pat-
fer,& au contraire.

Dv MïStANGÏ.

laçoit que rautheur.cxprcsne commande l'Agaric tro-
chifqué , h fuis-ie d'aduis qu'on le prennc,pourcc qu'il eft
plus purgatif, & moins nuifible au ventricule que le non
trochifque'fpour lequel ces Pilules font deftinees)& la ba-
fe mieux fortifiée. Chaicun médicament fera puluerise à
part, puis le tout fera malaxe'auec le vin cuit, & la parte
longuement battue, ( à fin d'accélérer leur fermentation,
rciglegénérale à toutes pilules ) qu'on gardera au befoin:
la dofe elt d'vne dragme,i deuxjlong-temps après fouper.

Pilul&ftomachicœ, D. M.

R. Myrobalancrum Citreamm,
silo'ès ftleci&,&
Turbith optïmifingul. drag.decem.
Rofaritm rulrarum,
Sciez Indic&,&
,Mzfliches,fingiiLdrag.dna<;($• femijfem.
Seminii Anifi,drag.-vnam,(3>femijjem,
Salisgemmei(quia veroSale Indo caremu4,)&
Croci.vtriufque drag.vnam , cumfitc. /ibfinthij,forma maf-

fam.
^ Biliofos aepitui/ofos httmore',eos prafertim qui caputjecur

(y vtntricultim obfident , vacuant. Vrs.tcrea -ventriculum
roborant,a>ctionemiuuarit,& appetentiam excitant.

F A R A P H R A S E.
DEs Cm.deferiptions de Pilules Stomachiques , données'

par Mef dirtinétion dixiefmc de fon Antidotaire, i'ay
retenu la derniere,auec Nicol. Prepof. Cordus,& quelques
autres,pource qu'elle corrobore fuffifamroent le vcntr:cu-
le,& purge benignement les humeurs y contenus.Elles ont
prins le nom de leur effect. La bafe font les Myrobolains,
l'Aloê's,& Tuibith mis au commencement : la vertu tardi-

T 1 ue
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ue de l'Alocs eft accélérée pat le Tuibith, & au contraire:
le Sel Gemmé fortifie le Turbith, lequel auec l'Anis, Saf-
fran,& Nard lndique,incifent, atténuent le flegme efpais,
confumentles vents.fortifient lecœur,8c foye,& donnent
ayde àlabafe,àpurger leflegme, bile ,8cles ferolîtez : le
Maftic corrige leur uuifance , & fortifie le ventricule : les
Rofes modèrent leur chaleur, lefquellcs,ScMyrobolains,
par leur adftridtion empefehent l'afcenfiondes vapeurs au
cerueau. Ceux qui voudront examiner de prés les autres
deferi prions de femblable nom, trouueront les vnes trop
violentes , les autres foibles , les autres non fuffifamment
accompagnées de correctif, ou leur do fe mal proportion-
»ée,felon la bafe conftituée:que s'il eft queftion de purger
de la féconde, ou troifiefme région , il y en a d'autres plus
conuenables.

Dp Meslange.
Au Turbith à demy puluerisé, on y adiouftera le Nard

Indique incisé.l'Anis, les Myrobolains , & Rofes. A part
faut piler l'Aloe's ,1e Maftic , Sel Gemmé , & Saffran,puis
on les méfiera , £c malaxera auec le fuc à' Abfmthe ( fi toffc
aptes on en veut vfer ) fmon au fuc , on y adiouftera vu
peu de miel , pour le cuire en Syrop,& d'iceluy former la
mafle,laquelle (a l'air à demy feichée ) fera gardée au be-
foin. La dofe eft d'vnc dragme,à vne,& demye : car ceux
qui habitent en régions temperées,ou froides,ou humides,
font plus faciles à efmouuoir.que ceux qui habitent en ré¬
gion chaude,coir)mel'£thiopie,Egypte,Argie, Prouence,
Candie.Sc l'Italie.

P.alufiomacbic<t,feuante c\hum,'D.M.
~&.Aloës opims.,ex Socotor» iizfula atlatijrag.fex.
Mafliches Chit,$>
Bofarumruk vtrin[que drag. dueu. Campant maffam ,cum

[uctoSolani , vel Syry.po Abfinthites.
PARAPHRAS E.

CEs Pilules defciires par Mef. au lieu preallegué , font
fort vfitées, qui ont prins le nom de leur effeft. La ba¬

ie eft l'A loe's: le Maftic fortifie le ven:ricule,& les Rofes
rao de.'ent leur chaleur ; & le fuc de Solanum ( ou le Syrop

d'Abfîmhc)
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«'Ab/întliejmeillcurque ledit fuc,fbrtifie le foyc,donne Ja
£oime,$c le tout conferue.

Dv Meslangï.
Chafcun médicament à patt,fera puluerisé,puisferont

malaxez auec le £uc de Morelle,ou Syiop d'Abfinthe,pour
le tout garder au befoin.

P. 4lephanginœ,fîu de AromAtibHi,î).M.
S, Cinnamomiyfeu CanelU feleclt,
Cubebarum,
Ligni Aloës{huim penuri» fume tantundem Santali Citrinï)
Ccàamiarom. vert, vel tint officmarumftcnominttti.
Mac'u,
Nucis mofchatA,^
Cardamomi,
Caryophyllorum,
Afari,
Maftiches,
Scheenanthijdeft,fiork Iunci odorati.
Carpobalfami,velfucced.eius,fem.Lentifci vel Terelintbi,&
Spics. India.fingul.vnc.vnam.
Abfinthijp. maiorhsfeu vulgarit Jîcci,&
Rofarum rubrarum,vtriufque drag.quinqtte.

Terantur crajftu'feule,$> farùm eoquantur in aqu& lib.fex,
(vt ipfemet Mef. teftatur caf. de Aloëlib. fîmfl. ) & non
duodecim.Veindefricenturmcmibm,& exprimantur:tum

R. Aloi's optim&puluerifat&.lib.vnam.Lauain parte vnade-
coclicolati. Deinde ficceti'.r,<fe<puluerifaiir>& ipfi affunde
reliquum decocti, ôrficca adfoltm ,fi iftas ftterit : vel in
Stupha,fi kyems,&cum

Myrrbi felect&,ç)> puluerifats.,
Maftiches,vtriufque drag. quinque.
Croti , drag. tribus , forma mafjam.
^ Cerebrum,ventrhulum> &fenforia ab httmoribm eraffis,

putribus & pimitofis purgat, (y inde natum dolcrem dijfi-
jpat,ventriculum roborat,cius coBionem iuuat.

PARAPHRASE.
MEfuedit ces Pilules cflre de Ton inuention, qu'il ap¬

pelle Alephangines du nom Arabe dlepbar.gia , qui
T } fîgnihe
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fignifîe Odorât,& Aromaric:telsfont les médicaments qui
entrent en la decoftion. La bafe eft l'Aloc laue' en la deco-
ûion,& non en eau de pluye,ou de fontaine:car iî l'AJoe y
eft premièrement laue'plulîeurs fois,comme il dit,il forti¬
fiera le yentricule.mais il ne purgera du cerueau,& ventri¬
cule la pituite crafle,& humeurs corrompus, qu'eft le pre¬
mier poinft qu'il touche:au contraire , s'il eft laue'.en vne
partie de la décoction,comme ic fuis d'aduis pat icclle, fa
vertu corroboratiue des vifceres,& purgatiue fera augrnen.
tée:ainii on aural'vn & l'autre,& l'Apothicaire fera releué
de beaucoup de peines : le Maftic , & Myrrhe , y font mis
pour refifter a la pourriture des humeurs , corriger la fie -
cite' de l'Aloë , & la rendre lubrique : le Saffran y .eft mis,
pour la deffenfe du cœur.

Dv Meslangb.

Le meflange enfèigne' icy par sieCué répugne directe¬
ment aux préceptesparluy eferitsau i. Tneoreme,chap.
deladecoc~tion,&ailleurs,où il enfeigne,les médicaments
Aromatics n'endurer decoftion , ou fort petite , & icy ii
commande qu'on les face bouillir en r t. Hures d'eau iuf-
qu'à la confomption des deux tiers , de forte que par telle
ebullition, leur vertu requife fans doute fe perdroit. D'a-
uantage la dofede l'eau qu'il fpecifîe au chap. de l'A lofe',
qu'eft ûx fois autant,qui reuientenuiron de fo liu.à 6.1iu.
Se demye,fuffira pour Jes raiions que deiîus,auffi que la lîc-
cj'ré,& quantité'des médicaments en boiront vncpartie.de
manière qu'auec légère ebu!Iition,reuiëdra à quatre liures
de decoftion coulée,qu'eft la iufte quantité' qu'il requiert
icy.Donc faudra premièrement cbncafferles médicaments
Aromatics,puis leur donner vne ou deux ebullitions auec
l'eau,& non plus,dans vn pot de verre.ou déterre vernifsé,
couuert,ou bafllne eftanne'e furie feu clair,&: non fumeux,
ny violent,après on l'oftera de delTus le feu,& la couurira-
on d'vne double toile.iufqu'à ce qu'ils foyët à demy froids,
puis entre les deux mains le tout fera confrique\& fort ex¬
primé. Celafai£t,d'vne.partie de la coulcure, l'Aloe pulue-
risé fera laue' : puis defleiche' au Soleil ardent,ou dans vne
tftuue,ou fur les cendres chaudes , & puluerise' : auquel on
•idioufterala Mvrihe,Maftic,& Saffranpuluerisés chaftun

à parc.
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à parc, pour le tout diffoudre en fcmble, dans vn grand plat
de terre vernifsé, auec le relie de la décoction coulée , puis
la faut defleicher(non du tout)comme auons dict, dont on
formera vnemafie , les mains oin&es d'huile d'Amandres,
qu'on enuclopera de peau blanche , ou parchemin auflî
oinct d'huile , à fin que plus longuement fe puifi'e garder.
La dofe eft d'vne drag. à deux, la plus grande,dcux Aurees,
qui valent S.fcrupuks.

TiluU Ruffi, feu communes.

R. dloës elecl&feit Sccotorins,, vnc.dttsu.
Mjrrb& optimiyvnc.vnam.
Croci.vnc.dimidiam forma majfam, mm v'tno rub.optinw,

rPiluU contra Feftem, 1). Tjauderoni.
Jt. jilo'ès Socoiorin&,vnc.dutw.
Myrrha optimt,,^>
Boli Arment vert optimi.vtrhifque vnc.vnam.
CrociCoryceifupotioris, £§>
Thenacs. veteris & 'frobat& 1vtriufque vnc.dimidiam.
CumSyufo Limonum ( fi fit aftat ) velvino rub.opimç, (fi

hyemsfucrit: )formatnajfamvfui refonendam.
Ç H&pilule, imminentempeftem pr&ftruant : quia humores in

ventriculo infarclos & immerfos educttnt.

AVcuns doutent , ces Pilules eftrede Ruffus Eplieiîen,
veu qu'on ne les trouue au liure qu'il a compose'des

médicaments, ( qu'eft feulement vn fragment efchappé de
l'iniure du temps ) ains par luy empruntées de Rhafis au 4.
liure.chap.de la Précaution contre la pefte,au(fi qu'en celles
que Paul Egincte, Auic.fev. 1 .quarti.tretctatu ^.cap. 5. deferit
au liu.i.chap. 5 é.n'entredu Saffran,ains d'Aloës,& Ammo¬
niac ,dcchafcun deux portions,& vnedeMyrrhe,qu'ildon-
noit en potion, auec demy verre de vin excellent, chafeun
iour.Telle opinion eft affez mal fondee,pource que Ruffus
eft plus ancien que R hafis, ny Galen auffixar il floriifoit à
Rome du tempsdes Empereurs Traian, & Adrian:& Galen
au temps de Marc Aurelle, Commodus , & Antoninus , qui
ont efte'Iôg temps aptes,Auflr que la plus part defcitftrits

T 4 font
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font perdus, & non paruenus iufqu'à nous. Tour le regard
du Saffran , il Ce peut faire , que ceux qui ont eft,é dcfpuis
Paul Eein. comme Auicenne fen. i.quarti, traét. 4. c. 5,
Payent (appose au litudel'Ammoniac,& réduit en Pilules,
pluftoft que potion , pour l'ingratitude de l'Aloe', & Myr¬
rhe , & poureftre plus conuenable en temps de pe/te qii'i-
celuy. Il faut la moitié moins du Saffran que de Myrrhe,
pource que fi grande quantité peut caufer aux malades
douleur de tefte,fpaf;ne,ou conuulfion canine.De cellcs-cy,
i'ay composé les miennes , contre la pefte , qui fut grande
en l'année 15 8 6.yadiouftantde plus le Bol, & Theriaque.
La bafe eft l'Aloé : fa venu detcrfiue eft augmentée par la
Myrrhe en leniflant,laquelle auec icelle,refiftent à la pour¬
riture des humeurs(mere nourrice de la perte : ) le Saffran,
& vin excellent, y font mis pour corroborer le cœur,contre
lequel les venins principalement agiflent : le Bol d Armé¬
nie, & Theriaque vieil, & bon , félon h defeription d'An-
dromache, y font mis pour combatre le venin d'vnc forme
r/TenticllcAnon de leur qualité manifefte.

D V M E S T. K N G E.

Taut pulueiifei chafque médicament à part , lefquelt
mtfl;: au mortier , feront malaxez auec du meilleur vin
qu'on pourra trouuer, pour le tout garderai! befoin. Il na
faut garder l'Aloé, pource qu'il ne fuffit conoborer Je ven-
tricule:mais auflîbenignement,& fans violence, purger les
humeurs con.-ompus,qui y pourroient eiîre.La dofe eft vne
dragme le matin à ieun j. ou 4. heures auant difner, fans
garder la chambre:en temps de pcfte,on pourra boire après
deux doigts de vin pur, fi c'eft en hyuer ,ou en temps plu¬
vieux,& le malade vieil,ou phlegmatique.Si c'eft en Efré,&
que la région foit chaude, ou le malade ieune , ou choléri¬
que , on boira après vn peu d'eau de Scabienfe , ou de Bu-
glofte,ou de Chardon bénit, ou d'autre de femblable venu.

PU nia Hierxjimplicis , D. Galenù
8. Cinnamomi ,fiit Canelh feleSs.,
XylobttlfamijtHt fucced. eitu surculorum Lcntifci. Penn.
sîfarr,a?u CatfefîucumGal.i. catatoj'Ous.
Spcs Indici,
Crori, çy
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Maftiches.Jîffg.drag.tres. H_________
A lotis optims.,drag. quinquaginta.
Cummelle rofiatoparetur maffa, -vfui reponendtt.
<[ Aduersus vitia ventriculi ex bumoribm biliofis & pituitofis

natis profiunt, & m , qui fiuffufiorum imagines & aliafiym-
ptomata ex filomacbi -uitio patiunturi & iii , qui duo funt
aftricla;^f mulieribus,qu£ non probe purgantur.

PiluU Hierd cum Agarico.
R. Specierum Hiers. fiimpl.Gal.pr&ficript&,&
Agarici Trochificati,-vtriufque vnc.fiemiffem.
Ahes opnms-nnc.vnam.CumMette Rofiato fiât mafia.
^ Auxiliamurfiomachick, afthmaticU & dits fiomacbi &

tboracK vitik à crafiis $> pituitofîs bumoribmnatif.

PiluU Hier*, Comp. D.7\£. Afyrepfi.
E. Cinnamomifia Cantllt.fieleSt,
Spieu Nardi,
Croci optimi,
Schoenanthi,fienfioris Iunci odorati,
Afari,
Xylocajfi&jd eft, Ca(fî/i,ligne&aromatiu.
Xylobalfami ( aut.fucced.eim furculorum Lentifci, velTere-

binthi, )
Carpobalfami,{autfucced.eim,fem.Lentifici, aut Terebinthi,)
Sem.velflorum -violartim,
Abfimhy Rontici ?naioris,feuvu!garis,
Epithymi,
Agarici albi fœminini,
Rofarum rubrarum,
Turbitb optimi,
Colocyntbidu,
Maftiches ,fing. drag. dimidiam,
Alo'és Socotorinx., imcvnam. Cum melle Rofato fiât majfa.
^ Ad vitia tapïtisjieruorûmque ;fiomacbi item cruditati con-

ftrunt.
"PiluU 'Benediclx , T)- N. Salerniu.

R. '•pecierumBenediSi laxat'mi,drag.fiex.
Mellif Rofiati,quantum fuffic-t,componemajfam.
^ Humorespituitofos ad articulas decumbentes eliciunt, a re-

nibtts cv.oque & vcfica ptrgant.
T j PARA
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PARAPHRASE.

V Eu que ces quatre fortes de Pilules font compofeesclc
femblables médicaments que leurs Antidotes , & ne

différent que du miel Rofat : pour le blanc efeumé , & en
moindre quantité , ou pourra voir ce qu'en auons déclare
en laSeûion précédente à la page 168.& 178.179.180. Si
les Apothicaires tiennent en leurs boutiques les poudres, ne
ferabefoin anoir la maffe, pource que fur le champ , auec
Miel Rofat formeront telle quantité de Pilules qu'ils vou¬
dront.

PiluU AJfaùret, D. Aukentu.

Dt.Maftiches Chh,&
Myrobal.Ckrearum-^trïufque-unc.femiffem.
Tul.Hier&fimpl.Gal.vnc.%nam.
Aloës iacotorinœ,,vnt.dum. Cum Syrupo Stœchadti, forma

majfam,vfui reponendam.
^ Eilem flnuam & piwitamfine molefin potifimùm i %ien-

tricuh-vacutmt : quaprofter M,qui caput i ventriculo do¬
lent,coniieniunt.

PARAPHRASE.
L'Autheur de ces Pilules cft Auicenne lib.5. fen.premie-

rctraicté premier,chap. 19. Labafe eft l'Aloé, fa tardi-
ueté eft accélérée par la poudre d'Hiere , pour caufe des
medic.Aromatics qui y entrent:les Myrobolains y font mis
pour empefeher l'afceniion des vapeurs bilieufes au ccr-
ueau,par ieuraftricTion, qui cauient douleurs: le Maftic y
eft mis pour corroborer le ventricule,& corriger la nui fan-
ce de l'Aloé, & Myrob.le Syrop de Stcechas y eft mis pour
deterger le flegme, que la poudre d'Hiere a incisé , & atté¬
nué , & pour donner corps à la maffe , & conferuer long
temps la vertu.

Dv Mesianoe.
Chafcun à part faut pulueriferlc Maftic (auec quelques

gouttes d eau ) & lesMyrobolains, & Aloé { auec quelques
gouttes d'huile, ) aufquelson adioufterala poudre d'Hiere,
pour le tout malaxer , auec le Syrop de Stœchas, en forme
conuenable: avant les mains oincTresd'huyle , on formera
la maffe , qui (era reflerree au befoin , ainli que plufieurs
fois auons deelaté.

PU,
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Til OElomers, ,Jèn de 0EI0 rébus \ D.N.Myrep.
R. Aloëscptim& squdk ex Soeotora Infula adfcrtur,&
T)iadacridij,vtriufque drag.duas.
Interiork Colocjyntbidis,
EpîtLymi Creticiaanquamprœjlantims,
Agarici albi,
Mapches ChU,
Dcrnci Cretici,
Myrobal. Ccpu!arum,&
Abfmtbij Vontici maioris,fingul.drag.vniim,
Cum Succo Solani, forma maffam ,-vfui reponendatn.
5" Purgant humons crajfos à capite, vifum acuimt &fuffuJîo-

nem arcent.

PARAPHRASE.

Nie. Myrepfus en la fcâ. 31. chap. }. des Antidotes , &
après luy Salernitanus.defcriuent ces Pilules, aufquel-

les ils ont imposé le nom,du nombre des médicaments qui
lesconftituent:(exceptantlabafe,&Sucde Solanum.)Elles
ont eniafi (emblables vertus que les fuyuantes , & Pilules
Aggregatiues. La bafe eft l'Aloé, fa vertu cholagogue cil
augmentée parle Diagrede,& la phlegmagogue,par la Co¬
locynthe , qui acedece fa. vertu tardiue : le Maftic y eft mis
pour corriger leurnuiiance.&fbrti/îerle ventricule : l'Ab-
iïnrhe,Ie foye : les Myrobolains, parleur adftricîion em-
pcfchent, que la Colocynthe trop foudainement ne pénè¬
tre aux parties les plus efloignees , à fin qu'elle purge le
flegme de la première & féconde région : le Daucus incife,
atténue le flegme,& confume les vents : l'Agaric conduit la
vertu de la bafe au cerueau : l'Epithyme, a la ratte : le fuc
corrige la chaleur des purgatifs, Se du foye,& defoppileles
conduits bouchez , & donne forme à lamafle. Pour plus
grande feurte' , ie ferois d'aduis qu'on prinft d'Agaric Tro-
chifqué, & de Colocynthe préparée, comme fera di& aux
Trochifcs Alhandaal.cy-apres.

D v M e s l a N c T..
Faut puluenfer enfemble le Daucus, l'Abfinthe, les My-

xobolains,&Epithyme.Chafcun à part l'Aloe, l'Agaric,Co-
locymlie, DiagredeSc Maftic : puis le tout malaxer enfem¬

ble auec
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bJeauec le fuc de Morellc, auparauant cuit en Syrop , auec
peu de Miel efcumé.pour en former vne marte, qu'on gar¬
dera au befoin. La dofe eft d'vnedragme, à vne & deinye,
quand on fe va coucher , les humeurs préparez, comme dit
Hipp.en l'Aphonime 9.du liure fecond.

T.de V.generibm Myrob. D. TsQMyrevÇi.

R. Quinque fyechrum Myrobalanorum,
Agarici albijfimi,
Diadacridîj , t. Scammonij prtparati,
Coîocynthidis, &
Senns. munda,t&,fmg.drag.duos ,& femiffem.
Rbabarbari optimi ,[crnp. quatuor.
EpithymiCretici,
Anifi,
Turbitb optimi,
Zingibem ( ex Nicolai Pr&pofîti inftitutd)
Lapidk Lazuli loti tantum,& nonvfti,&
M.aftiches,fing.drag.vna.m, éf granafedecim.
Aloës optims.,vne.femijfem. Comporte majfam cum Succo Tœ-

nictài,vel Abfmthtj Pontici.feu Romani.Idem.
f Conferunt flomachick, melancholicU,lienofu & inflatU;

&[anguinem purifie ant.
PARAPHRASE. ■

■fcyTYrepfus deferit ces Pilules au liure preallegué chap. 9.
I Vileiquelles ont prins leur nom de la bafe, les cinq efpe-
ces de Myrobolains,qui auec choix(en corroborant,ou ref-
ferrant) purgent l'vne , & l'autre bile , & flegme. La vertu
cholagogue des Myrob.Citrins,eft augmente'e par le Rheu-
barbe, non mentionné au texte de Salernitanus : leur tardi-
ueré eft accélérée par le Diagrede. La vertu Menelagogue
foible des Myrobol. Indes , eft augmentée par le Séné, Se
Epithymc : leur tardiueté eft accélérée par la pierre d'Azur.
La vertu Phlegma'gogue des Cepules,Bellerins , & Embles,
eft augmentée par l'Agaric, & Turbitb, : leur tardiueté eft
accélérée par la Colocynrhe. Au contraire la célérité du
Diagrede,picrred'Azur, & Colocy nthe, eft retardée par la
crafîitie des Myrobolains,&Rheubarbe. L'Aloé y eft mis,
pour rendre lalubre l'adion des purgatifs violens. L'Anis,

pour
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pour incifer le flegme , çonfumer les vents , donner bon¬
ne odeur , & corroborer la vertu foibledu Séné , & Epi-
thyme:de mefme le Gingembrc,à l'Agaric, & Turbith : le
Mairie y eft mis,pour fortifier le ventricule contre l'injure
des purgatifs,& empefeher que l'Aloe' n'ouure l'orifice des
veines du fiege:le fuc d'Abfinthe fortifie Je foyc , & deterge
les matières crafleSjdonne corps à la malle, & conferueles
clpeces.

Ceux qui formeront la marte auec le fuc d'Abfinthe, &
non du Fenoil, y pourront adiouftei à la poudre , de la fe-
mence autant que d'Anis.

DV MîSLANGE.
Enfemble faut puluerifer le Turbith , Gingembre,

Anisj Sene'& Epithyme. Les Myrobolains mondez de
leurs os, Ce pulueriferont enfemble auec quelques gouttes
d'huyle^tant pour les rendre lubriques, corriger leur afpre-
te', que pour empefeher qu'ils n'exhalent,fe pulueriferont
auec le Gingembre,& Turbith.A part chafcun,faut pulue¬
rifer curieufement le Diagtede,& les Trochifcs Alhandaalj
pour la Colocynthede Rheubarbe,Maftic,& la pierre d'A¬
zur lauée l comme dirons aux Pilules qui en ont prins leur
appellation,)!'Aloé,& rAgatic,aucc vne rapçe,ou ferre.Cela
faicl:,on cuira le fuc auec du miel efeumé en Sytop,dont on
formera'des poudres meflees au mortierjla mafle,les mains
oinûes d'huile, laquelle fera gardée au befoin. La dofe eil
d'vne dragme,à vne,& demy.

fil. Polychreftœ,fenslggregatiut. , D.zskf.
îî. Ahës Socotorin&Janquampréiftantioris, &
Turbith optimi.vtriufquedrag.fex.
Diacridtj,drag.quinque,velfex cum al'm.
Myrabal. Cïtrearnm,&
Rhabarbari vj>timi,vlriufqtie drtig.quatuor.
Succorum Eufatorij,Mcfue,-vel Agrimonis, noftratis, &

Abfynthy Pontici makris, i/triufque drag.trei,
Myrobal. Cepularum.é'

Indarum, f
Jlgarici albijjlni,
Colocynthidti,^p
Telypodij querns ,fmg. drag.duiu-

m
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Maftirhes Chis.,
Rofarum rubrarùm,
Salis gtmmeï,
Hpithymi Cretenfis.
Semïnu Anifi, &
Zmgiberti.fwg.drag.vnam.Cum Eleclmno

Rofato cboingogo D.Mefforma majfnm.
tj Ad varias capitis,-uentriculi , iecorifaue affeSui funt effira-

ces(modo nuiU Jint obflruciiones : ) purgant enim ex in fy>
fenforiis pituitam &-vtranque bilem. Quœprepter ad dm-
turnas febres & complicatas , vitia capitis, vemnadi &
iecoris plurimùm -valent.

PARAPHRASE.
CEs Pilules font de l'inuention de Mefue,à ce qu'il ef-

crit en la diftinction dixiefme de fon Grabadin,& fort
v/îtées, pourec qu'elles lont vniuerfelies. Elles font nom¬
mées Polychreûes: pource qu'auec choix elles purgent les
trois humeurs,&: contiennent à plusieurs v/ages : auflî Ag-
fregatiues , pource que de toutes parts elles amalfeiit les

umeuts corrompus, à fin que nature plus aisément les jet¬
te hors.Labafe Cholagogue,fontles Myrob.Ckrins.Aloës,
Se Rheubarbcdeur tardiueté eftaccélérée, parle Diagrede.
La bafe flegmagogue,font les Myrobolains.Cepules, Aga¬
ric^ Turbith : leur tardiueté eft accélérée parla Colo-
cynthe.La melanagogue eft le Polypodc,Epithyme,& My-
robolains noirs, defquelsla tardiueté', comme des autres
bafes.eft accélérée par le Diagrede, Se Colocynthe. Le Sel
Gemme corrige le vice du Turbith , & le Gingembre celuy
de l'Agaric:!' Anis, celuy du Polypode. Le Maftic y eft mis
pour la defenfe du ventricule,contre la nuifance des purcra-
trfs:les Rofes,celle du foyedes fucs pourincifer & atténuer
les matieres.crafTes,& vifqueufes,& defoppiler les conduits
bouchez,tant du foye, que veines meferaïques-.rElcctuahe
Rofat Cholagogue de Mefue, y eft mis pour augmenter la
vertu des bafes.donner forme à la maffe,& longuement les
conferuer aubefoin. Ceux qui auront ces Pilules fe pour¬
ront paffet des deux précédentes deferiptions, & des Impé¬
riales. La dofe eft d'vnedragme , à vne & demie. Elles ne
font vtiles en Efté,ny au commencement des maladies, ny
à ceux qui font oppilez,pour caufe de la cralïitic des My ro-

bolains;
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bolains:aucontraire,vtiles au Printemps, Automne & Hy-
ucr,& aux maladies compliquces,les humeurs digérez.

D v Meslange.

Premièrement faut puluerifer le Turbith,Polypode,Gin-
gembre,Anis,My robol.Sc Rhcubarbc : puis on y adiouliera
les fucs d'Abfînthe,& d'Eupatoiredciî'eicliez au Printemps,
ainfi qu'auons déclaré en laieét. 1. pag. 10. de ci-fte Para-
phrafe,à fin que par leur fîccité ils fepuillcnt aysement pul-
uerifcr;finalement,on y adiouftera les Rofes,& Epithyme.

Chafcunàpart faut puluerifer l'Aloé , le Diagrede, les
Trochifcs Alhandaalfpourla ColocyntheJleMaftic, & Sel
Gemmé : l'Agaric fera rappé,auec vne ferre,ou l'on prendra
du Trochifqué, qui fe puluerifera aysement i après le tout
(mefîé au mortierjfera malaxé aucc l'Eleétuaire Rofat, de¬
scription de Mefue,cjui eft vu peu plus efpais que Syrop, &
moins cju'Opiate. La malle fera long temps batuë au mor¬
tier , i fin qu'elle foit pluitoft fermentee : puis formée ( les
mains oinétes d'iiuyle d'Amâdres douces, & quelques iours
exposée à l'air ) fera refTerree dans de la.peau blanche, ou
parchemin aufïi oinft,au befoin,dans vn pot de verre, ou
de terre vermfsc,& non dans vne boite.

Pilulœ de agaric0, 7). M.
K-. Turlitb opthni, drag.quinque,
Pul. Hiers, picr&fimp. D.Gal.drag.quatuor.
-Agarïci albi/fimi, drag. très.
Colocynthidis, fô>
S arcocolU.vtriufque drag.duaf.
Radicis Ireos,
Rrajji] albi,(3>
Myrrh&,fîngul.drag.vnœm.Cum Sapa componï tnafîam, vfui

reponendam.
^ Thoracem purgant à pituita crafla Qr pMrï, cb id an tiqua

tuffi & afthmati ectift runt.

PARAPHRASE.

CEs Pilules ne font de Mefue,ains d'Auic.au fen.io.du
liurc troiiiefmcjtraicté pïcmieijchap.40, de la çuratiô

d'Alllimc,
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d'A/rhroe>duquelil les a empruntees.il y a adioufte' de plus
la Myrrhe : caries exemplaires d'Auicenne, que i'ay eu en
main , ne font mention de la myrrhe : ouy Bellunenfis , &
Melue, qui peut eftre ont eu d'autres exemplaires , plus,ou
moins correéts que les miës,imprimez à Venize,& à Lyon:
elles ont prins le nom de la bafe , l'Agaric, la vertu foible
duquel eft augmentée par le Turbith;leur tardiueté eft: ac¬
célérée par la Colocyiuhe, corrigée comme dirons en la
feclion fuyuantedapoudre de Hiere completeffans mieljy
eflmife pour fortifier le vcntricule,contre leur nuifance,&
rendre leur aclion meilieuremotamment la Sarcocolle,cel¬
le de la Colocynthe,empefchant par fa lentcur.que par l'on
acrimonie elle n'excorie les veines meferaïques , & n'en¬
flamme les vifeeres : la vertu de la bafe eft conduite aux
poufmonspar I*Iris,& Praflîum. Mefuéy adiouftela Myr-
rhe.tant pour dererger la pituite y contenue , Se des autres
vifecres, que pour réfuter à la pourriture des humeurs : le
■vincuit corrige laficcitédes purgatifs, lenit, & deterge,
ionne corps à la Maffe,&; letout conferue.La dofe cil: deux:
dragmes pour le plus.

D V M ï S L A H G I.

Aux racines d'Iris,& Turbith àdemy puluerifees,on ad-
ioufterale Praflîum blanc feiché,qu'on puluerifera enfem-
ble.Chacun à part,faut piler l'Agaric Trochifqué,(meilleur
que le non préparé) auflt les Trochifcs Alhandaal, (pour la
Colocynthe)au<-c quelques gouttes d'iiuyle Violât, ou d'A-
mandres.LaMyrrhe,& SarcocoIie,fansaddition facilement
fe pulueriièront : puis on y adiouffcera la poudre d'Hiere,
pour le tout malaxer enfemble , auec le vin cuit, & former
vne maffe , comme a efté plufieurs fois dit, qu'on gardera
aubefoin.Onn'en doit donner aux enfans,vieillardS)fem¬
mes enceintes,ny à ceux qui font par trop débiles.

Tiluh Aurez, D. N. sjllyrep.

R. J.Uci Socott>rint,feuoptimf,(j<
Via lacridij,viriu[que drag. quinque.
Rofarut» rubrttrum, fa>
Seminum jlpij.vtriufqui i*ag.â,HM,& fem.

Fœ»»



l^S7)es 7>ilnles.
Fœnicu!i,ztr.'t!fque drag.zinxm,cjp fcm. s

Tul.bier&pim.[hmttt loco Salern.hal/et Mafîkbcs txtuundcm)
C rocher
Cclo.yntkidis fir.gul. drag. vnam,
AiHccÀg'mis Gummi Tragac<mthi,q. f- formeinr mciff.-
^ Capit expurgant,aricm ocultrïi exccuunt.'uentncid: & in ■

tefiinorum fiât in difrutiunl,ac citra noxam alun dm. iiint.
P A R A V H R A S E.

DE l'infcription de ces Pilules, comme de plufieutsau
très lieux , il appert Nie. Myr. Alexandrin auoirelté

peu versé en la langue Latine , les appellant Aorisu pour
Aurecu : tel nom leur fut imposé par les Latins, tant pour
caufe de leur couleur iaune comme l'or,(à caufe du Saftian)
que pour leur excellence entre ks autres Piluks , comme
loi entre les métaux.

La bal'è e/î i'AIoé, la venu cliolagogue duquel eft au¬
gmentée par leDiagrede. La phlegmagoguepar la Colo-
cynthc : le Saffran y eft mis pour la defenïe du cœur con¬
tre la nuifance de la Colocynthe , & Diagrede : la poudre
d'Hiere,ou Maftic ( l'vn Se l'autre font bons ) pour le ven¬
tricule : les RoCes,pour le foyedes femences incifent, & at¬
ténuent le flegme,AttTvpent ks vents, & parlavoye del'vii-
11e conduisent ks krofitezbilieuCcs : le mufcilage de Tra-
gacanrli deterge , lcnit , & rend lubrique la Colocynthe,
donne corps à la maiTe, Se conferue les efpeccs : la célérité
du Diagrede, ôc Colocynthe, eft réprimée parla tardiueté
de rAloé,& au contraire. Aucuns font d'auis,du Diagrede y
mettre feulement la moitié du poids requis, poureeque par
chafeune prinfe en y a enuiron vn ferupuk, qui feroit trop,
attendu que la commune dofe , félon Mefue , eft douze
grainSjtelles raiions font foibles.

Premièrement Nic.requiert du Diagrede,qui n'eft autre
ebofe que Scammonce, defpotjilkc de fon acrimonie , &
malignité,par la coélion dans vn coing,à demy exanimee

Secondement,cesPilules font pour expurger le cerueau,
& parties de la troifiefme région , les humeurs y contenus,
où les médicaments bénins ne peuuent paruenir , ahis les
violens. D'auantage les médicaments violens,prins en pe¬
tite quantité , font foibles : que s'il y en a trop d'vnc dra-
gmcjon le contentera de demy dragme:quc fi TApothicaiie

V iu
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n'a du Diagrcde, au lieu de cinq dfagmes , qu'il fe contente
de deux dragtaes,& demie de Scammonec, qui reuiendta à
demy fcrupulc, pour chafeune dragme, quantité fuffifanre
pour purger vn corps délicat. .

Dv Meslangi. .
Enfemble on pilera les femences , & Rofcs cliafcun à

part , la Colocynthe corrigée , que les Arabes appellent
Alha.n<Ual,<\\ie{k beaucoup plus afleurce que la non prepa-
iee,(tant fubtilepuifle-elle eftre) le Diagrcde,i'Aloc : ,lc Ma-
ftic, & Safïran : après toutes les poudres feront niellées en-
femblsau mortier, & malaxées auec quantité fuffifante de
mufeilage de Gomme Tragacanth , tirée aucc eau Rôle, il
on a prins de Colocynthe : la marte lera gardée comme
auons déclare'. Aucuns font d'aduis.à la poudre y adioufter
demy dragme de Gomme Tragacanth,pour caufe de la Co-
locynthe,& former la malle auec miel Rofat : poureeque
l'humidité du mufeilage au dedans,/a fait moi/îr, & peu de
temps après fedefteiche fi fort , qu'vne partie de ia vertu
purgatiue Ce perd : ce qui n'aduient efbant formée auec le
micÏRofat, ce qui cîlbien vray. Pource fi l'on prend fem ■
blable poids de T rochitc AllianAaal, que de Colocynthe,ne
fera befoin y adioufter de Gomme Tragacanth en poudre,
&. auflâ fera bien fait de former la maffe auec miel Rofat.
Au contraire fi on prend la Colocynthe , on y mettra de¬
my dragme de Gomme Tragacanth,&: malaxer les poudres
auec miel Rofat,& "on auec les mufeilages.

Tiluldb CoccU, D. Rbajts.
R. Ttd.Jitrrs. picm fimpl. D.Gd.drag.decem.
Turhtth optimi, &>
Stcecbad'u Arabicâ,vtrii{fqve drag.qitïnque,
ColecynthiJu,dra£.trcs,& frrup.-vnum.
Scammomj, dra-g.dtnu,&femiffem. Cum Syr.

Stœchadïs,-vd fucro Abfinthq ex Mefpr&fcripto m fuapra-
xi.forma maffatn -vfui neceffario.
Ç CephaVicn dicendi,quia capat magna rfpcariâ purgant, 0*

ncruos a craffis & Icntis humeribia exonérant.
> A R A F H R A S E.

CEs Pilules font de l'inuention de Rhalïs, à ce qu'il dit
au premier chap.du liu. 9.qu il dedic à Almanfor, Roy

des
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des Perles. F.ljes ont prins leur nom de Coccos , qui fignifie
grain:j>ourcequ'on les forme rondes,comme pois. Aucuns
(après GcntiIis,Sc Matthieu des Degrez) pour deux raifons,
font d'aduis y mettre deux fcrupules, & demie de Scammo-
jiee , plulloft que deux diagmes Se demie : & eftiment la,
faute prouenir des Imprimeurs : leur autre raiton eit,qu'el-
les feroyent trop fortes, pour en donner la dixielme patrie
en vne fois.comme veut l'autheur. Ces raifons ne font fuf-
fifantes : car M cf. qui cftoit Arabe , & qui les a tranferit de
Rhaiîs ( en fa praftiqueau chapitre de Soda , que les Grecs
appellent CephaUam,Si. nous douleur de telle inucteree)dc
mot à mot:'hormis que par tout il doublé la dofe des médi¬
caments, & après luy Nic.Myiep.au chap. i .de la fcô. 3 i,)
tous lilent deux 3rag.& demie, & non deux fcfùpuL& de-
niy. Leux/econdcraifon auiïi eft mal fondée , pource que
l'autheur fuppofe vne maladie inueteree, & grande , à la¬
quelleles-rernedesberiings n'ont profité , &l«s forts élire
faîubres, félon Hipp.en l'Aphor. 6. de la première feclion.
Pour le regard de la dixiefme partie, qu'eft la dofe fuppofeé
par Rhaiîs,il eft. facile en donner moins:touchànt à la Hie-
re ,ic croy que Rhafts n'a entendu autre , que celle qu'efciit
Galen, au 7.de fa Méthode , Se ailleurs , dont auons ample¬
ment eferit en la fection précédente , pluftoft qu'vnc fup¬
pofeé par Cordus'.

La bafe cil la pondre d'tîiere fimplc , mife au commen¬
cement, & en plus grande quantité qu'autre qui (bit, de la¬
quelle elles n'ont peu prendre leur appellation , pour cauiè
des fus mentionnées. Sa vertu choîagoguc cil augmentée
par la Scammonce,& la phlegmagogue.par la Colocynthe,
& Tuibith : & leur célérité cil retardée par la bafede Syiop
de Stcechas,&: fa fleur y font mis, tant pour fortifier le ccr-
ucau,quc les autres vifceres,contre lanuil«ncc du Tmbith,
Colocynthe,SeDiagrcde,& pour incifer atténuer, deterger
le flegme ,dcfoppilcr, Se donner corps à la malle. Ceux qui
auront ces Pilules, s'en pourront feruirau lieu de celles de
.Sareocollc , pour élire compofeesde femblablcsmédica¬
ments, hormis le Diajnede.

Dv Me s l a n g e.
Enfemblc faut piler le Turbith , Se Stcechas. A paît la

vinhe , & Scammonec , puis on les méfiera aucc la
V 2. poudre
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poudre de Hicre fimple , poulies malaxer auec le Syrop,
dont on formera vne maiïe, ayant les mains oinclcs d'hui¬
le , laquelle on reflerrera au befoin, quelques iours après
qu'elle aura demeuré à l'air. La dofe eft deux fcrupules,ou
vne dragme & demie pour les robuftes,& les grandes,& in-
ucterees maladies.

TilaU CAtholicds., feu Impériales,D. Fernelij.
8. Aloës Socotor'm&, vne. duos.
Rhabnrbari optimi-vnc.vnam,$> femijfem.
Agarics trochifcttti,& »
Senne mimants, ana-nmcvneim.
Cinnamomi,drag.tres.
Zingiberis^drag.dttHs,
Nitcii Mofchats.,
Garyophyiïorum,
Sfie A Nardi,&
Majlicbes ana, drag.vnam,
Cum Sympa -violato Çubacl&tCOgaMiir in maffamsuftii.
^ Omnes humores cumddeBu'èvifeeribas clcmenierpurganf,

cfy roborat, & ab infarciu libérant ,& concocJionem omnium
partium iuuttnt:ob îd Catholics, potiùs ejfent appeïïtmda..

P'ARAFHRASE.

I'Ay impose' le nom de Catholiques à ces Pilules, déten¬
tes par Fernel f au liure 7. de fa méthode foubs le nom

d'Impériales,) parce que l'appellation m'en a femblé meil¬
leure,& plus propre, pour mieux exprimer leur vertu vni-
uerfelle,à purger de tout le corps , l'vne, & l'autre bilefc la
pituite s que celle d'Impériales. Toutesfois en chofe fi peu
importante , ie lairray les volontez d'vn chafeun iibres,foit
de les dénommer Catholiques , ou Impériales , veu qu'il
n'importe de beaucoup,moyennant qu'on s'entende les vns
iesautrcSj& qu'on ne commette des fautes au preiudicedcs
malades.Labaïe de la Bilc,eftle Rheubarbe,la vertu foiblc
duquel eft augmentée par l'Aloë , &: Canelle. La bafe de la
Mclancholie eft ie Séné , fa vertu foibie eft accreuë parles
Gyrofîes, & Mufcades. La pituite a pour bafe l'Agaric ; la
vertu foibie d'iceluy eft augmentée par le Gingembre , &"
A!oë,autheu: Mcfué. LeMaftic y eft mis pour iadeffenc-

du ven
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du ventricule,contre la nuifaace des bafes, comme le Nard
lt' tique,!1 foye,côtrelanuifancede l'Alo'c'.Si toute la maf-
ie :lî malaxée auec le Syrop violât , faift de neuf infir¬
mons,elle fera plus purgatiue, qu'auec celuy faift d'vne, ou
deux feulemennlequet y elt mis tantpour contempererl'a¬
crimonie de la bile , & fîccite' des bafes , que pour donner
corpsilamaffe, & pour conferuerleur vertu, rendrcleuc
action meilieuie,& empefeher leurexhalation.

D v M e s L A n G s.

A part faut puluerifer l'Aloe's , auec quelques gouttes
cVhuyle , à fin qu'il n'adhère au mortier. Le Maftic, auec
quelques gouttes d'eau pour mefmecôilderation.Le Rheu-
barbe, & J'Agaric trochifqué , le feront fans humidité', en-
femble Ce pourront pulueriferde Gingembre, le Nard Indi-
queincise menu,la Canelle, les Gyrofles,la Mufcade, & le
Sene curieufement mondez de toutes ordures. Puis toutes,
les poudres méfiées au mortier , feront malaxées auec le
Syrop violat,de neuf infufïons (ainfi qu'il cft deferit cy-de-
uant pag.9 5.81 9 6.)la maffe fera gardée au befoin.

rPil.Jt»e quibus ejfe nolo , 7). N. Salerniu.

R. Aloes opiim& lot&,drêtg quatuordecim.
Scammofiq frobe trhi,drag.fex,& dimid.
Onirique generum Myrobsdantrum mandat arum.
R.habariari fekiii,
Maftiches,
AbÇintbtj Rontici tnaiom.feuvtilgaru,
Rofarum rubrarum,
Seminii,velfiorum Violarum,
Senns. mundata,
Agar'ui Trochifcati,&
Sem.Cufeut&,Jtngul.drag.'vnam.'Dijf<i!ui
Scammoniumfucco Fœniculi,& forma majfam.
^" Fituitam S" bilem & mdanckoliam è capite ducunt, & ad.

octdortimclttrittitemconducu.nt.'vifû'mque conferttc.nt : fuf-
fitficnibuf auxiliantur , aurium doloribus atque tinnitui;
tiiofis qnoque cum magna vtilitatc danîur.

V } TARA
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TARAVHRASE.

CEs Pilules font ainlî nommées, pourec cjuVn pere<!e
famille ne doit eftre fans icelles , pour les grandes , ,;'<:

rares vertus à purger auec choisies trois humeurs,& à bon
droict fe deuroyent auffi nommer Catholiques. La bafô
font les Myrobolains,qui purgent labileiaune, & noire,&
flegme. La vertu des Citrins eft augmentée par leRheu-
baibe,& Aloé : celle des Ccpules, Bellerins, & Erables, par
l'Agaric trochifqué,& Aloéxelle des noirs, parle Sene!:leur
raidiueté eft accélérée par laScammonec : & au contraire
fa célérité eft réprimée par les Myrob. Aloe, & Rheubarbe:
le Mafticy eft mis pour la defence du ventricule , contre
l'iniurc des purgatifs:& les Rofes,& Abfinthe, du foye : les
Violes,pour corriger l'afprete',& lïccite de la bafe:le Cufcu-
ta,& fuc de Fenoil,pourouurir,deterger,forrifîer le Sené,<$£
donner corps à la ma/Te.

Ceux qui auront ces Pilules fe pourront pa/Ter des- Pilu¬
les Arabiques,?; de celles qui ont prins leur appellation des
cinq efpeces de Myrob.fus efcntes,poutce qu'elles purgent
plus benignement, & font compofees quafi de femblablcs
medicamens. Si l'Aloé n eft laué, les Pilules en feront plu<ç
purgatiucs,& plus conuenables aux effeers qu'on leur attri¬
bue , & corroboreront affez fuffifamment tts vifeeres par
l'aditriftion des Myrobol.îvïaftic,Rofes,& Ab/intiie.

D V M E S L A N G E.
Enfemblc le doiuent puluerifer hs Myrobol. Rheubar¬

be,Abiïnthe,Cufcutc,Roiès,&: Violes. A part chatcun,l'A •
ioé.la Scammonee, le Maftic, & Agaric trochifqué, qn'eiè
plus vigoureux , plus afteuré , & moins nuifible que le non
préparé.Cela fait,faut diiïoudiela Scammonee en quantité
fufHfantede fuc de FenoiI,puis on y adiouftera les poudres,
pour du tout en former vnemaffe ( après l'auoir longue¬
ment battuejqu'on gardera : linon au fuc dcpurc,on adiou-
fteradu miel efeumé , pour en faire vn Svrop , duquel la
malfc fera formée , ainfi qu'il a efté dit. La dofe eft d'vnc
dragme,à vne & demie.

PU. opticœ,fèu Luck maiorts , D. sJM.
B. U-oL:yHmrnbrarum,
S:m. Viol,(qmayttentikspurgatflere.)

AbÇmth'ù
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Abfintkij Tonticitfitt Romani jdem.
< -docynthidu,
THrbitb optimi, .
Ciibibarum,
Calamï aromaiici vei i,-vel eius qui in officiait fie norn'matur.
Xucit Mofchattt,
Spics. Nardi,
T.pithymi Cretenfis,
Carpobalfami, ruelfiicred.eiiu,fcm.Lent>fei -vel Terebinthi, vel

Cubebarum, cum Gai.
Xylobalfami velfucced.eius,fura<lorum Lentifci, -vel Santdi

citnni.
Scminum Sifeieos,

RuU,
Jlnif,
Fœniculi, ey
Xfif,

Schaenamthiti.fleru Ittnci odor/tti.
Afari,
Maftickcs Chis.,
Caryophyllcrum,
Cinnamomi,-vel Candis, felecls.,
Caffit lignez aromatics. & nonpurgattirk,
Croci,ô>
Maeif ,fmgul. drag. duo*.
Quinque generum Myrobalanorum,&
Rhabarbari optimi.fingul.vnc.femiffem.
Agarici albijfimi,^
Sennt inundats,vtnu[que drag quinque.
f.uphtajis., drag.[ex.
Moe's Swotorim ad pondus cmnium. Comporte maffam cum

Sitccofucniculidepurato.
% Vifum robot ant çp augtnt,excrément a vantant, corpus fa*

num[truant:fumptii hts,à cibe abftirure non eft necejft.

PARAPHRASE.

CFs pilules ont prias le nô de leur effeâ i pourec qu'el¬
les clarifient laveuë, en purgeant du cerueau les ma-

s craifes, & vifqueuies . qui l'oftulquenr, & le corrobo¬
rent. Le furnom de grandes y eft mis, pour mettre diirie-



j : > Lime !. Seflion VI 1 T.
rence aux aunes de femblable nom , qui font moindres en
vertu,& nombre de médicaments, & moins vficêes. Eiks
approchent aux precedétesj»z£'gï<ite,hormisqu'elles put-
gët plus la pituitc,&ctlles-cy la bile.La bafe,font les Al y ro -
holains,defquels elles n'ont prias l'appellation , pource que
d'autres en auoyent efté nommees:la vertu cholagogue des
Myrob. Citrins e(t augmentée par Aloe, & Rheubarbc : la
meianagogue des Myrob.Indes,ou noirs,eft augmentée par
l'Epithyme , & Sene : la Phlegmagogue des Myrobolains
Cepulcs, Bellerins,& Embles, efcaugmente'e parl'AIoe',
Agaric,& Turbith:!a Colocynthe par fa célérité fert de ve-
hicule,tat à la bafe,qu'auxautres purgatifs : au contraire la
craflîtie des Myrobolains reprime fa violence, & célérité:
leur vertu purgatiue eft conduite au cerueau par les Cube-
beSjMacis, & Gyrofles : aux yeux par l'Euphrafe, & fuc de
fenoil,les autres medic.A romanes, & fèmences y (tint mi.
fès,tant pour incifer,& atténuer le flegme efpais,& coafu-
jner les vents, defoppiler les conduits bouchez, que pour
refifter à la nuifance de labale.de l'Agaric , Séné , & Colo-
cymhe,& fortifier l'Aloé,Turbuh,Sené,Eplthyme,& Atr a -
ric : le Maftic y eft mis , pour la fauucgarde du ventricule,
contre la nuifance des purgatifsrle SarTran,du cœunle Nard
Indique,& Schcxnanthe,dufoye: les Rofes, & Vio/es,pour
corriger leurchaleur,& fîccite' : le fuc de Fcnoil, & l'Abfîn-
thc,deteigent le flegme, & l'Afarum le conduit auec la bile,
par la voyc de lVrine,aide'desfcmcnccs apeririues.

Dv MïStANGE.

Faut concafler le Xylobalfame,ou fon fuccedane'e le bois
ct'Aloës,ou Santal Citrin : ou le bois de Lentifc,ou de Tere-
bintheipuis on y adiouftera le Turbitlr : vn peu après, on y
mettra IM (arum,le Nard Ind. incise, les efeorces, la Canne
odorante,la Canelîe.Cecyà demy puluerise', on y adioufte-
ra les Gyrofles , Schcenanthe ( pource qu'il endure longue
trituration ) les Fruicïs, & fèmences : finalement l'Abfinthe,
1 Euphrafe,Rofes,& Violes,Sene',Mufcade , Macis, & Epi-
thyme. Faut ptiiuerifer à parties Myrobolains ,auec quel¬
ques gouttes d'huile,rant pour corriger leur afpreté ,& fie-
cité , que pour ernpcfclrer que le plus fdbtil n'exhale: 'e
Rheubarbc , le Mafticde SafFran , la Colocynthe , FAgarfc
trochifquez,& l'Aloé.Celafaift, au mortier on les méfiera ,

! ilis
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puis auecleSyrop ( feir du fuc de Fenoil,& miel dépurer S
on les malaxera,& battra long temps aumortier,à fin qu'ils
foyent plulroft fermentez,dont on formera vne maffe, les
mains ,& peau blanche ,oinc"tes d'iiuile , pour la [effarer au
befoin. La dofe eft d'vne dragme, à vne &demye.

"■TiluU de Fumaria, 2>. Auicenn&.
RÎ Mj/robal. Cunarum,

(tpulurum, $>
Indarum,

Scammonij -Antiocheni, fingul. drag.qusnqae.
Alo'es ïocotfstjn&.drag.feftem.Cum SuccoFumarii, bis forme-

tur majfa,& tertio,cnm fyrup.FttmarU, & refonatur vfuL
•" ihimtres éiliofcs,acres &falfos ècorpore edttcunt, idcôqve

fruritui &fcabiei,<& aliis cutis -vitiïi canferunt.
PARAPHRASE.

CEs Pilules ont piins leur nom, du fuc de Fumeter e de-
pure ,lefquellcs par leur inuer.teur Auic. font défaites

au fen.T .du liure i.trai&é 3. chap. 7. traitant la Curation
du prutit>& rogne.Lent bafe eft la ScammoneV.la célérité,
& ténuité de laquelle eft réprimée par ks Myiob. & A!oe,
qui par ieur adifriâion fortifient ks vifecres , & iceux de
leur nuifauce fôiit corrigez par le Cac , en defoppilant les
veines du foye qu ilsoppiien:, qui eft i'occafion,pourquoy
Auicenne veut la maffe eflre par trois fois(,iuec iceiuy y iiu-
laxee : nous nous contenterons de deux, &la î.aucc Jeiv-
rop qu'on fait du fuc de FumetcnCi à fin que la ruali'e ne le
ddfeiche,& fe conferue longuement.

Dv Meslangï.
F.nfcmble faut puluerifer les Myrobolains,& les arroufer

d'vn peu d'huile Violat,oud'Amandres, tant pom coniger
leur afpteté, & fîccité, que pour les rédre plus lubriques,&

«mpefchei que ne s'exhalent. A part chafeun, on pilera la
Scammonee , & Aloé.auffi auec quelques gouttes d'huile:
puis la maffe fera par deux fois malaxeeauec le fuc de Fu-
metetre,député au folcil.ou fur le feu. Finalement pour la
dernière fois,auec le Syrop'qu'on fera auec d'autre fuc, &c
miel c flumé^.fera malaxé >dont on formera vnemalïe.qui
fera gardée au befoia.

V î tUuht
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Tilula. de Eupatorio maiorcs, D.aJ^I.
R. Ahës optimx, drag. quinqm.
lihabarbari felecti,drag. tres,çjffemijfem.
Myrobal. Citrcarum,
Succorum Eupatorif,Mef.(vel huim defcâil^Gruor» /!>■)îy

A bfynthïj l'ont, fingul. tirag.tr -es.
Maftichis Ch'u.drag.zinam.
C rcciJreig.dimidiam.Ctim Shcco Intybi ( id eft,~EniitÙl fati-

u#,)depurato, comporte mafftttn.
^ Obfiructa hepatis libérant , cyicicmminde nation fanant,

ac dolorem çpfebres circuit» repetentes.
F A:,A A P H R 4 S B.

CEs Pilules n'ont prins leur nom du Rheubarbe leur
bafe,pour caufe des fuyuantes, qui en ont prins leui

appellation : nias du fuc d'Eapatoïxc,ou Hepatoire,comme
de ecluy qui de toute ù. nature cernaient au foye , pour le¬
quel elles ont ciré compofees, vray eft , que l'Eu pat oire dé¬
fait par Mefue,eft ditïcmblable à ecluy desGrecs,vulgaire-
ment appelle Agrimoinc. Ceux qui n'auront ecluy de Mc-
fue(qu'eir l'Ageiaton de Diofc. iî nous croyÔs à Matthioîe)
pourront tans difficulté prendre l'Agrimoinc vulgaire:
pouice qu'elle conuient fort bien aux maladies froides du
toyc.foic liydropifîe,ou autre. La vertu foible du Rheubar¬
be eft augmentée par l'Aloé Se Myxobolains : les fucs d'Eu-
patoire, & d'Ab/inthe ( de/îlichcz de leur humidité' fuper-
fluë,ainiî qu'anôns déclare' en la fecl. i.pag.io.)y font mis,
tant pour conduire la vertu des purgatifs au foye,que pour
le corroborcnle Saffrâ,pour le cœur, & digérer les humeurs
à l'expulfiomle Maftic,pour la defence du v£mcule,8c cor¬
riger la nuifancede l'Aloede fuc d'iindiue, pour corriger la
chaleur du foye & des purgatifs,& donner corps à la malle.

D v M r. s I. A N G E.
Aux Myrobolains,& Rheubarbe concaflez,on adioufte»

ra les tues d'Ab/tntJie , Se d'fupatoire deffeichez , pour les
puiuerifcrenfcmb!c.ApartfaurpulucriferrAloé,le Maftic,
& Safhan,puis on les méfiera enfemblc , pour en former Ja
mafleauee du Syrop fait auec beaucoup de fuc d'Endiue,&
pende Miel efeume qu'on gardera au befoin, La dote eft
d'vnedrae. à deux.

Tihilt,
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PiluU de T^habarbaro , D. M.

%.Tul.Hhr&picrs,fimpl. D.Galdrag.decem.
M)robd.Citrearum,&
Tncbifcorum Viarhodon , vtrmfqttt drag.ires,é>jcm.
Ramd(ceni,ï.Rhabarbari,drag.tres.
S;iccorumGlyc-1rrhïz.n,&

Abfinthy Tontici m*iorit,fwv>tlgaris.
Mœfticbes Cbi&fingul.drtig.inœni.
Seminum Afij,^

Va>madï,-vtriufquedrag.fmificm.
CumSuccofœniaUidep*rate,forma maJjÀm.
^ Vacuant humores erajfos,lentos,multitm pures , p> rade or-

tasfebres antique , & ex aliit qmqttehumvrOnn fanant,
& btpatït delorem ac mcïpentem hydropm.

TAcoit eue Rheubarbe,& Raurdfccm ("oit melrae cho(e,U
ielt-ce mie Mcfuc en la diftinaion i o.donnc deux dclcfi-
puons de Pilules : l'vne futnommee du Rheubarbe , qu elt
ceile-cy : l'autre de Raucdfceni, fou diffemblable en nom-
bre de médicaments , & de purgatif. Ceiles-cy non pars
que celles de RJia/fs iiure 9. chapitre 69. traitant la Cure
d'Hydropifïe, ne font vfitees, à caufe du Mezron, qu elt le
Tbymetea de Diofc. qui y entre en quantité : lequel pour la
veucnoiîte'gaftele foye .fourced'Hydropifte. Iccdcsf <jm
ont prins leur nom de Rheubarbe)font fort vfitccs , pource
quelles font compofecs de médicaments benings, & con-
«enables à ce que Mef.recite,& ne pcuucnt gàftcrles vilce ■
resains les remettre en leur priftin èftat.faoï y adtoufter ce
qui fera aduiié parle dodte & expert Medecm-Leur baie et
le Rheubarbc, dont elles ont prins leur nomrla vertu foible
elt augmentée parla poudred Hierc.&Myrobolains : leur
euflinc elt corrigée par les femenecs aperinues , mcrliucs,
attenuatiues,& confumptiuesdes vents,* leur ncote , par
ler.icdeReglille-.leurtardiuetéeft accélérée par res lues
d-Abfinthe.se ï«noil,qiii defoppilétCauec l'aide des tetnen-
ces ) le foye : lesTrochifcs Diarhodon le fortifient , & le
Maftic.le ventricule, I,a dofe cil a vue drag.a Jeux : ceux



3 i6 Liurtl.StiïanVnr.
qui auront les prefentes fe pourront partci de celles d'eu-
patoire , & au contraire.

Dv Meslance.
Les fucs feichez ( comme dict eftjfe pourront aisément

pulueiiferauec le Rheubarbe 1femences& Myrobolains. A
part fe pulueriferonr les Trochifcs,& Maftic : après feront
méfiez aucc la poudre d'Hiere, pour les malaxer auec le
Syrop,faic"t auec quantité' de fuc de Fenoil dépuré , Si peu
de miel cfcumé.pour en former vne maffe , ainfi qu'a elle
déclare' , qu'on gardera au befoin,

PihtU Jndx Haly J D. M.
R. CaryophylIorum,drag. -vr.arn.
Sucà Eupatorij injpijfati,&
Spics Î7tdic£,vtritifqut drag. duos.
Agarici albijftr/ji.
Lspidtt Cyaneijd eft.lazuli loti tantùm, & non vfti,
Colocynthidk,&>
SalU IruU'vel in ehitpe>uiria)Gemmci,fingitl.vne.dimiiiiam.
Jilyrobal.Indarum.feuNigrxrum.
"Bllebori nigrï vcrï,& non adulterini,
Tolypodij <pumi,fing.drag.qu'mtuu.
Epithymi Cretenfîs,&
Steechadis Arabica,vtriufque drag. [ex.
Fui. Hiers. ficr&fimp.'D.Gal.drag.dmdeàm.
Cum Shcco Apij dipurato comporte majfam.
Ç Valent ad ajfefffts melancholicos , cancrum , elephantiam,

alphoi nigros curatu dijfîciles.melancholiam merbttm,$> in¬
du ortum timorem,& mxrorem, cpnartanam,ifttrumMe-
nicnm^IpUr.ii dolorem.

PARAPHRASE.
M Elue réfère ces Pilules 3 Haly : mais quel eft ce/i

Haly, ie ne le puis deuiner : i'ay cerché l'eipace de
quelques iours en mon Haly fîlsd'Abbas celle descriptiona
laquelle ii ne m'a cil: po/fible y trouuer. Elles font nom-
mecs Indcs,f>our caufe du Sel Indiquc(au lieu duquel nous
prêtions du Sel Gemmé:pource que pour le iourd'huy,que
ie fçache,on ne nous apporte du vray,qui foit noir , tirant
furierou5j& Myrobolains noirs,ou Indiques qui y emrê"c

ert
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en affez bonne quantité. Mef. au chap.de l'Eilebore les de-
ferit vn peu autrement. Leur bafe eft l'Ellébore noir, &;
v.ray.'(&: non le faux,aftez frequentjla Tenu melanagogue
eftaugmétee par la pierre d'Azur lauee,& nô ku{!ec[afin
que fa faculté vomitiue foit corrigée , & la purgatiue icy
requife y demeiu'e)l'Epithyme,& lJolvpode:la vertu foible
de ceux-cy eft fortifiée parle Sel Gemme':la Colocynthc y
cil mile,pour augméter la vertuphlegmagogue de la bafe,
& la conduire en la 5. région, comme l'Agaric en la pre-
miere,& féconde : la poudre d'Hiere eft icy mife en quan¬
tité,pour refifter a la nuifance de la bafe, & des purgatifs.
violens,& fortifier le ventricule,&rendre leur action meil¬
leure : leur célérité eft réprimée par les Myrobolains : les
Gyrofles,pourfortifier le coeur , & cerueau : le Nard Indi¬
que, lefoye.LeStccchasconduit la vertu delà bf.fe , & pur¬
gatif au cerueau,& aux vifeeres, aufqueis il eft fort excel-
lent.Les fucs y font mis pourdefoppiler,incifer.artenuer,&
deterger les humeurs terrefties fqui le plus fouuent refi-
dent à la ratte)& en conduire vne partie par la voyedcl'v-
iine,& donner corps à la malTe,& conferuer les efpeces.La
dofe eft d'vne drag. à 4. ferup. pour les plus robultes.

Dv Meslange.
Le fur d'Eupatoire défriché de fon humidité fuperflue,

facilement Ce pulucriCera auec les racines incisées , Gyro-
flcs,Stocchas,Myroboiains,&Epkhyme.A parc faut pulue-
rifer le Sel Gemmé,la Colocynthe, & l'Agaric trochifque,
& la pierre d'Afur lauee,& non calcinée : puis on y adiou-
ftera la poudre d'Hiere, pour le tout malaxer au mortier,
auec le Syrop fait du fuc d'Ache dépuré & miel efcumé,&
en former vue mafTe,ayant les mains oiniftes d'huyle: la-
luelle ayant demeuré quelques iours à rombtCjfera gardée
(comme dict eft)au befoin.

PiluU è lapide Laz.uli, D. M.
R. Scammonij Antiocheni,
EUebori nigri veri.CT r.or. adtdtermu
Sal'vs Indi,AUt Gemmei,png-drag.dufit ,Çp femijfem.
Cary ûphyllorum, (y-.
Semini-s ^4nijî,vtriufque vnc.dimidiam.
Lnpidis Cjaxeifeu Laz.uli hti,iQ> non ijihdrag.fernlfi m.

iptthymi

i
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tfithyml Cretchfis,
Polypodij querm , g*
jigarici Mi;Jirni ,fing. "vnc. vnam.
fui. H'urs. p'ttr*. fimp. D. Qal.drag. qu'mdechn.
Cumfucco Intybi.ii eft,Endiui& depurato,vel cum Syr. Sapo-

ris depomis,forma majjam.ljofis irità ^.].ttd ?,.i.Ç\.
^ Ad R^'cctm mdancholicos fe isle vfia natoiprof;tn!^t ad

cancrum,ehphanticm>,& quart anatn febrtm.

Cî
P A R A ? H R A S £.

^Es pilules ont prins le nom de leur bafeia pierre d'A-
»zat. ( On en crouuc quelques pièces en vne fontai¬

ne du Leuigan , pays de Seuenes, de viayc , ayant les mar¬
ques que Diofcoride luy attribue ) fa venu mclanago-
gue cil augmentée pat l'Ellébore noir,& Scammoneerleur
célérité eft modérée paria rardiucte' du Polypotk , & Epi-
thyme.qui les conduifent à la iatte,iîcge de U Mclancho-
lie,commerAgaric,aucerueau, & vifceres,[cquei cft cor-
rige',& fortifié parle Sel Gemmé : l'Anis y cft pour knçifcr,
atténuer les humeurs terrefti:e5>conCumei les vents,& don¬
ner bonne odcunla poudre d'Hiere pour fortifier le ventri¬
cule cotre la nuifance des purgatifs violensde Girofle y eft
mis pour lecocur,& ccrueau:Sclefucd'Endiue,pourlefoye,
& donner corps à la mafle,& conferuer les efpeces en leur
vigueur.ou au lieu d'iceluy les poudres ferôt malaxées auec
le Syrop de pommes cy-deuant efcritpage 98. La dofe eft
quatre /'crapules : ceux qui auront les précédentes Pilules
Indes, fe pourront facilement paue: des prefentes. Et au
contraire ceux qui auront celles-cy.fe pafferont des précé¬
dentes,& de celles qui ont prins leur nom de la pierre Ar-
nrenienne,pour ne différer ( ou fort peu ) en vertu.

D v Meslange.
Le meflange cft femblableau précèdent déclare' aux Pi¬

lules Indes. Pource ie me contenteray dire icy quelque
chofede la préparation de lapierred'Azui.

Tourquoy Nous préparons la pierre d'Azur , & Arrncnienne.pour
onprepa,- ofter ce qui eft contraire à nos deffeins. La vertu icy re-
reLi pier- quife cft la purgatiue,& corrobotatiue : la contraire eft la
w îïA- vomitiue.laquefle par lotion fe perd , & les deux autres de-
x,nr. meutennque il la vomitiue,cx purgatiue eftoyent contrai •

l'es.
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rcs,comme en Ja confection Aichermes . il la faudrait cai-
cinenpuis la lauer , ainiî la corroboratiue deaieuxeroit,au-
theur Alexandre Tiallian,a la fin du premier lyire,& M cf.
Puis donc que la feule vertu vomitiuenous cft contraire,
parfaduis de noftre autheur, la faut lauer, & non brufier,
ainiî que s'enfuit.

Prenez telle quantité depierre d'Azur qu'il vous plaira, Comme
laquelle pilerez dans vn mortier de marbre, &z pilon de '' faut
bronze , ou autre metail : puis auec eau clere longuement l*uer la
l'agiterez en broyant du inefine pilon,apres la lai/Terés raf- pierre
foir,& efpancherez l'eaurpuis auec autre eau l'agiterez, & d'Azur.
ferez comme dict eft : ainfi continuant autant de fois,que
l'eau en forte claire, & qu'elle aye perdu fon acrimonie,
citant feicliee.Qjje s'il fuffit de dix fois,qu'eft-il bcibin de
cinquante ! Si c'eft l'elte'.par cliaicun iour on la pourra la¬
uer vne ou i.fois,& le mefrae iour la feicher : ainfi conti¬
nuer les ioursfuyuansjiufqu'à ce qu'ilfurfifcpar tel moyen
ion \iageferaalleure',autrernent non.

Piltdœfœtidx maiorcs,D.M.

R. Sagapeni ,tmlg« Sirapim,
Ammoniaci,
Opopanacis,
Bdelly,
Colocynthidis,
Semirivs T'eganïdd tft';Rut& agrejl(i,(jp harmel Are,'.
Alo'es Socotor'mi,t(tnqu*mpr*ftantijfim*,gjp
Hphhymi Cretenfii ,fing. drag.qutnquc.
1 urhith optimi, drag. quatuor.
Scammonij Antïochem ,drag. très.
Alfctbram , ». EfuLt prAparels. in Accto,^
HirmodzcMorum , vtriufqite drag. due.'.
Zingïbcris, drag. •vnatn, ejp
Cinnamorm ,feu Canette felecii,
Spir.i Indist,
Crori , {çp
Caflonj , fing. drag. imam.
Tiupborbij , ferup. duos.
J >ifjoltte Gutnmifuccopotri, fe eomfene majfam.
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% yacttœntpituham craffam & crudatn : ob itl conférant uf-

feciibtts mde natif,artlirititti,podagrt.,goriagri, dolorijji
nt jy aïiu umciurarnm &ventnculi : colico , «Upbk>clei
fhttnti* & albarcu tmxiliantur.

PARAPHRASE.
COmbicn queRhalîs au 8.1iu. ch.y.Serap. Haly,& Mef,

en (on Antid. & en la Curation vniuerfelle des mala¬
dies nciucules.nous ayent laifsé par eferit plufieuts de (ca¬
ptions des Pilules fmdesd'vfage feulement a apptouué ce-
itcs-cy,Lefquelles ont prins leur nom des Gommes fétides,
qui y entrent: ou pource qu'elles cliaffent du corps les hu¬
meurs puans , 8: corrorapus:(l'vne , & l'autre opinioneit
vraye.) Le furnom y eft,mis pour mettre différence des au¬
tres qui (ont moindres en vertu,& nombre de medicamÊts.
laBafeefè' la Colocynthe : fi ceknté ci\ augmentée par
l'Euphorbe,& Scammonee, & icelle réprimée par la tardi-
uete,Sc craffirie de l'Aloës,f-pitliyme, & Turbith:Ies Her-
modattes 8cî.fule,conduifeiulcvii vertu aux ioincl"dres:lcs
Gommes y font v.Vifes en qvmuité,t>ourcorriger la violea-
ce , & malignité des purgatifs viofens, Se empefclier ( par
leur lenteur yqu'ils n'excorient les membranes internes du
ventricule,& inteftins.& n'ouurent les orifices des veines,
n'excitent hypercatharfes,& douleurs extremes,& que trop
toudain ne paruiennent aux parties efloignees du centre:&
pour rendre leur adlion meilleure. £t pource que tels
purgatifs violens bieiTent le cœur, ventricule, foye , & les
autres vifeercs :1e Saffran y cil mis , pour ladefenfe du
cccur.leNard Indic,du foye:leGingcmbre,du ventricule:la
Cannelle , pour refifter à la pourriture deshumeurs. ( Gai.
a<i 8. liu. des Medic. locaux ) le Caltorium reiifte à le -*{
qualité veneneufe,& fortifie le cerueau,fource des nerfs:la
fcmenec de Ruë,Gingerabre, & Tue de porreaux, incifent,
& atténuent le flegme efpais & vifqueux , confumènt les
V,CBts,dctergent,& donnent corps à la maffe,& le tout con-
iciuétila dofe eft d'vne dragme,à quatre fcrupules,le corps
dcuëmcnt prepare',& non autrement. Ceux qui auront ces
Pilules,fe pourront patTerde celles qui ont prins leur nom

Çolocynthe,& de celles de l'Opopanax , & du Saga-
la Setapioum, en y adiourtant les Myrobolains,

pour
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pour eflrecompofees (pour la plufpart ) de femblables me-
dic.Leur meflange n'eft diffcinblable aux Pilules fuyuantes
»jue déclarerons.

TiluU ds Hermodattylis maiores, D.M.
JJ. HermodaBylbrum,
jtliës ï>ocotcrin& tanqxxm pr&ftantijfîm&,
Myrobal. Citrearum,
Turbith optimi,
Colocynthidk,
Bdeliij Thehuici, feu cptimhé'
Sagtipcni,vu!go Sentplni,fing.drng.[ex.
Cafiorêj,
SarcocolU, t
Euphorbif,
OpopanacU,
Sem.RutA agreftit,feu domeftic&,-vel kalmel,&
Apij.fiy.g.drag. très.
Çroci tptimi,drag.vnam,t}jt>fet»if.Cum Succo
trÀjftct depurato, forma maffam vfui reponend&m.
Ç Aduersù.spodagmm , & dolores fiigidos iuniîururum frs—

ftir.t.
PARAPHRASE.

C£s Pilules ont prins le nom de leur baie les 1 lermodar-
tes , miles au commencement : le lurnom de grandes,

pour mettre différence aux autres de lemblablc nom,moin¬
dres en nombre de médicaments ,<]ui ne font vfîtees : leur
vertu purgatiue eft retenue en la première région , parl'A-
loe',& Myrobolains:& conduit en la fecôie,pat le Tuibitli,
& en la troifiefme par la Colocynthe,Euphorbe !&: Sagape-
num. La célérité de ces trois elt reprim:e par la tardiucté
des Myrobolains, Aloes,& Ttrrbith,& au contraire. L'Opo-
panax , 8c Bdellium y font mis pour les confédérations dé¬
clarées aux precedentes,comme auffi le Caftorium : les My-
robolains y font mis contre l'iniure de l'Aloé, & pour forti¬
fier par leur adftnction le ventricule, & foye : le SaiFran , le
cœur.contre lanuifance des purgatifs violens : la Sarcocol-
Je,celle de l'Euphorbe-.les fcmences,pour incifer,& atténuer
le flegme, Se confumer les vents, & conduire les ferofitez

X bilieu
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bilieufes'auec l'ayde du fuc de choux ) par la voye de l'vri-
nc.Ceux qui auront ces Pilules en leurs bouriq ues, fe parfe¬
ront de celles,qui ont prins leumom de l'Euphorbe défai¬
tes par M efue : pource qu'elles ont quart femblables venus:
La dofe fera d'vne dragme.à quatre fctupules.

D V M F. s L A N G E.

Au Turbith à derny puluerisé, on adiouftera les Hermo-
dattes,femences,Myrobolains )& Bdellium,s'il eft fecffînon
fera fondu auec les liqueursj& Caftor.A part chafcun,faut
puluerifer l'Aloc',le SafFran,Sarcocolle,Colocynthe , & Eu-
phorbe,auec vne Amandre,pour empefcher que n'offcnfint
celuyquiles puluenfe. Cefhiy Euphorbe ne doit eftre il
fubtil que les autres,pour les faifons que Mef efcritau ch.
propre,du liu.des Simples purgati£s:puis on les mcflera. Au
lue faut fondre l'Opopanax,& Bdellium,s'il eft mol, & re-
cent,& le Sagapcnum.puisles couler,& cuire en moyenne
confiftence,puisony adiouftera toutes les poudres, pour
le tout long temps battre au mortier, à coups de pilon , Se
former vne nulle ayant les mains oindles d'huylejlaquelle
vn peu feichêe,fera refferrée au befoin.

PiluU Arthritk& ,1).N. Salernits.
R. HcrmodaBylorum,
Turbith optirni,&
Agarici albifii mi.fingul.vm.dimidiam.
CaJfiA lignes, cromutics. & nmpurgatrkis>
Spicl A ardi,
Caryephyl'orum,
Cjtrpobalfiatni,aut fucced.ciw fem.Lenùfci,vel Terebimhi,
Xy!obalfetmi,aut juccedtmei dm fiurculorum Lentifci aut Te-

rebinthi,
Macii,
Ga.Un.gs. temioris.qualis ex China adfertur,
Zingiberhs,
Majiiches,
Afftfcetids,,
Seminutn Fapiiculï,

A nifi,

Afèarttgi,
Kitfil,



Jl*Des Pilules.
Su/ci, vulgo Brufci,&
Litbojl ermijd eft,Milij folk,

Rofarum rubrarum, jy
Salis Cemmei,fingul.ârag. duos.
Scammonei Antiocbeni func.tmam.
Moes Socotorins. [eu optims. ni pondut omnium.
Confice majfam cumfucco Vœnkulhvel lu* arth(ttct,feu Ca-
K mtfityos depitrato:& reporte'jfui.
i v"**>*t ndpodugrum , aliôfque ttrticuhmm do/ores a caufit

catidn. J

FARAPHRASE.

C Es Pilules font de Salernitanus , & non de Myrepfus,
Iefqueiies ont prins le nom des ioinclurcs ,que les

Grecs appellent Anhritidsu , aufquelles elles font adaptées.
Leur bafe font les Hermodattes: fur vertu foible eli au¬
gmentée par le Turbith,& Agaric:& celle de ceux-cy,par 1=
5c! Gemmé,& Gingembre,qui auec les autres medicamens
aromatics.corroborent tous les vifeeres, contre la nuifance
de la bafe , de l'Agaric , & Turbith , & rendent leur aftion
meilleure ,& particulièrement, le Maftic y eft mis pour le
yentncule,& le Nard Indique pour le foye:la Scâmonee cil
icy mife, pour feruir de véhicule aux purgatifs, & Aloc,&
bafe:iesfemences,pourincifer,& atténuer Je flegme,* con-
fumer les vents, & conduire par/a voyede l'viine ksfeto-
lîtez qui feruentfaux humeurs gluans, & terreftres ) de vé¬
hicules: caufent les douleurs."L'Alfa feetida eft icy mife
pour deterger le flegme,& refifter à la nuif*r»ce(par fa len¬
teur/de laScammonée,& Aioé,qui parfon acrimonie.ouure
les veines du mefentere,& ficoe , & icelle excorie le ventri-
culr & intedins:lcs Rofes y font mifcs, pour contemperer

A r urdct0U!:e la compofîtion : le iïic de Camxpitys,
( de fa forme cffcntielle) conduit la. vertu de la bafe, & des
autres purgatifs , aux ioin&ures, donne corps à la maiTe,
& conferu - leur vertu. La ciofe eft vne dragme . & demyc
pour le plus. * ° '

Dv Me slang e.
Premièrement faut concaflèr le Xylobalfame, ou fon

fuccedanee le boisd'Aloés,ou Santal Citrin : on de Lentifc,
ou de Terebinthe: puis on y adiouftera le Tuibith , & Ga-

X % Unga:
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Jan^a : vn peu après le Gingembre, le Nard Indique inciie',
Jes Gyrofks,la Canclle,& l'Afle fœcidecurieufcinenc mon¬
dée,laquelle (en petite quantité^ facilement auec les autres
fe puluerifera.Ceux-cy à demy puluerifez,& tamifèz, on j
mettra les fcmences,& fruicts,les Hermodattesde Macis,&
les rofes. A part faut pulucrifet l'Agaric ( auec vne ferre } le
Maftic.le Sel Gemmé,la Scammonée,& Aloé. Cela fait,les
poudres feront mefldes au moitier,& long temps malaxées
à coups de pilon, auec le Syiop qu'on fera expiez du fuc de
Fçnoil, ou de Chamaepitys . & miel efcumé:apres, on for¬
mera la mafTé,comme il a efte' dit, qui fera rtfTerre'e au be-
foin. Ceux qui auront en leurs boutiques ces Pilules , s'en
pourront feruir au lieu des Benedicles , poureftrecompo-
feesquafî de mefmes médicaments, & fcn.blables en vertu.

rtilo'ue Voylà plusieurs fortes de Pilules, tant pour incrafler les
6 rheumes,& appai/èr les douleurs,cjue pour purger benigne-

tnent, médiocrement, & auec violence les humeurs , qui
pourroyent eftie. en la piemiere , féconde, Se troiiîefirie ré¬
gion,

S'enfuit des Trochifcs.

SECTION IX.
Des Trochifcs.

DsTrcch':fcis in génère.

î. nomdeTrochifc,vientdu GrecT^ tj;««fr >?<^
eft,Rot:da:l\ eft auffi queiqix'sfois appelle des
Grecs K!/*.*./'**@-jd eft,parn:M circulas,jeu crbicu-
te:d'autresfois /£ p/«-*<gt-,ideft,parutn partis , feu

pafiilliisdx première appellation Grecque , & non Latine,
iufqu'auiourd'liuy a elle' retenue.

C'efc vn médicament composé de plufieurs medicamens
fecs puluerifez., & comprins de quelque liqueur conuena-
fcle,cornme vin,eau diftilîe'ejfucjmufcilageSjGomme.ou li¬
queur fonduë,de forme folide,àfin que la vertu foit déplus
longue durée : de figure ronde , dont il a piïns le nom, du
poids d'vne dragme,pour le plus fouuènt, ou moins.au iu-

gementj
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gemenr,& difcretion. de l'Apothicairetdefleicheleplusfou-
ucnt à l'ombrc,cn lieu aëré,chaud,& fec,exempt de pouïïïe-
ie,ou autre vilennie.Gardé dedans des pots de verre , ou de
terre verniffez, piuitoft que d'eftain, à caufe du plomb que
les potiers y meflcnr.qui fo'yent bien bouchez,à fin que leur
vertu ne s'exhalc,attcndant laneceiîîte'.Leur difFerence eft Diuifîon
telle que des Pilulesxar les vus incraflent les humeurs ,les J es j-ro*
autres font altérants, les autres purgatifs , les autres alexi- ehifes,
uires,ainft que particulièrement déclarerons.

De Trocliiicis j'ncraflamibus in fpecie.

Trochifii "Bechici 1S{jgri, D. M.

R. SucriG/j>tyrrhi-z&,&
iarch. albi.vtriufqtu aureosfex,feu "jnc.-vnam.
Aixylli,
Trugacanthi, j§>
Am)gd.dnl.mimdat.(înguLdrag.quatuor.
Muccagmii fem.l'fyllijfvel Cotoneorum,aqua Rofcrum extra-

ci s.,quantum fujficit,fiant faflilli figillati.
^ Aduersiistufjirn veterem àcaufa calida & ficcaprofiint:

humorem tenuem a cerebro in pulmones deerrantim inctxf-
fant çp détergent,xftringuntjputum facilitant & eduemt.

PARAPHRASE.

MEfue en fa pratique, & chapitre de la Toux , proue- „ _,
nanre de matière chaude ,& feiche , deferit ces Tro- t-r ■

chifcs,qu'il appelle Pilules fublingues, pource qu'en les te- r irran ,
nant à la bouche fans les mafeher, en les laifie tondre tout
bcllementjlefqucllesont prins leur nom de leur effect,com¬
me le furnom , de leur couleur noire , caufee du fuc de Re-
pliiTe,lcuibafe. Son adftriûion eft augmentée par les mu-
lcilages de Coings,ou dePfyllium : fa vertu incrafiante eft
augmentée par ï'Amydon & Gomme T ragacanthtia deter-
fiue,& lenitiue,par les Amandres douces,& fuccre fin. Au¬
cuns y adiouftent de Styrax Calamite,ou autre chofe qu'ils
cognoiffent eftrc neceflaire , félon les occurrences qui fe
prefentent : ce qui n'eft permis à i' Apothicaire, fans l'aduis
«ks Médecins : lequel fe doit contenter di'sprefentcs, qui

X 3 font
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fontplaifantes au palais , & excellentes poiu incralfer les
rheumes.qui tombent en la poi£hine 1& à deterger ce qui y
efï découla.le les ay pluftoit. inféré en cefte feétion.qu'en la
précédente , pource que pour le iourd'huy on les forme , Se
îîgille de marques faieles à plaifiï, en figure de rotules , ou
petits pains, que nous appelions Trochifcs, pluiroft qu'en
figure de Pilules.

Dv Meslange.
Les Arnandres feront mondées de leurs pellicules: puis

incisées auec vn trancher ou coufreau de Cordonnier, fur
vne fueilledc papier blanc , tant fubtil qu il fera poiTible,
après on les refubtilicra au mortier de maibre,auec 1 Amy-
don,& fuccre fin. Chafcun à part, faut-puluerifcr le fuc de
RefflifTe.& la Gomme Tragacanth au mortier, & pilon de
bronze chauds,laquelleaprès fera pesée, Se non auparauant,
à caufedu déchet/puis le tout fera méfié, & malaxé auec le
mufcilage(faictesdes femences de Coings, ou de Pfyiiium,
ou dis deux enfemble,en eau Rofe ) en forme de pa/îe , la¬
quelle ellendué fut papier blanc , fera couppée par petites
pieccs,arrondie& marquèe,& feickée à l'cmbic , 84 gardée
^u befoin.

Troch. Tlcchici albijncerti amhoris.

B. Tid.Ir'ulk Florer/tk,&
jîmyUi,i'triufque ■vncvnam,&dimïd.
Sticchuri cryjiallhii, çp
Tenidiarmn, vtrittfque vnc. quatuor.
Saccbari fdbiJ.ib.vnam.Cum muccagine gummi Tragacanthi,

tiqua Rofaram extrada,formapafiillosfigilloaliquo(Jt-vu)
cbfignnto<,quificcati -Vjui reponantur.

^ Auxiliantur tujftculofis <(y difficulter jfirantibut.
TARAT H'R A S E.

L'Authcur de c< s Trochifcs. ou Pilules fublingues f qui
ont prins leur nom , & farnom de leurs effets , & cou-

leur.comme les précédentes .nous e't incertain , qui neant-
moins font fort vfitées & approuuées. Leur bafe c/t l'Iris
d'£fcIauonic:ou enfon licu,celuyde Florence incifif ,atte-
r.uïtif,& deterfifdesm.iti-iesciafles , & vifqueufesconte¬
nues es poulinons , & poi£?uine : fa vertu deterfîueeit au-.

gmentt'e
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mciue'epar le fuccre.Sc Penidcs. L'Amydoii ;& Tragacanth
y font mis tant pour incrafler ks theumes fubtils , que
pour corriger l'afpreté,Sc iiccite de la trachée anere cauiee
<j'iceux,& donner corps à la parte.

Dv Meslange.
Lemeflange,&: repofition n'eildiiTemblablc aux précé¬

dons, le defuerois icy ,& ailleurs nos Apothicaires eftie
plus curieux de leur honneur, & profit des Malades, que
de leur gain propre : & compofer ces fublingues ( comme
deflus cit dift ) plufto/r cju'auec iî grande quantité d'A-
mydon,& le fuccrefîn,fansriris,& iuccre Candit^comme
ils font.

J formula Bechkœjncerti Autorù.
R. Vul. Diaircos fimpl'. &

Diatragacanthi frig. recem pr&paratiy-vtr. Z.iij.
lui. rad.GlyryrriAz/LpirdenfinnfiCLrniculumtrMecii, 3.X'j.
Sacchari cryjïatlmittnttijftmi triti, lib. $.
hf.crh. albipuluerati.lib.].
Cum muccaginc Cummi Tragarantbi,aqua refarum extracftt,

formentur orbiculi.qui ficcati vfui nponantur.
PAB.AVHRASE.

C Es formules font plus plaifantes.que les précédentes,
tant pour inciaffct les 1heumes découlez dans la poi-

ch'ine,que pour dererger Ja matière y contenue.

Trochifii Earnich,D. Aï.
K. Succorum Riimicis,ideft,4cetof<ï,vcl esmhcoSucdCyiQ-

niorum hr.mxturorum yww. feiiecimi.
Sncci Buccetnim Myrthi.vnc.quatuor.
Omphacijà.AgreftsL.drag.fcptem.
In Lis Succk parùm bulliant
GcJliirum Cypre/fi recentium,curiosè tritarum,iwc,ires,
tacmrum Myrthi eontufarum-svr.c.dufis,
FojCirtimrulrarum , -une. -vnam.
Celatitrt. imtnitte feauentempulunem.
S an lait Citrini, drag. decem.
Gnmmi Arab. \.i. {'■.
Kc'arum rulrarum,
Carnis Kkeh,id i^,%tm;ach,!°r

X 4 ■ '
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Spodp finguk vnc. znam,
ligni Aloës,
CaryophyîlorHm,

Kucu Mofcbxt&,fingttl.vne.dimidiam.
Deinde in Setttella IspUea.vel terrea vitrât* foli exponantur,

dumficcentur,fbfi tire minutim,& cum
Caphura. aureo vm,ideft^.iiij , ©> mqu* Rofamm ,f ac Tro-

ckifcos paruosjn vm l raficcandos.
Konnu'.Uarcmtttifant Mofcbidrag. vnius quart a parte , hoc

eft,granit i 8. ç^ non 1 f. & rcponunt vftti.
Ç Ventriculum,cor,biparimbccilla f.rmxt, & luiricavifc: -a

f.c inteftina:cholcram morbtim Jîftit,acrimoniam obtundit,
cnimum reddit tranquillum : omnem htmorrhagiom eohi-
bct, ob quem naribm fanguiœ■flumtibm fictndo intiu im-

fellitur,& aliis tnedicamcntts mifcetur.

iUid. -ft R >

PARAPHRASE.

Aicieftvnnom Arabe dcprauc ( félon aucunsJ de
Hmex,KunÀcw,^i eft le Lafatbum de Diofc.dont il ( n

conftime plufieurs efpeces,du nombre defquelles eft nofhe
OzeiIle,dicte Gxalhi,0> Acetofa.icy mife au cômencemét,
& en plus grande quantité qu'autre qui foit,tenant lieu de
bafe. D'autres eftimcnt,qu'il fignifie Galles,pourec qu'il y
en entre aflez bonne quantite',fe fondans fur I'auctoiite' de
Scrap.au liurc des Simpl.chapitre 14.0.icy comme ailleurs,

deprauee.Ce/le opinio eft a/fez legere.xar qui lira foigneu-
fement Jes eferits de Serap.& de M efue mefme,il fera con¬
traint confeiïl r ce nom fe prendra non feulement pour vn
médicament adftringent, ains pour tout autre : que s'il
euft lignifie' fuc d'Ozeille, en vain cuft-il dit aucuns pren¬
dre en fon lieu du fuc de Coings non meurs , pour fon ad-
ftiiclion reqtiife I a bafe fera l'vn , ou l'autre fuc , l'adirri-
ftion duquel eft augmentée par les fucs de Myrthilles , &
d'Aigras,Sumach,& Galles de Cyprez,comrnunement ap¬
pelles Noi* , qu'on doit prendre pour les remèdes inter¬
nes piufroft quecclles de Cfielhc, dont fe feruent les tein-
turiers.ainfi que doctement N. l'repofitus nous a laifsépar
eferit : la vertu réfrigérante de la bafe , eft augmentée par
les RofeSj& fucs d'Aigras : leur vertu terreftre, & adftrin-

gente
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genre eft conduite au ccrueau,par les Gyrofles,& bois d'A-
loe's : au foye , par le Santal Citrin,& Spode. Le Macis,Sr
Mufcade y font mis,pou: ladefencedu ventricule : contre
la attirance de la ba(e:le Mufc,du cœur,& matrice.Le Can-
f re y eft mis pour par fa ténuité des parties, faire pénétrer
& fcruir de véhicule aux adftringens. La Gomme Arabi¬
que y eft mife pour corriger I'afprete',& fïcciré de toute la
compofrtioa.

D V M E S L A ïî G E.

Le bois de Santal,& d'Afoé's à demy puluerifez,on j ad-
iouftera les Gyrorles, & Sumach,puis la Mufcade , 3c Ma-
cis : finalement les Rofës feiche'es : A part chafcun , faut
puluerifer la Gomme Arabique , le Spode, le Canfre,<Sc
Mufcpuis on les méfiera auec les autres, hormis le Canfre,
& le Mufc.Cela fait dans les fucs d'Ozeille, ou de Coings,
&: de Myrthiiles,& d'Aigras, on fera premièrement bouil¬
lir les noix , ou Galles de Cyprez fort concaflees, & Myr-
thilles,à fin que leur vertu y foit piuftoft transferee.finale-
ment les Rofes En la couleure, dans vn grand plat de terre
verni fsé,on dcfttempera les poudres,lequel fera tenu au fo-
leil chaud,ou dans v ne efluue , ou fur les cendres chaudes,
en remuant quelqucfoi'-„iufquàce qu'elle fo-.t confirmée,
puis derechef on reflubtilierala poudre , à laquelle on ad-
iouftera le Canfre , & Miifc : après auec eau Rofe , on fera
vnç pafte, dont on formera Trochifques.-qu'on feichera,&
gardera.comraedicT: eft. Il fuffira à l'Apothicaire en J:f-
penfer la quarricfme , ou huief iefme partie , pource qu'ils
font fort peu vlîtez,hormis aux comportions des ancien;,
comme au Diacodium,Gallia Alephangina , Emplaftre de
Diaphœnicum de Mef aux Trochifcs de Tcïre figillce,8c
quelques autres.

Trochifci de Ka.ra.be , 7). M.

R. Succinî , r. Karabe , Aur. fex. hoc eft, z-nc.vnam.
Cornu Cerui vfti,
Gummium Arabicl vfti , ZT

Trfigue anthi,
si cari*. <veri , vil in liui ptnuria noftratU,
Hyporiftidk,
BaLtnf.U,

X 5 Maftiches,
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Majliche!,
Cor M rulri vfti,
I aces. . 0> .
Set». Vafzmris nigri ajfi,fingul. aur. duos ,/« 3 -vitj.
ibttris,
Crocï, ô*
Cfij,fingnl. Attr. vnum,çj> àimidium-.feu drag. ducu.
Cum muccug. Sem. Pljlly, forma Troch.&npone -vfhi.
^ Sua adfiriiiione[anguinem vndecunquefluentem ,J'lU fer

nœres,os,'vterum,&c,cov>}>efcit.
T A R A F H R A S E.

PAul Eg Aftuar. Orib. Marcel. & Rhafis deferiuent des
Trochifcs de femblable nom , qui ne font vfirez , ains

ceuï-cy défaits par Mef.cn la diftin. 8.des Trochifcs ,lef-
quelsont prinsle nom de leur baie le Karabe' mot Perfi-
que, & non Arabe.Auic. liure i. tract, i.chap. 37i.qua.'ft.
91. qu'eft l'Uleotrum des Grecs : ou Succinum des La-
tins,ou A nibre iaune, dont on fait des chappeiets pour les
femmes. L'aftriftion de la bafe eft augmentée par l'Acacia,
Hypociftis,8tc.l'incraffante,par les Gommes,& Opiumrle
Sattran y eft mis, pour la defenfe du cœur, contre l'iniure
dudit Opium :& le Mairie , du ventricule -, la Laque du
foye: les mufeilages de Pfyllium , pour lenir,& corriger
i'afpreté, & ficcité de la bafe, & donner corps aux Tro-
chifcs,& conferuerleur vertu.

D~V MïStANGE.

Faut premier, ment calciner ou brufler la Corne de Cerf,
& le Corail, & torréfier h Gomme Arabique,& la femen-
ce de Pauor noir,fur vne poille de fer chaude, puis les pul-
uerifer chafeun à part, comme auffi l'Ambre , le Traga-
canth, IeMaftic, l'Encens , le Safran, l'Opium , & la
Gomme 1 aque. L'Acacia,& Hypociftis incifezfort menu,
le puluerif ront aisément auec les Baiauftes concalfecs,
auxquelles ( pour empefeher que n'adhèrent au mornerjon
y ad'.ouftcra vne ou i. Anundres ameres. Cela fait on les
niefleratoures enfemble , pour les malaxer auec la mufei-
lage de Plyllium,tirée auec eau Rofe,oude i lantain, dont
on formera des Trochifcs du poids d'vne dragme , qu'on

jftirem fechera à l'ombre ,& gardera au bi foin. /Iureia,e{k le nom
quid. d'vn poids , qui raut la lîxiefme partie d'vne onc. qui font

quatre
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quatre fcrupules : ou vnc dragme, & demye félon Salerni-
tanus, qui conftitue ( & mai} fon once de 9. dragmes
pour S.

Trochifci de Terra Sigillata, D- M.
"R. Gummi Arabici ajji,
Trochifcorum Rami rh,
Toliorum jlorum Rofarum rub.

f Gummi efl arboris Vraco nommait,
„ . . ■•_ . 1 in inful'u Canariis luxuriantis:quoà

*> ' } a colore , janguts Draconis m la-
Vchrymh hodie nominatur.)

Seminii Rofarum,
jl mylli ajfi,
Spodtj,
Acacii ver&.velin tins defeëiu tantundem nofiratif,
Hypociftidis,
EufftidisjSucci fol. Cifiidis{in huim penuria dofis Hypocifls

du duplicetur:quoniam fimiles vires obtinet,cx Auic.lib.i.
fimf.cap.m.)

Zapidis h&matitis.
BalauflU,
Boli Armen&,
Ti rrs.figillat&,
Sedenagi.id efl,AcinorHm Mali granati,{ qui magis hk co<n~

pttuM,qu'àmSem. FumarUsiHtCannaiiiex Auicennajn
Synonymis,)

Coralli rubri,
Succini >vulgo Karabe.
Sem. i'ortulac&ajfi,
Cornu Cerui vfti,
Thuris mafculi,
Gal'arum Cupre(ft,&
Croci , f.ngul. drc.g. du au
Margariîarum,
Gummi Tragaatnthi,&
Fapaueru nigri ,fng. drctg. vnam , ©> femijfetn,
Cum AquA ( vel fucco tanquam potiori ) Vlantaginis , forma

Troch. in -jmbntficcandos , $> vfui reponendos.
f Valent adjputum fanguinu cum aqua fhntaginis poti:
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adjluoremfanguinis e narlbm , fi-onti illiti i & ad rnenf's
imrnodicoi, -utero imecH.Tjelpibi illiti:ad micium fanguinis
in "jeficam iniecli,çj> ad alias hs.morrhagias parti fanguine
facnti imfojtti.

PARAPHRASE.
CEs Trochifcs ont beaucoup plus de force que les pré¬

cédents de Karabé,foit intérieurement prins, ou exté¬
rieurement appliquez,pour arrefter le fang de quelque part
qu'il prouienne, pourueu qu'ils foyent deftrempez auec li¬
queur conucnable. Mefuc. Ils ont prins le nom de leur ba-
fe , la Terre figillce, qui non feulement de fa propriété' de
fubftance,refilte aux venins, mais aufïï de fa qualité mani-
felte,arrefte toute forte de flux.

D V M E S L A N G E.
Premièrement faut calciner,ou brufler Ja Corne de Cerf,

& torréfier fur vue paiie de fer ciiaude, 2a Gomme Arabi¬
que, l'Amydon, & la femence de Pourpier: puis ebafeun à
part , feront fubtitement puluerifez : de meime le fang de
Dragon fin en larme,,tel qu'on l'apporte des lfles Canaries:
&. non du brouillé : lesTrockiCcsdeRamich, le Spode, la
pierre Hématite, le Bol de Leuant, la Terre figillee, le Co¬
rail, l'Encens,le Karabé, le Sarfran , les Perles , & Gomme
Tragacanth,comme ailleurs a elfe déclaré.

Enfembie faut puluerifcr les Galles, ou Noix de Cvprez,
la femence de Pauot, les pépins de Grenade, les Balauftcs,
les fucs d'Acacia, & Hypocidis, les Rofes, &leur femence
contenue au fruic"r,îequel eflantmeureft rouge,& non ces
petits grains iaunes qui font au milieu de la Rofe , lefquels
feichez font noirs, & fauffement appeliez d'aucuns Anthe-
ram , qu'eft le nom d'vne compoiition anciennement viî-
te'é,& non ces grains là. La poudre paracheuee, fera mala¬
xée aucc le fuc de Plantain dépuré, appelle de Mefue Eau:
puis de la Palle,on formera des Trochifcs, lefquels feichez
à l'ombre,feront gardez au befoin.

Collyrimn, feu Trochifci albi/Rbafis.
R. Cent f/i tiqua Rofarum lots,,drag.decem.
SarcorolU erafioris in latte macérât/t,drarr.très.
Anylli) drag.dnas ( kuius non maniait Rhafïs.bal'it M'-tth.t

Grad.
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Graà.comment.'m Rhafin.)

Gummi Aral/ici , ( ex D. A. SapcrM ctmfdïo , \rs.ceporïi no-
ftri, ) é>

TragManthi,'Vtr'mfque drag.vnam.
Caphur&,dr*g.fimij[em , ( ctim Syluio, &funt allhres mià?n

ctim Opo,-vt annotât Hhufis,)
Singul(tp*r fe puluerata , &mixM excifiuntur aqua Rofu-

mm,vel lacté muliebri cum Rhafi >& formtmîur Trochifcs
parut , qui ficcati reponumur vfui. Opium -vtendi tempore
addi poteft,jî neceffitas cogat.

f MultU oculorumafettibmnndwanf.corum dolores ey in-
fiammationes umpcraat,flnxionei fifluni ', materiam dittr-
gunt,pccant & ro'oor.int.

PARAPHRASE-
CE que les Arabes appellent ïicf , nous auec lesGrecs

l'appelions Collyre, remède propre, & peculier poui les
yeux, comme les Peffaires à la matrice , ou Clyfteres pour
ie/îege. Il e!t appelle Blanc par Ion inuenteur Rhaû's, au
liure 9-Almantor, chap.15. pour mettre différence des au¬
tres de fcmblable nom, qui font d'autre couleur. Nous y
auons adioufté l'Amydon , par l'aduis de Matthieu des De-
grez, au commentaire qu'il aeCcrit fur ce cViap.St la Gom¬
me Arabique, par l'aduis, & confeil de feu M. Antoine Sa-
porte,J'vn de nos mai/Ires, pour lors Chancelier, Se I'rofef-
feurRoyal,enl'Vniueriîte'deMontpelier, homme tres-do-
ûc , Sz grand pradicien. Syluius au commentaire qu'il a
eferit fur ces Trochifcs , au lieu de l'Opium , il y mer du
Canfre:ainfi il eft plus blanc,& pour conferuer la veuë fort
conucnabJe:mais pour les grades Ophrhalmies, moins ano-
dyn. Que s'il aduient, on l'y pourra adioulter, & en telle
quantité qu'il fera neceiîaire. Auicen.fen. ).tciti},tiaft.t.
cap. <\ pource on prendra ledit Canfre , à fin qu'ils foyent
plusblancs,& non 1 Opium,à fin qu'ils ne foyent noirs.

Dv Meslange.
Paut premièrement plusieurs fois lauet la Cerufcauec

eau Rofe, puis la feicher au foleil dans vne cfcuelle , & la
couurird'vn linge blanc, pour caufe de la pouifiere. On
choifira de la plus groffe Sarcocolle, qui foit entiere,& net-
te.auparauant nourrie au laift de femme pour corriger fon
acrimonie,le collyre en fera plus anodyrv, qu'on puluaiiera



5 M Liurel.SeElion 1 X.
tres-fubtilement(comme toute autre forte de drogue.deiri-
nee pour là veuc.pour caufedu (intiment exquis de la con-
ioin£hue,ou membrane adnate)demefmel'Amydon Gom¬
mes, & Canfre { femblable poids que d'Opium ; chafcun à
part. Cela fai&, on les méfiera, & auec vn peu d'eau Rofe,
on feravne pafte , de laquelle on formera des Trochifcs,
de telle figure qu'on voudra, lefquels feichez à l'ombre/e-
tont gaidez au belbin.

DE TROCHISCIS" ALTE-
rantibus, &: aperientibus.

Troch. de Caphura, D. zJM.
R. Caphurt,
Amylli,
* Cardamomi,fa i
* Ligni Aloës,fing. ferup. duos.
Seminum 4. frïg. ma. mundatorum^
Gummium Arctbici, fa

Tragacanibi,
Croci, fa
* Spicéi Nardi, fing.drtig.vnum.
Glycyrrhiz.&recentis rafî,fa incif&,fa
Spodij,-vtriufque dra-g.duas.
Santali Citrini,drag.diiM,fa fer».
* Sacchari aléiUryftallhupotiiu,) fa
* Manrts.,vtriufque drag. très.
Hofarum rubrarum, rvnc. dimidic.m,
Cum muccag.fem. Pfylltj aqua , vel fuccô Rofamm extracla,

componepafiillos, vfui reprnendos.
^ Adfebres ardentes , bilu fa fanguinisferuorem, iicntticulï

fa hcpztis ïntemperiem calidam , fa ab hisfitim inexplebi-
1cm, iBerum quoque,acphthifrn fa heQicam conférant.

PARAPHRASE.
LEs Trochifcs de femblable nom, deferits par Auic. au

liu.4.traii3:c S. parSerap.au traiûé 7. cl1ap.18.parR.ha-
fîsau 9.I1U. à Almanfor^hap.ig.pour leiourd'huy ne font
vfitez:ains ceux-cy deferits par Mef en la S.difrincl:. de fou

Antido



1)es "frochifis. ; ; y
Antidotaire. le ferois de l'aduis de Syluius,que le Nard In¬
dique^ bois d'Aloe's,& le Cardamome fuuènt ollez,pour-
ce qu'ils font trop chauds pour lcb fleures ardentes & in¬
flammations du foye,ventricule,& poiftrine. Demefmele
fuccre , & Manne : pourcequ'en bxicfils font carier ces
Trochifcs,ainu"que l'expérience mon/Ire : ce qui n'aduient
à ceux , où l'on n'en met. Myrep.en dcfcrit en la fect. 41.
chap. 6% qui ne lont à reietter, & qui ne cèdent a cenx-cy.
La bafe font les RofeSj mifes au commencement par Mef.
defquelies ils n'ont peu prendre leur appellation , pource
que deux autres, que cy-apres deferirons, en font nommez:
aius du Canfre , qu'auonsmisau commencement, com¬
mençant par la moindre dofe, & fîniflant à la plus grande,
& dil'pofanr chafquemedicamé'ten fon ordre.Il eft icy mis,
pour par fà ténuité de parties, fairepenetrer la vertu des
Rofes, Gomme, Spode, & Amydon, lefquels incraiTcnt les
fluxions, qui tombent à lapoiftrine : la Reglifle, & fuccre
Candit y conduiient leur venu:conune le Santal, & Spode,
au toyedes femences conduifent ( par la voye de l'vrine ) la
bile ,& feroûtez : lamufcilagede Pfylliumycft mifepour
refréner fonacrimomc,lenir,deterger,& corriger la fîccité,
Se afpreté des adftringens , & trachée artcie , donner.coips
aux Tiochifcs,& conferucr leur vertu.

D V M E S i A N 6 E.

Au Santal à demy puluerise'on adiouftera la Reglifle,
ratiiTee,& incifee,& fur la fin les Rofes.Les Gommes feront
puluerifeeschafeune à part.dâs vn mortier,& pilon chauds,
& pefees ce qu'il en faut.Les femences fioidcs mondées,fe¬
ront hachées furvn pjpierblanc,auec vntranchetde cor¬
donnier , & refiubtiliees aucc les autres poudres , dans le
mortier. Audi à pan faut pulueriler l'Amydon, le Spode,&
Canrre. Cela faict, toutes les poudres feront meflees : puis
malaxées auec mufcilage de Pfyllium, rirec aucc eau,ou fuc
de Rofes, dont on formera des Trochifcs, <jui feront gar¬
dez. Ainfi faiûs, ( fans les cinq fus mentionnez, marquez
parvne* ) feront tres-exccllem , à ce que Mefue promet,
iauf y adioufterle fuccre Candit, & Manne,au temps de la
neceflite'. 5inon,qu'on prépare les fuyuans de Myrcp.

Trach.
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Trcch. alij de Caphura , 'D. IV. tJMyrepfi.

E. Caphura, drag. femiffcm,
Cm'!, drag. fe?ni(fem.
Simylli, drag. très.
Rofarum rulrarum,
Oummium Arahki,ej>

Tragacantki,
Sfodij.fmg.vhc. dim : disa.
Stnànum Cucumeris mundtui >fj*
TertulacA,
Ghcj rrhizi raft, rjr hiafz.fîng.vnc.vnam,
Cum muc/ig.fem. 1 fyllij, ex aqua Rofarum exlracia fiant pu-

jtiiii.qm in •vmbra ficcati.tjfuï reponantur.
f Eadem pr&fiant , qus. Trochifci Caphar*. D. Mcf. eorum

■vfu* eft lonçè ttttior, quia caUda non rccipiunt-ad calortm
iecoru confirunt.

P A R A P H.R A S S.

CEsTrochifcs font défaits par Myt. au lieu prealle-
gué.defquels le nom,bafe,& meflange , eft tel que des

precedens,& leur vfagebeaucoup plus aiîeuré qued'iceux,
en tout ce que Mef. promet. Poutce ieferois d'aduis que
les Apothicaires les preparaflent plufroft que les autres:s'ils
nayment mieux retrancher les cinq y mentionnez,comme
auons dit à la page j 5 4.marquez d'vce cltoile.

Trochifci de Spodio cumfemine uicctofs. 1 'D. M.
R. Rofarum rubrarum, drag. dmdetim.
Sfodif,dreg. decem.
Seminum Acetofs., drag.fex.

Tortula.es., &
Corimdri e:-: Aceto pr&paratt,& torrefacîi,Q»

Rulp& Sumach,Jïngul.drag.dufj, frftmiffiem.
Amolli a(fi,
Florum Balauftiorum, &
Eaccarum Berberu.fing.drag.duas.
Cummi arabïciœ/fi,drag.vnani,& fem.
Omphacij , iâefl.fwci vu.arum immaturarum, quantumfuff-

cit, formapaftillos, qttïbut -utertî cum fucco aliquo adftrin-
gente.

S Ad
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f Adfebres bilîofas cum ahti fucre •valent : inf.zmmationem

■ventriculi &hepatis,& fitimcontinua») fedant.
PARA P H R A S E.

CEs Trochifcs ont pr'ms le nom de leur bafe, le Spode:
le furnom , pour la différence des autres de femblable

nom , où n'entre la femence d'Ozeille, qui ne font vfitez,
non plus que ceux qu'Auicenne défait au liu. 5. craiité 8.
Serap.traiâé y.ch.i S.Rhaiîs Jiu.9.ch.7i. Myrep. fed. 41.
ch.5 i.Lcs autres medicamésy font misjtant pour augmen¬
ter fa vertu refrigeianre,&dcfîccatiue ,que pourincràffer,
& anefter toute forte de flux,accompagnez de fleures.

D v Mbslange.
A part faut puluerifer le Spode,rAmydon,& la Gomma

Arabique torrefiée-.lcs autres fe pourront puluerifer enlem-
ble,& méfier auec les autres : puis le tout malaxer auec ver¬
jus d'Aigras , & en former des Trochifcs du poids d'vne
dragme,qu'on feichera à rombre,& gardera au befoin,

Troch. "Berberis , D. *JM.

R. ~Bn.cea.rum Oxyttcantbs.,aut fucci earmr..
Siicc't GlycyrrhizA,
Seminis l'ortulac&.ejp
Spodij,fing.drag. très.
Seminis Ckruli tmmdatï,drœg-tres,& [cm.
Rtfarum ruornrum,dmg.ffX.
Spics. Nardi,
C roc:,
Gummi Tragacanthi,&
AmyUifing.drag.vnmn,
Caj>httr<i,drag.fem.Cum Mxmi& Ceàttbri vncia vna.fttcco alït
Oxyzccinthg,foluto,fac Trochifcos.-qaoniaivdrxgms. très fucci,

nonfufficerent aiformundum frochifeos.
^ Febret ardentes arfîtim vehemtntem extinguunt.

PARAPHRASE.
LA diuerfité des opinions de ceux, qui ont fait imprimer

desdifpcnfaires,& indications diuerfes,auec la diuerfi¬
té des deferiptions qu'on trouue en Auic. Serap. Rhafis,
îvîyrep.aux lieux ptealleguez, & deMefuemefme, fait ba-

\' lancer,
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Uncet, & clouter les Apothicaires, quelle defeription de
Trochifcsde Berbcris ilsdoyuentchohîr, pourlacompo-
fition de l'Eleftuaire Rofat, dont les Pilules aggreo-adues
fout formées. A ceux qui n'ont la commodité en confultcr
quelque dodtc,& expert Medecin.ie leurconfeilL- fuyurela
prefente de M cf. comme celle qui a plus d'énergie , aux
efreéts qu'on en prétend , & mieux composée que pas vne
des auyes de fembiable nom,& facile à difpcnfer,& digne
d'vn tel Eleéfuaire. Labafe eftle fuede Berberis ( quia
beaucoup plus de force , que fa femence ) dont ces Tro¬
chifcs ont prinsleur appellation : fa vertu réfrigérante cft
augmentée par les femenecs de Pourpier,& Curoûillcsrla
deficcatiue,par le Spode,& Amydon. Le fuc de Rc(TlifTe,&
Tragacanth y font mis pour conduire la vertu de la bafe à
lapoiéfrine , & modérer fonafpreté , & iîccité : les Rofes
pour la defenie du ventriçuJe.'lé Safrran,du eccur : le Nard
Indique , du foye : leCanfie , lerrde véhicule à la bafe , à
VAmydon.au Tragacanth,& au Spode:la Manne y eiîmi-
fe pour detetger,lenii,& le tout confetuer.

Dv H e s i m g i,
Enf-mblefaut puluerifer le Nard Ind. incisé, le fuc de

RegliiTe incisé,les femenecs & les Rofes. A paw faut piler
le Spode,rAmydon,le Canfre,le Saffran,& Tragacanth : la
Manne fera fondue auec le fuc de Berberis , duquel la pou¬
dre fera malaxée. Ceux qui n'auront moyen recouurer du.
fuc de Berberis , qu'ils prennent des Bayes nouuellemenr
feicfiée.Sjqu'ilspulueriierontauec Iesaurres:& feront fon¬
dre leur Manne, auec eau Rofe , dont ils formeront leurs
Trochifcs,qu'ils feicheront à l'ombre, & garderont au bc-
foin. Aucuns doutent de la quantité de la Manne , qu'il y
conuïendroit,d'autant que Mefue ne lafpecifie.le refponds
qu'vne once fuflk,fur la quantité de la poudre. Car qui en
mettroit d'auantage,el!e feroit carier les Trochifcs.peu de
temps après , comme auons dit de ceux de Canfre,& ne fe-
royent de fi longue durée.

Trocb. 'Diarhodon ,T).A4.
%.R.o(arumr:ibramm,Aur.Çex,feu vnc.-vn&m.
Glyryrrbiz.fi , Aurcos tresjd efisjnc.dimiâ.
SficA Indicé , fe>
Lignï Aloës,vtriufque Aitreo: dnes,fen ferup.oHo.

Mafii
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Maftithes, drag. dum.
Sp odij,Aureum-vnum , fu 3. iiij.
Croci,Aurcum fetniJJ'etn ,feufcrup. duos.
Cum vino albo,compone paftiUos vfui reponendos.
^ Efficacifimi funt ad febres pitttitofas antiquas aliii im-

plexas ,formam corru-npentesventriculi , dolorem Unien-
dum,fy humores ipfi adhérentes detergendos.

Troch. Diarhodon , tD. JY. Afyrepfî.
Vk.Rofarumrub. ruiridium,drag.tres.{Stdern.habct 3 .j\.)
Spodij \drag.duas.
Santali rub.drag.vnam,& fem.fa grana feptem.
Santali albi, drag. vnam , & grana duodecim.
Crocifcrup.duos,&grana •viginti.[Saler.habet ^.i.grana 7,)
Caphurs., ferup. femif. feu grana duodecim.
Cum aqua Bofarumforma paftillos.
^ Eafdem oltinent -vires , quai Trochifci Diarhodon Mefue:

qumiiolrem in compofitïonibm Mef.funt vfurpanii. In ma-
gn'u compofitionibus Kicolai,fu& deferiptionis quoque ,funt
■vfxrpandi.

YARATURASE.
TOut ainfi que les Grecs mettent différence entre Chal-

canthum.Sc Chalcu Anthos ,entre Leucacantha.Sc Acan-
tha Lcuce,eiwc Aphronïtrum , & Aphros Nitrum. Aufll les
Arabes font différence entre les Trochifcs Diarhodon Se
de Rofis. Auic. Serap. & Rhafis en deferiuent de fémblable
nom ,qui ne font vfit-s : ains ceux de Mef. aux compor¬
tions qui font de fon inuention , comme ceux de Nie. en
celles qui font de la derme , lefquels ( l'vn fuyuant l'autre)
auons deferits, à fin que les Apothicaires voyent la diffé¬
rence^ ne prennent les vns pour les autres aux compor¬
tions qu'ils feront de Mefue,o-i de Nicolas. La différence
qu'on trouueenSalern.touchant les poids , eftpetite,& ne
mérite s'y arrefter.Ces Trochifcs ont prinsle nom de leur
bafêjes Rofcs,mifesau commencement.

Le mef ange de ceux de Mefue.
Enfcmblefaut puluerifer le bois d'Aloe's, laReglifle ra-

tifsc'c,& incisée , & le Nard Ind.incisé.puis fur la fin on y
adiouftera les Rofes.A part faudra puluerifer le MafHc , le
Spode,& SarrTan,puisle tout malaxer,auec vin blanc,dont

Y i on
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on formera des Trochifcs, du poids d'vnc dragme , qu'os
feicheva àl'ombre,& gardera.

Le Mélange de ceux de Nicoltvs.
Enfemble faut puluerifer les Santaux, & les autres,chaf-

cun à part, puis on prendra la quantité deRofes rouges ré¬
centes requife, qu'on pilera curieufement au mortier de
marbre,puis ony .idiouftera peu à peu les poudres, & iî be-
foin eft, vn peu d'eau Rofe , & fur la fin le Canfre, pour du
tout en former des Tiochifcs,du poids d'vnc dragme qu'on
feichera à l'ombre,&gardera au befoin.

Troch. de Rhabarbaro , V. tJ%f-

B. Rhabarbari optimi, drag.decem.
Suce: Eupatortj Mef. -vel Grsicomm, éf
Amygd.œmararum,vtriufque -vnc.dimid.
V.ofaMm rubrarum,drag. très.
Spics. Nardi,
Rubis. tincîorum,[eu ErhbrodaniCrucorum,
SeminumApij,^

■.nifi,
Ablinthij Tontlcimaior'u.feuRomani.idem,^
Afari,fîng.drag.vnan? : forma Trochifcos cumfucco Eupatortj

pr&fcripto ]& repone -vfui-
f[ Valent ad hepatis obftruciionem,doîorem , tumores prêter

naturam,affe3ui inueteratos eiufdem,hydrcpen, icterum,^
ferma corritptionem.

PARAPHRASE.
CEs Trochifcs ont prinsle nomdeleurbafe jleRheu-

barbe , mis au commencement, la faculté duquel eft
conduite au foye par le Nard , & iceluy eft fortifié parfon
adltridlion , comme le ventricule, par i'Abfint-he. Le fuc
d'Eupatoire , oud'Agrimoine, oud'Ageratum , auec les
Amandres ameres, l'Afarum,Rubiatintî:or. & les femences
y font mifcs,tant pour confufner les vents,que pour incifef,
atténuer , & deterger le flegme , qui oppile les conduits
eftroits,& iceluy conduire ( auec les ferofitez bilieufesjpar
la voye de l'vrine, & menftraesdes Rofes y font mifes pour
modérer la chaleur des autres.

Dv
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Dy M K SLANG E.

Icy le Rheubarbe, & Afarum doyuent eftre fubtilemeur
puluerifez,pource qu'il eft icyqueition, non de purger par
iefiege, ainsprouoquer les vrines, ouurir les conduits, &:
corroborer le foye. Les-autres médicaments fepuluerife-
ront enfemble, puis auec d'autre fucd'£upatoiredepuré,&
non feiché, feront malaxez, & réduits en Trochifcs, qu'on
feichera & gardera,,commedit eft.

Troch.de jîbfwtbio , *Z). M.
E. ^fbfintbij Pontici verhfeu noftratis vulgjtris,
Kofarum rubrarum,^
ieminis ^fnifi.fmgul.dretg.duas.
Rhabarbarifeleûii,
Succi Eupatori) Mef.vel Cr&corum {funt ambo eiafdemfarul'-

tatis.)
"Rai. Afari,
Seminis -^pij,
^4mygdalarum amararum.
Spics, Indksi,
Mafliches , &
Eoli) InAici, feu Malabathri, pngul-dritg.vnam.
Forma Troch.cum fuc.lntibtfin Endiu'u [mua.
^ Obflmcïiones-ventri'uli & kepatis, ç§> ab his doîorem , &

fibres antiquas tollunt : dictas partes, reliquafque nutrito-
rias roborant.appetentiam excitant.

PARAPHRASE.
CEs Trochifcs ont prins le nom de- leur bafe , l'Abiîn-

tlie vulgaire, qu'eft le vray Politique de Diofc. ou Ro¬
main de Mef. qu'auons furnommé Grand, au Syrop d'Ab- Pav.tj.
finthe.comme l'autre, Petit, qui croiften nosiardins, fort
Atomatic , moins amer , & ingrat, qu'auons appelle petit,
Fontic, pource qu'en toutes chofes il eft moindre que l'au¬
tre. Les autres médicaments y font mis pour femblables
confiderations qu'auons déclare aux precedens. Mefuceft
d'auis les donner auec vne decodtion d'Abflnthe, d'Eupa-
toire,d'Ache,&c.

DV M.ESLANGE-

Le meflange , & trituration des médicaments doit eftre
tel qu'auons déclaré aux précédents , hormis que le fuc
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342. Liure l.Settion IX.
d'Eupatoire doit eftre confume de Ton humidité fuperflue,
comme il aefté dit à la pag. 2.0.8c puluerise' auec les autres
médicaments fecs : l'autre fuc dépuré feruira pour leur
donner corps,& les conferuer.

Troch. De Ettpatorio , T>. M.
R. SucciEttpatorij in$ijfttti,&
M.tmn&, <vtrïnfqm -une. imam.
Rofarum rubrarum , -vnc. dim'tdinm.
Spodij,drag. tres,& femijfem.
Spic* Nardi,drag.tres.
Rhaiariari optimi,
Afe.ri, &
Sem. Anifi .finguhmm drag. duos.
Cum alio fucco Eupatorij ,formentur Trochifci,
^ Obfiructionem & tumerem pr&tcr naturam hepatls & lie-

nisf(want,itcindenatMfe&resaniiqita4, & harum rigo~
remjéterum incipientem & hydropen.

P ARAPHRASE.

CEsTrocliifcs ont prins le nom de leur bafe, le fuc
d'Eupatoire de Mef.qu'eir t'Ageratum de Diofcor.fe-

lon Matthiole.Ceux qui ne l'auront,pourr6t prendre I'Eu-
patoiredesGrecs,qu'eft nofhe Agrimoine. Sa vertu inci/ï-
ue,& attenuatiue des matières crafles, & confomptiue des
vents,& defoppiIatiue,elt augmentée par l'A farum,Anis,&
Rheubarbe.qui n'eft icy mis comme purgatif,ains comme
apeiitifj&pourconduirelibile, par la voyede l'vrine , &
pour corroborer par fen adftriction lefoye,au«c l'aydc
qu'il reçoit du Nard Indique, & Spodium:les Rofes y font
niifes pour fortifier le ventriculc,& modérer leur chaleur:
ia Manne pour lenir, & corriger leur fïccité , rendre leur
aftion rneilleure,&: les conferuer.

Dv Meslangb.
Enfemble fautpuluerifcrleNard incisé,l'Anis,& Rofes.

A part lcSpode.l'Afarum, & Rheubarbe fort fubtilement,
pour les raifons declare'es ,au Trochifc de Rheubarbe. Si
le fucefrfec,il le pourra pulucrifer auec les autres.comme
le Nard,l'Anis,& Rofes : cela fait, on prendra d'autre fuc
d'Eupatoire depui'é,qu'on cuira en Syrop liquide, ( ou peu

cuitj



Des Trochifcs. 54^
cuit) auec la Manne , duquel les poudres feront malaxées,
dont on formera des Trochifcs , du poids dvnedi'agme^
qu'on feichera à rombre,& gardera aubefoin.

Trocb. de Lacca, 7). M.

B. Laces. mundats.,^. lott.vt dixi, pag. 175.
S uccorum Glycyrrhiz.&.

Eubatery , çj>
Abfintbtj Pontici mai»ris,fcuRitflicidiai,

Oxyacantbs^-vulgo Berberis,
B babarbari optimi, [velpotim Rhapontiri)
ArtJiolocbU longs-,
Cofti,
utfari,
Amygdalamm amararum,
Rubis, tinctorum.feu Erithrodani,
Schœnanthi, i. floris luncï odorati.
Stminum Anifi.é?

4pi> Jtngul.drag. vnam.
Forma pafiillos cum fucco Eupatortj,pondo drag.vnim.
^ Ad obflruciiones hepatit & lienù, & inde natas febres -va-

riat tmtiqitas,^ afeitem vaient,*& vrïncu mouent.
PARAPHRASE.

P Lu/leurs dcfcnptions de Ccmbhble nom par Mjrep.
Auic.Serap.& Haly en leurs Antidot. & Rha/is , nous

(bntlaiflees parifcrir,qui ne font envfage , ainslapreien-
te.defcrite par Mef.en la diftindtion 8 .de fon Grabadin, ou
Antidotaire. Labafeeft la Gomme Lacque, donc ces Tro¬
chifcs ont prins leur appellation, laquelle fi elle eft lauee,
comme auonsdéclaré enla poudro Dialacca, feftion t,.zc--p A„.ijr.
querraplus dctenuite',& force,que non lauee. Sa vertu in-
ciiîuc,attenuaciue,detei'fiue,& defoppiIatiue,eft augmentée
par le (uc d'F.upat.ou Ageratum de Diofc. ( au lieu duquel
on peut prendre noihe Agrimoine ) les Amandies ameres,
l'Ariftoloche.Coftus, Afirum,Rheubarbe,& Schcenanthe.
Les femences y font mifes pour confumer les vents , &
(auec l'ayde du Rubia ) conduire par la voye de l'vrine , &
mcnfhues , les feroûtez & pituite incifee : i'Abfinthe , G''
Aluine, y eft mis pour fortifier le vétricule.S: le Berbej vc .

V 4



544 Liiire I. Seftion IX.
fo/e:fe fuc de Reglifle,pourcotrigcr leuraipietc,*: iîccité.
Au lieu du Rheubarbe , qui prendtoit du Rhapontic vray,
cesTrochifcsen feroyent meiilcuis , à tout ce que Mef.
promet , pourec qu'il n'elt queftion icy de purger, ains ou-
■tit, & corroborer les vifccres,& provoquer fes vrincs, &
menftrues,pource l'Apothicaire doit fort fttbtilier le Rheu¬
barbe & l'AfarumxargroiTierement pulucrifez.ils lafchent
k ventre,& ne prouoquent les vrines,ou fort peu.

Dv Meslange.

Faut curieufement concafTerles racines : puis on y ad-
ioufteralefucdeRegliffc,Schœnanthe,& Abfînthe tarifez,
leBerberis,& Amandres ameres,ncttoyees de leurs pellicu-
les,& les femences.

A part faut puluerifer la Gomme Lacque , nettoyée , Se
lauee auec An Ctoloclic, & Schœnamhe, comme auons dicT:
a»Dialacca , Sd'ACirum Se Rheubarbe fonfubtikmem,
puis on meflera les poudres au mortier, pour les malaxer
auec le fuc d'Eupatoire , dépuré aufoleil , ou fur le feu,
dont on formera des Trocriifcs,du poids d'vne dragmedef-
quels feichez à l'ombre,feront gardés au befoin.

Troch. de Capparibus, D. <t^f.

R. Cortick Radicum-Capp(trU,&
Seminis Agnijdeft,Cafti,feu viticis, ■vtriufque drag.fex]
Ammoniaci.vnc.dimidiatn, (ex Mcf.prufcripto,)
Sem.Mela.mhij\vulgb Gith,& Nige/U Romans.,
Calaminthes montant,
Acori ver'ufalib Calami nrom.in officink diiii,
Amygdalarum amararum,
Seminii Nafturtij,
Toliorum Rutx,
tXriftolochix, rotimda,vel tennis cutn RhaJJ, <q>
Su-ci Y.ufatorij,Jîng. drag. duos.
cyperi,&
Scolopendry,■vtriufquedrag."jnam.Vulnk horion omnium f.v-

cipiatur Ammoniaco, rfcet'o foluto,& formafafiillos ,vfui
v neceffario.

"dfplenis duritkm,& ftattts estis diffipandoi valent.
P AU A.
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PARAPHRASE.

CEfte defcription à bon droit* eft préférée à celles que
deferiuent Rhafis chap.70.du liu.9. Auic.liu^.traifté

8. Serap.au traidé 7-chap.i 8.pour icellceftrecompofeede
medic. plus conuenables , & mieux proportionnez que les
autres , atout ce que Mefue promer. Ces Trochifes ont
peins le nom de leur bafe , l'efeorce de Cappres , mife an
commencement : fa vertu inci/îue, attenuatiue, Scaperiti-
ue des conduits eftroits bouchez.eft augmentée par les ra¬
cines d'ArUr.olochc,Cvperc,Amandres arriéres, Cuc d'Eupa-
toire, Calament, Se Scolopendre, ou Ceterach. La Rue,&
femenecs, y font miles pour confumer les vents , & l'Am-
moniac,pourremolliriaduretédelaratte,&foye.Son vfa-
ge fera du poids de quatre fcrupul.-s , auec vne décoction
A'eCcoicesde Cappres,de Frefne, & Tamarifc.

D v M e s 1 a N G 15.
An premier rang de trituration, feront mis les racines,&

cfcoices de Cappres:au fc-eond.Ie fuc d'Eupatoire defleichê
de fon humidité, ainfî qu'il a cfté diâ en la fectiou féconde
des Robpag.10. au fécond, les Amandres pelées , & toutes
les femenecs : au 3. les herbes. L'Ammoniac fera fondu au
Vinaigre, & cuit en confiftence de miel , & d'iceluy on en
malaxera les poudres , pour en former des Trochifcs du
poids de quatre /crapules , qui feront feichez , & gardez,
comme auons dictdes autres.

Troch. de Bdellio, D. ^imemm.
R. Rcfarum rnlrarum,drag.dccem,
£dellij,drag.tres,
Kardt Indien, drsig- duas.
Amygdalarum amararum,é>
Cojliyvtriufquedrag.vnam.é'femijfem,
Afjrrh&.,0>
Mafttcbes.vtrlufque drag.vnetm. Dijfolue Rdelliam c*m -vint),

& finge Paftillos.pondodrag.duarum.
Cafiet vnum euh Midfx, Mit decoBo conwnienù. Valent *d

hef»tU tumores dttros,é> ad illim obftruliiories lièerandm.
PARAPHRASE.

L'Authcur de cesTrochifcs cft Auic au liure 3. fcn.14.
traicte j. chap. 1 S. qui ont prins leur nom de la bale.le

4 Y } Bdel



34<» Littre LSeïïioti IX.
Bde/fium , propre pour remollir la darté des vifceres Sa
vertu eft augmentée par la Myrrhe.Lc Coftus,& Amaiidres
y lont mites pour incifer, & atténuer la pituite craffe &•
vifqueule (qui le plus fouuent eft caufe de la durté d'icèux
vifceres) & pour ouurir lesconduitsbouchez : Ja vertu de la
bafe eft_ conduiteau foye,& ratteparlcNard,qu'i!corrobo
re par Ion adftndhon.Le Maftic y eft mis pour la defence
du ventricule, contre l'iniure du Coftus, & les Rofcs en
quantite,pour modérer fa chaleur.

D V Ml«llM'.C 1,
Enfemble on pulucrifcra le Coftus, & Nard Indique

mené, les Amandres mondeesde leurs pellicules & Rofa
A part faut pile, la Myrrhe, & Maftic : puis on lès méfiera
auec les autres : le Bdellium incise' fera fondu auec vin
blanc.pource qu'il eft plus apéritif, que le clairet, & cuit en
connTrencedemrel mol, duquel les poudres feront mala
xees, pour en former de Trochifes du poids dvne drachme
qu'on gardera au befoin. a '

Trock de Mjrrha, T). Rhjfis.

R. iMfinsrum adamufrm contritorim, drag. quinnne*
Myrrh&optim&,drag.trts.
Foliorum Kuttt,

Mentaftri,çj>
Tidegij citm Flore

Cymini,
hadick Rubh linCtoriim.fm Eiithodjnt,
Affifœtids.,
Sagapeni,Qf
Opopanacii.Jingul.drag.duM.CitinJeroao
haccarum Iunipiri, vd Stuco Arthenujls,, vel Knt&Sarmin^

tur PafliUi. Dojîs tft drag.dnarum.
f Mtrifti retentos moumt,partum iuuant &feamdaf exclu-dunt.

PARAPHRASE.
RTIafisdefciit ces Trochifes au liure 9. chapitre Sj.oui

leur a imposé le nom de la Mynhe , leur bafe : fa venu
incifîucauenuatiue, & aperitiue eft augmentée par les Lu-
pins Jherbcs,& racinc:& ladeternue,parles Gommes.

D v
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Dv Meslange.

Faut concafler la racine des teinturiers : puis y adioufret
le Cumin, les Lupins,& les herbes, qu'on pulueriferaen¬
semble. A part faut piler la Myrrhe : les Gommes feront
fondues en la rlecoâion , faite des Bayes de Iunipere , fuy-
uant l'opinion mefme de Rhafîs, ou au iuc d'Armoife, ou
de Rue , félon les autres , qui au/fi font propres à prouo-
querles mcnftrues fupprimees. Apres, on les fera cuire
(eflrant coulées à caufe des ordures qui y fontjen confiden¬
ce de miel mol, ponren malaxer les poudres , pour ju rout
en former des Trochifcs, du poids d'vnc dragme qu on fer-
chera,& gardera,comme dicl eft.

Trochifà Alkçkçxgi, D. «JM~
R. Bacarum Halicacabi.feu Mkekenghdrag.tres,
Scminum Citruli,

Albaii>ec&, i. Melsnis Indici, &
Cucurbits., fmg.dr*g.tres,& femijfem.

Boli Arment,
Gummi strabici,
Thuris,

r Gummi efi arbcrii Draco nomînuts.,
c . • _ 'in infulïs Canurm luxuriantis, quoi

* ', a more Sanguis Draconis nomirm-
Vtur.

Sem. Papaueris albi,
Amygdalarum amararuf»,
Succi Glycyrrhizt,
Tragacamhi,
■Amy\lt,&
Nucleomm PineorMm.fîngul.drag.fac.
Seminum -Apij, &

Hyofcyami alèi,&
Stucini> vulgo Kc.rabe,
Boli Armena,,vel nofiratis,vel Sinopidis, {j»
Opij,fingtil.drxg.dua*. ComportePafiillos cum
Succo Halicacabi,pondo drag.-unixs,& reponevfui.
^ Ad renum & i/efics. vlcera , & inde nanun dyfiiriam , &

fangHinis emifihnemprofuvt,
PARA
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TARAVHR^iSE.
E toutes les deferiptions de femblable nom,qu'on trou-

'ue en Auic.Scrap.Rha(îs,&Klyrepfus,aucune n'eft vfi-
tde:ainscefte-cy,défaite par Mefueàlafindcla S.diftinft.
Labafede ces Trochifcs eft l'Halicacabum, appelle- des
Grecs ti/arx*<o'a/t,&ides Arabes .Ikckengi, qu'eft vue efpe-
cedeSolai"ium,conuenabIeaux grandes douleurs de reins,
& pour les vlccres, qui fouuent y aduiennent, & à la diffi¬
culté d'vrinc: fa vertu réfrigérante eft augmentée par le
Iufquiame,Pauot, & Opium , de forte que l'ardeur de l'vri-
ne,caufee de bile,ou pituite falee, eft modérée. Son adftrr-
clion eft augmentée par le Karabé : fang de Dragon en lar¬
me,tel qu'on l'apporte des Mes Canaries. Bol fin, ou terre
iîgillee, ou de Blois & commun:de forte que les vlceres des
i'eins,auec le temps fe peuuent cicatrifenles femences froi¬
des y font mifcs,pour chatTer la bile par rvrine,& modérer
fon Acrimonie.'cômeauili les Amandrcsamcres,& Apium,
le flegme falc : L'Encens, la Gomme Arabique, & Traga-
canth.,1' Amydond.es Pignons,& fuc de Regliffe, y font mis
pour deterger les vlceres, & empcfch.erquervrinepar foa
acrimonie,en panant ne les accroifle.

D Meslange.

Les femences d'Alchechenge.d'Apiumjde Iufquiame, de
Pauot,facilemcnt fe puluerifeiont, auec le fuc de R'-gliffe:
les autres femences froides mondées, & les Amandrcs , Se
Pignons, feront hachées tant menu que faire fe pourra,fur
vne fueillc de papier blanc , auec vn coufteau de courdon-
nier: lefquelles après feront fubtilic'es au mortier auec les
autres poudres : les Gommes Arabique, & Tragacanth,fe-
rontpuluerisees au mortier,& pilon chauds enfcmble, : puis
pefez ( à caufe du déchet. )

Les autres feront pilez chafeun a parnl'Opiumfera dif-
fous auec le fuc d Alchechenge, auquel on adiouftera les
poudres, pour le tout malaxer enfemble , & en former des
Trochifcs du poids d'vne dragnie,qu'on fechera à l'ombre,
&: gardera au bcfbin dâs vn pot de verrc,ou de terre vernif-
sé. Son vfage fera auec Hydromel, ou iulep Violât, ou de
luiubes défaits en la fection i.pag.i6.& 17.

Troc};,
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Tr'och. Gordonij.

54S>

R. Seminum 4. frig.maiorum mundatorum,
Vapauerii albi,
Maluarum,
Cojjipij , -vulgo Bombacis,
FortulacA,
Cotcneorum,&
Myrtbillorum,

Cummium Arabtci,$>
Tragacambi,

Kudeorum Pineorttm mundatortim, &
Fiftacierum,

Sanhari cryfiallini,&
F emdinrum,

Glycyrrhiz& mundats.,
Hordei muni&tï,
Muccaginit fem. Pjy!lij,&
Amygd.dulcium mund.fing.drag.duc,! .
Eoli Ar/ncnéi,[eu orient/dû.
Sanguine Draconit/eft liquor arboris Vraco diBi.,)
Spodij(Arttbumfcilicet)nam Grs.coru.rn intro non jumendam.
Rofarum rubr.'rum.fe,
Myrrh&, fing.vnc.femiffem.
"Excipiantur hy dromelle,& fingantur Pajli!li,pondo drag.dua-

rum,t& rtponemtur-vfui.
f Valent adpartiam intcrnc.rHm , & maxime xnntm vlctr»>

quia leniunt, détergent, & acrimoniam contemperant cor¬
roborant per os.pondo 3. '). cum laSie denttir, q> p<r fyrin-
gam prouàantur.

PARA'FHRASE.
L'Autheur de ces Trochifcs eft Gordon , qui les défait

en la particule é.chap.i o.de fa Pratique , où il traicte
la cure des vlceres des reins.La bafe eft double, & non d'vn
medicament,ains de plufieurs:L'vne aperitiue, & deterfiue:
l'autre deficcatiue,& agglutinatiue. Les apéritifs,& deter-
fîfs font les femences froides de Malue , de Coton ,les Pi¬
gnons,les Pi (lâches, Amandres douces, la Rcgliffe , l'Orge,
les Penides,le Succre Candit, & Hydromel : les agglutina-
tif,& deficcatif/om la mufeilage de Pfyliium,lcs femencesde
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de Pourpier,& de Coings, deMyrthiilcs , Ja Myrrhe, les
Gommes,leSpode,lesRofes , lcfangde Dragon, & l'vnou
l'autre Bol.Ceux qui auront ces Tiochifcs Ce pourront pal-
fer des autres , cjuc le mefme Gordon défait au chap. fuy-
uant du lieu pieaIlegué,faQf y adioufter,quand la neceffité
le requerra, des Trochifcs de Tene figilk'e, à la vertu def-
quels ils approchent bien fort comme ceux-cy, aux prece-
dens d'Alcbcchenge.

Dv Me slang e.
La Reglifle ratifséc,& incisée, fera pulueriséeauec l'Or¬

ge^ femenecs de Ma!uc,4e Coton, Mytthillcs ,de pauor,
de Pouipier.de Coings,& Rofes. Les femences froides, les
Amandies,Pignons,Piftaches,& Gommes .feront pulueri-
fez.commeauons dict aux precedens : A part chacun , faut
pu/ueiiierleSpodeJa Myrrhe , le Sang de Dragon en lar-
Aie,& non du bwiiillé:& Bol Un deieuant.Lamufciiage de
Pfylliùm fera exrraicle auec Hydromel, pour en malaxer
( toutes les poudres méfiées ) & former des Trochifcs du
poids d'vne dragme,qu'on gardera.

Des Purgatifs.

agaric™ Trochifcatttf , D. M.

JDeTroch. R. Agaric? albifimiferra rapati, quantum volueri*. Macéra.
purgan- Vino albo infufionis Zingibcris,Qpfacpaftam,ôr ex ca Tro-
tibtti. chifcos.RtficcAtipuluerifentur, & dentii ex eadem infufio-

r.e forment ur Trochifci.Idtj, tertio fiât.
1 Purgantpituiram erajfam $> lentamex capite ,peclore &

alits partibtu fine noxa^fi Usant ter mxlaxentur cum vino
infufionis Zingiberis^aut oxyœellefimplici.

PARAPHRASE.
"Açoit quel'Agaric foit vn med de famille, félon Démo-
Lciite,fieft-ce qu'il a befoin d'aide,à caufede fa vertu foi-

ble, & de correcîif, pour caufe de fes qualités contraires,
nuifîbles au ventricule: tels font les médicaments, incifif,
attenuatif & deterfif, comme le Daucus , le Liguftic, le
Gir.gembre,Sel Gemme',Miel Rofat,Oxymel. Pour le iour-
d'huy les Médecins fuyuans Mef. au liu. des Simp. & chap.

pro
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propre.le préparent ainfi.Ils infufent du Gîngembre(incise,
ou concafse) au vin blanc l'efpace de 14. heures dans vne
phicle bien bouche'e:puis râpent leur Agaric blanc, & bien
choiiî, qu'ils malaxent auec iceluy vin blanc, dont ils for¬
ment des Trochifcs, qu'ils font feicherà l'ombre, & gar¬
dent au befoin. le ne puis pafTer ious filence , l'erreur ^ne Erreur
commettent ceux,quiplus curieux delà couleur , que de la enraciné.
vertu des medicaments,ne malaxent leur Agaric: ains feu-
lement l'arroufcnt du vin blauc.eii ioite qu'il fe puilfe for¬
mer en TiocJiifc,& le font fo'chendc manière que n'e/fanc
corrigé comme il faut , au/Iî ne fe faut eftonner,s'il prouo-
que le vomiiîement à ceux qui en vfent, & ne purge les
matières crantes comme il feroit,au préjudice des malades,
& deshonneur des Médecins qui le leur fburrrenr. l'ouree
ie les prie,qu a i'aduenir ils ne fe contentent de les malaxer
vue fois,ains deux,trois,& quatre fois : ainlî faifaut les ma¬
lades /ans nuifance feront purgez,à leur contentement & à
l'honneur des Médecins. Et qu'ils ne s'arrefrent tant à la
couleur blanche comme ils font : ains au dcuoir,& au pro¬
fit des malades.S'il cft préparé auec eau de vie , il aura plus
de vigueur, cm'auec le vin blanc ,5c ne fera moins blanc
qu auec iceluy.

Troch. Albandual, D. vJVI.
B. TtdpéL CoUcyntkidisMt.,^f lenis, ï grxiiis pnrgœt& , vnc.

dectm.ry non drag.dcc^m.
Inadaturforcipe,vt dicef.poftea cm» "vnc.vna Olei Refait jii-

cetur,& forma Trochifios cum Macatg'me ex Oui/uni Ira-
gacanthi, & Arablci,^y

Bilellij , fing.drœg. J'ex , aqutt Rofarum diebas quatuor rnam-
rati.

Sicca in"umbra-Jere itcritm curiosi , c5* cum ea 'cm Muccagine
forma rurfus Trochif:os,quificcati reponantur vfui.

Ç Si Colocynthh fubtiltffirne teritur.ejf ter malaxetur in muc-
caginibus, vtiliits mifeeturin omnibus compofitiotiietu in¬
férais quàm ipfa Colocynthis :fic eim noxa caftigdtur, <j>
fine molefliapHrgat pituitam à itmciuris,

PARAPHRASE.
C Es Trochifcs ont prins leur nom de la Colocynthc,

que les Arabes appellent Hand*l,Sc Ha»'iaal,nom qui
i'.'.f
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iufqu'auiourd'huy eft demeuré. L'huyle Rofat v eft rois,
pour la rendre lubriquc,& à fin qu'elle n'adhère aux mem¬
branes intérieures du venrricule,&inteftins. l-'ource eit be-
foin qu'elle foir fubtilement pulueriséc. T.es Gommes y
font mifes non feulement pour luy donner corps,11,^.5 prin¬
cipalement pour reprimer fa chaleur, & acrimonie , & at¬
traction dcfmefurt'e.

De cefte Colocynthe ainfi préparée , & corrigée fe doy-
uent feiuil les Médecins,& Apothicaires en toutes curnpo-
fitions . qu'on adapte intérieurement , ores qu'exprez pat
l'Authcur ne fuft fpecirîé.comme font lesHieres,&; Pliures.

D v Meslangi.
«Faut infut^ les Gommes en eau Rofe l'efpace de 3.ou 4.

iours:durant ce , on purgera la Colocynthe de fes grains, &
autre vilenie, s'il en y a, laquelle on incifera & puiuerifera
auec quelques gouttes d'huyle.-puis auec vne partie des mu-
fcitages.onen formera des petitsTrochifcs,àiîn qu'ils foift
pluftoft fcc?:iceux feichez feront au mortier derechef lon¬
guement puluenfez,& pour la féconde fois.auec le refie des
mufcilages malaxés,& réduits en Tvocmfcs.qui feront ref¬
létiez au befoin. Le texte de fviefuc icy eft depraué •.car au
lieu de dixdrag de Colocynthe,il faut lire dix onces:la fau¬
te vient des Impiimcurs,qui ont prins 3. pour J.

Troch. \Dia «w : id efi, de Violif/D.N. Salern.

R. Tlorum T'iol.recemiummund.dreig.quînqHeé
Amylli, drag.tres.
Sem.ïupttoeris cAbiAmg.ànctt,£p Çcrup.vnum.
Plant agitohf, drxg.vnam.
Rhabarbari optimi , c^>
Salfami.velfiiccedanei eim O.Caryoph.-vel Ktu'u Mofchatt,

vtriufqtte ferup. ■vnum.
Aqm Rofarw??,quantum fuffick-.fmnt Taftillivfui. His mro

vtimur.nifi'in nonmillh compufitionibm.
Ç Interna,; vifeerwn inflœmmationes mithgant , çj> aluum

molhuntiér leniter purgavt.
PARAPHRASE.

CEs Tfochifcs ont prins le nom deleur Bafe , les Vio¬
les mifes au commencement : leur venu purgatiue eft

anermen
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augmentée par le îlheubarbe, & la refrigeratiue.par Je Pa-
uot blanc : km vertu eft conduite aux poulmons, par i'A-
mydon : au foye.par le Plantm : aux reins.Sc matricc,par le
ïaume (ou fou fuccedanee l'huyle de Gyrofics, ou de Mu-
fcade ) pource conuiennent aux grandes inflammationsde
ces parties,& pour lafcherle venrre,en remolliffant.

Dv Mesiangf.
Enfemble faut piler les femences , & Rhcubarbe, & à

part l'Amydon. Apres on mondera les fleurs de Violes pur-
purees de leur partie herbacée, qu'on pilera curieufement
au mortier de marbre ,puis on y adiouftera les poudres, 6c
le Baume , pour du tout en former des Trochifcs qu'on
fcichera à l'ombre,& gardera au befoims'il ne fuffit de l'hu¬
midité des Violes , pour la quantité des poudres, on y ad¬
iouftera vn peu d'eau Rofe,ou de Violes.

Les Violes blanches peu odorantes , &purgatiues , ne
conuiennent icy:le Cheyri des Arabes,(qu'eît no 11re Violier
iaune fort odorant ) clt meilleur, encores plus font les Pur-
purees, qu'on appelle Violettes de Mars, principalement fi
l'Apothicaire prend des premières (qui n'ont cité lauees de
la pluye ) & non de» dernières : pource que les premières
font plus odorantes & puteatiues , fmon qu'on prenne des
fleurs de Cheyri fort odorantes , & puiçatiues. CesTro
chiCcs font peu vfitcz , hormisen certaines comportions
anciennes. ,

De Ttochifcis Alexkeviis.

Troch. Gallia A4ofchat& 3 D. M.
R. lignt Aloës crudi optimt.drag.quinque,
^/Tmbetrii Cincr'ttij, drag.tret.
Mofchi Orientait*, drag. -vnam.
Ctim muccag.Gummi Tragaranthi ex aqust lofarum extrada,

fac paftillos, figura foly MyrthcùjïgiUentttr,& vllfi vitre»
reponuntur.

Aftj Ambram, Oleo Valanino invafe vitreo foluimt, ^>hoc
oleo atera comprehendunt.

^ Csrehrurn <&■corroborant , virtl longontorbofi'actot refiar-
ciunttvomhttmfe aluiproftuuium(ifltmttorif <&•totms cor-
fort,; odorem commentant : ventricule & -vlcru refiigerato
frofunt.

7. VAKA
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TARJPHRASE.

CE nom de Gattia.nc peut lignifier Gailes , on Noix de
Cvprez.comme auonsdidtaux Troch. Ramich, veu.

qu'icy n'en y entre. Que par tel nom aye voulu entendre
Mef.& Myrep. au premier des Antid. ch. 414. ie ne le puis
deuiner , tînon que ces Trochifcs avent elle inuentez , &
premièrement viîtez par les Médecins de France , qui s'ap¬
pelle en Latin (?<i&'^,long temps auant Mcfue. Us ont prins
le furnom du mufe , comme de celuy qui entre les bonnes
odeurs tient le premier lieu.

Dv M E S L A tt G E.

Chafcun médicament fera puluerise' à part, puis on les
méfiera, & malaxera auec mufeilages de Tragacanth,ex-
traiftes auec eau Rofe, dont on formera des 1 rochifes en
forme de fueille de Myrrhe qu'on marquera comme auons
dit les fubiingucs , leïquels feront gardez en pots de verre
bien bouchez. Aucuns (~dit Mefuej dc/trempent l'Ambre
gris,auec huyle de gland vnguentaire, ou Noix Myrepû-
quefpource qu'il ne rancit comme les autres huylesjpuis y
adiouftent les autres poudres , & forment leurs Trochifcs,
comme dit eft. Outre ce qu'ils font Aiexitaires , ils font
conuenables aux maladies froides du cerueau,cœu ^matri¬
ce , & des autres vifceres.ils entrent en pluûeurs compofî-
tions, qui font de t'inuention de Mefue:ceux de Myrcpfus
entrent en celles qui font de la fienne, autrement ne font
vfitez. Ceux qui les voudront difpenferjauront recours au
Jieu preallegue'

Troch.AlifU MofibaU, D.N.Sdernit*.
R. TLadanipuri , vnr. très.
StyracU calamités , vnc. imam , &• femijf.
Stjracis rubr. njne. ■vnam.
Ligni Alo'és epfimi, drag. du fis.
Amlr& cinerïtix. , drOg. vnam,
Capbur&,frruf.vnuni,ç3>fimijj'em.
Mofchi,fcrup.femr(fem.Co??7ponepzjîi!'r,3cum tiqua Rofarum:

ficcentwrin'V»wr/s, , & reponantur vfui. AHrcpfus habet
Caphurs, ferup. fem. vt Mofchi. In reliquis confentitmt.

^ Celebranmr efplcacijfimi ad cerelrum,hepar ,-ventriculum
& ad Citeras fartes nutntorias',t& ad nficiendosj}iritus.

Valent
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X'aientetlumfttsrii patientihut afthm* , &• îh.quilacnon
pojfunt contint:re-,0> ad fuffitum domus temforepefliferv.

P A R. A P H R A S P.

AXrfta ( félon Salern. ) lignifie mixture , oumefiange:
Mofchata pour caufe du Mufcqui y entre. Ainfi ca

Trochifcs onr prins leur nom, & (ujrnom de plufieurs mé¬
dicaments odorans méfiez enfemble,pour parfumer le cer-
ueau, & matrice. Leur bafe cft JeLadanum , mis au corn-
mencement:fa vertu aftringente eiï augmentée par le Sty¬
rax,& conduite au cerueau par le bois d'Aloës : au cœur, Se
matrice par l'Ambre, &" Mufc. Le Canfre icy mis en petite
quantité ne peut nuire à la matrice , ains par fa ténuité de
parties , fait pénétrer la craffitie de la bafe , iufques au cer¬
ueau,& poictrine.Myrepfus(au premier des Antidotes, cha¬
pitre 413 J y en met feulement dem-y fcrupule, comme de
Mufc,& non vn fcrupule,& deray,comme Salernitanus:du
refte ils font d'accord.

Dr Mesiange.
Le meflange enfeigné par Salern. eft long, & laborieux:

pourvoir piulloft fait,faut faire ainfi. Puluerifcz chafque
médicament à pan,puisles méfierez comme s'enfait. Faut
cliaufFer vn mortier, & pilon de fer , & en iceiuy agiter, Hc
battre le Ladanum (concafsé j auec vn peu d'eau Rofe,iuf-
qu a ce qu'il Coiibicn fondu , Se n'y aye aucun grumeau i
puis on y adioufteraie Styrax rouge, & Calamité , qu'on
agitera auffi , puis on y mettra le bois d'Aloës puluerisé,
après le €anfre,Mufc,& Ambre diflous enfemble- auec eau
Rofe,dans vn aune mortier. De la pafte à demy refroidie,
on formera des Trochifcs de telle g rode ut & forme qu'on
voudia,qui feront feichez à l'ombre,& gardez à la neceflité.

Troch. Cyphi, "Z>. Damocratis.

R. Vus pajftpmguifflms, mundats. à cortïce tenui, & ab acï-
nïs, probe lettigats,&

TcrebinthirH pursr-Jtriufque drag.viginti quatuor.
Myrrba optims,(y filects,
Schœnxn[bos,-vtriufcjuedrag.duodecim.
Cin/zamomi.Ceu Candis. fekfh,drag.quatuor.

Z 1 Bdellij
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Bdellij lachryint,
$pic& Nardi,
CajfiA nigr& lignes, arom.ér non purgutricti.
Cjperi,
"Baccaritm Tuniperigrandium, &pinguitm, <£• Calami uro-

matki, fingul.drag.trcs.
Afpafothi, drag.duai,(y< femijfem.
Croci,drag.vnam.
MellU Attici,imt Gallis. Narbonenfîs, & vint opt'mi : ztriuf-

que modut medkcrls adformandumpafiillos , vt dkempu,
<f ConfttuntMithridatio & -Aceribui internu pulmonum,$>

iecoris.&fujptai tempore peflUMk Sacerdotes JEgyftwum
fuos deos fujfumigaba'M, -vt fuo odore grato propithi habe-
rent. Conférant quoque difiilliitionibui,-vtgriMedini,&iti,
qut è cerebri ■ventriculit in fubieciai partes ruunt.

PARAPHRASE.
CE nom de Cyphin'cft Grec, ains efïranger, qui lignifie

Odorant,& eft indéclinable. De ces Trochiics ancien¬
nement les Preitres d'Egypte en parfumoyent leurs Dieux,
pour lesauoir propices , en ce qu'ils requeroyent d'eux:
depuis les Médecins, gc notamment ce grand Roy Mithri-
date ( auquel nous fommes fort redeuables pour fon grand
fcauoir, ) onttrouué par expérience qu'ils eftoyent fort
excellens aux venins, à la pefte , & aux maladies froides du
cerueau,&dufoye, & pour les defluxions qui tomboycnr
à la poi<ïtrine,du nombre dcfqueis eil Androinache, & Da-
Jiiocrates.

D V M E S L A N G B..

Ceux qui ne pourront recouurer du vray Afpalathe.qu'ils
prennent femblable poids de Zcdoaire, qu'ils concaffeion:
au. mortier, auec la racine de Cypcrc , puis y adioufteron:
ïeî\ Tard Indique incisé , la Caneije , Caffe aromatique , la
Canne odorante, la graine de Gcncurier, & Schcenanthe,
qu'ils puJueriferont enfemble , & parleront par vn tamis
fubtil.

A part faut piler le Saffran , puis on mondera dcsRaifins
blancs, & gras, de leurs pépins, & pellicules ,pour les piler
à part au mortier de marbre, & paffer fur vn tamis renuer-
sé auec vn cuillier d'argeat, ou fpatule, puis on en peferale
poids requis. Cela fait, Darnocrate (de î'authoritc de Ruf-fus
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Fus Ephefien excellent Médecin , quiflorifibità Rome du
temps des Empereurs T rai an & Adrian) dit qu'il faut agi¬
ter au mortier de marbre le Bde!lium,&Myrrhe, auec peu
de vin excellent, en forte qu'ils fe fondent & retiennent
la forme d'vn Uniment, ou miel liquide. Apres on prendra
cnuiron trois, ou quatre onces de miel blanc efeumé , &
cuit en forme de Syrop , auquel encore chaud on deftrem-
pera la poulpe des Raifins paiIëe,comme dit eft, & la Tere-
binthine, puis le Bdellium, & Myrrhe fondus : finalement
les poudres , pour du tout en former des Trochifcs petits,
qui feront feichez à l'ombre,& gardez dans vn pot de ver*
re,ou de terre verniriez bien bouchez.pour la neceffité.

Troch. Scillini, D. Andromachi.

E. Scfllt affaudib.-vnam.
Varins, Orobi albi, & non rnft,TJnc.oE{o , forma Trochifcos, qui

vmbrafïccati,rcponantur•vfui.
^ Crajfos & lentes bumores incidunt & detergent:futredini,

epileffii & morbif venenatls conferunt.
PARAPHRASE.

CEs Trochifcs ont prins le nom deleut bafe lesScil-
les chaudes , Se féiches au fécond degré, qui ont trois

facultez,i'vne eft inanifefte.incifiue, attenuatiue, &deter-
iiue des matières cra/Tcs , & vifqueuies en quelque partie
qu'elles foyentrl'autre eft purgatiue félon Mefue. La 3. eft
occulte, & celefte , de laquelle elles refiftent aux venins,
felô Diofc.& Gal.qu'eft l'occafion qu'Andromache les met
en.fon Theriaque. Celte vertu Alexitaire eft augmentée
parlEruum , ou Orobe blanc , pluftollque celuy quieft
roux,pource qu'il eft moins amer, & refifted'auantageaux
venins, & pourritures des humeurs. ParafTation, ouco-
ction , la Scille fedefpoiiille de fa mauuaifequalité , perd
fon humiditéfuperflue , & n'eft plusflatulentc. Gal.au 8.1i-
ure des Simples.

Dv Meslange.

On prendra des Scilles vrayes apportées d'Efpagnc, & Vu choix
non du Pancratium,que les Herboriftes apportent de Pro- des Seil-
uenec , & vendent aux groffiers de Lyon , pource que leur les.

Z } vertu
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vertu eft beaucoup moindre , félon Diofcor. & Gai. Qui
fbyent de moyenne grorTeur, nourries en Jicu hbre,& con-
uenable a leurnature,loingdclamet ,& des bains chauds,
6 accompagnées de pluiîeurs de mefme efpece , cueillies
après les moi/Tons ,ouau commencement de l'/iutomne,
lors que les faeillcs font quafi feiches,& que par la chaleur

; de l'Efte', leur humidité fuperflue eff confumee , y reftant
eur feulement la radicale,icy requife : au plein de laLune , l'air

prépara- c ft an t clair,&ferain. Telles Scillcs ainfi choifies,font de
,ow ' grand effett. De chacune on coupera la tefre , & oftera Ja

première peau , puis on les enueloppera de parte , dont on
Fait le pain bis,& non de terre grade ( comme veut Criton^)
pource que celaelt trop fordide : après (ainfi enueloppees)
on les fera cuire au four, iu£qu'à ce que la pafte fe fende : fi
à trauers des fentes,vne prime broche de bois, entre facile¬
ment dedans les Scilles,c'eft iîgne qu'elles font a/fez cuites.
Eftans refroidies, on prendra le plus net , hormis le cœur,
qu'on lairra:puis on les pilera dedans vn mortier de marbre
auec vn pilon de bois,8c parfera à trauers le tarais, aufquel-
les on adiouftera les deux tiers de farine d'Orobe blanc:
comme fur vne liure de Scilles(qui vaut 11.onces) 8. de fa¬
rine. Le tout malaxe au mortier, fera réduit en Trochifcs,
ayant les mains oinûes d'huyle , du poids d'vne dragme,
qu'on feichera à l'ombre,&gardeia au befoin,dans des pot»
de verre bien bouchez.

Trocb. Hedycroi y 2X n^fndromaihi.

R. Mari.id cfi,Maior»n& tenuifolio odorat;$ims.,Genûlïs ziul-
go dicl&,

Amar'tci, i. M*ioran& noftratù, & non Matricaru, mm mn~
nullis.

jfjpal*thi[hulnfpemiriafume tantundtm Sautait Citrmkvtl
Zedoari&,)fy>

Afar'hfing.drfig. du as.
Schœnanthi, i. forts Tunci odorali,
Calami anm. veri : velAcori-veri tantundem.
Vhu Pontici,
Cofti,
Xylobalfami, velfttcctd. elta Surculorum Terelitithi.vel Len-

tifci,vel Xylaloïs.
Ofobal
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Qpobalfami, vel fucced. eittt O. Carjotfn. vel Nuàs Mofcba-

Cimamomi,vel Canells.fdeci& .fingul.drag.tres.
Myrrh&clettâ.,
Tèelij Indi.feu Malabathri,
Kardi Indien,
Croci oplimi,?j5>
Cajfis. lignes. aromat.Jlngul.drag.fex,
Amomi,drag.di'.odeàm,hn:iupenur!a fume tantumlein Acori

■veri,-vulgo cal.aro.dicii.
Maftiches, drag.vnam.
Cum vinofalerno, mitfimili, forma pafîiUos vjiti.
^ Conférantpefti iQ>venenatk affeclibut : ob id theriacs ron-

ueniunt,fy> adox.ens.eurationem.autbore JEtio,qui diuitem
oz.enx luboruntem curnuit.

PARAPHRASE.

C> Alicn au premier des Antid.nous affeui'e,Androniaclie
Jauoir eiré l'Autheur de ces Trochifcs, & iceluy les

auoit compofez eu carmes Hexametres,côme ion Theria-
cuie,où ils entrent, comme aufii au Diafenna , queMyrcp.
deferit au premier des Antid.chap.465. iEtiusfe vante eu
auoir v'se.en la curation d'vn Polypus,auecheureux fucetz,
qu'vn riche auoit,5ermon 6. ci. 91.ailleurs les anciens en
ont peu vsc'j non plus que pour Je iourd hay les modernes.
Pource les Apothicaires en doiucnt feulement diipenler ce
qu'il leur en faut pour la composition de leur Theriaque.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration il faut mettre le bois , &

racines : Au deuxiefme, la Canelle, & Cafte aromat. le Fo-
lium,& Schcenantherau troifiefme,les heibes de Marjolai¬
ne vulgaire,& gentilcqu'eft le M arum icy requis : cat elle
a les fueilles plus petites,& eft plus odorante,& plus amere
que noftre vulgaire. Ceux qui n'en amont, pouuont pren¬
dre le double de la vulgaire, ou deJBalfamite , pluftoit qu»
lc Parthenium,ou Matricairede Diofcor. A part fautpul-
uerifer le Safrran,la Myrrhe,& Maftic, puis on les méfiera,
comme s'enfuit.

rrcmicrementaumorner,ondiiîbudrala Myrrhe , auec
du vin de Faleme,ou Maluoi(Ie,ou Mufcat, ou de quelque

Z '^| autre
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„utre eiccilent,rouge, & vieil: puis on y adion fiera le Saf-
fran,& Maltic & l"Opobalfame,ou fon fuccedanée l'Huylc
de GyrofleSjQU de Mufcade,ou le vray Styrax liquide.qui en
pourroit recouurer,& non ce vulgaire puant,digne d'vn vé¬
role ,& non d'vne telle compofition. Apres on y adiou/tera
la poudre fus mentionnée, laquelle fuffifamment malaxée,
de la parte on formera des Trochifcs petits, qui feront fei-
cliez à )'ombre,& gardez dans pots de verre,aubcfoin.

Trochifà de F"iperï$,D. Andrormichi.
R. Carnk Vipers,cutn Anetho,Sale,& aqua cocltsvnc.oâo.
MedulU panis albitfimi a(fï,& temiifimè triti.-vnc.duits.
Sineiure(nejïtttmcontrahant,atit acefeam)forma ex arfe Tn-

Jtitlos:Opobalfamo,aut eittf fuccedaneo manibw. inuneik, vt
menet Gal.lib.de Thenaca ad Pifonem.

^ Ad ntvrfm pr&cipuè viperamm,& adiliut aliorum anima •
lium venenatorum conducunt, çy> ad'morfum canû rabidi,
& ad dephantiajîm.

P A R A P H K A S E.

De; choix TP Aut choifir des Vipères greffes , & bien nourries, def-
àesVipe- -Lpoiiillées de leur vieille peau , &exercitecs, enuiron la
res. fin du Printemps,ou au commencement de l'Efté ( iî la Pri¬

me a efté froide , & pluuieufe ) & non incontinent après
qu'elles font forties de leurs cauernes , ou quand elles fonî
pleines, poui ce qu'elles font maigres ,& peu fucculentes.
Celles qui fe nourri/Tent pies de la mer , ou des bains
chaude,ou prinfes au milieu del'f rtc,ne font bonnes, pour-
ce qu'elles caufent foif aux malades.

Des Vipères ainfi choifies, vous-en prendre's telle quan¬
tité' qu'il vous plairra, que verferez dans vne badine de
cuiure , large,& profonde,à fin qu'elles n'en puifient fortir
aisément, /celles fouetterez fans les feparcr, aucc verçes
deliées,ou primesxomme Genefr,ou Poule au,dit Betula. &
nonaueedes gro/Tîeres ,ou rudes, pour ne meurtrir lenr
chainaufll que les primes les piquent plus viuemcnt, &pat
tel moyen,leur venin monte à la tefte, pour fe venger de ce-
Juy qui les a offencées. Ainfî faifant on aura plu'foft faicr,
que de les fouetter ,1'vnc après l'autre: celapai. heué.on
les prendra l'vnc aptes l'autre,auec des gands doub.es par le

bout
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bout de la queue; ; pour autant ( qu'ainfi prinfes)elles ne le
peuuent redoubler,pom:mordre,comme ferait vn autre fer-
pent commun : à caufe que les apophifes des vertèbres de
leur dos fe ptoduifent les vnes fur les autres,ce qui empef-
che leur reduplication fupine,pour le guinder en haunpuis
fur vn plot de bois.aucc vn coufteau bien nenchant,on les
couppera,à deux doigts près de la tefte,& autant, au dellus
du nombril:& de plusilfe faut prendre garde à celles qu'a¬
près leur amputation ne fe remuent, ou fort peu, pour les
rejetter comme inutiles. Cela faiét., on efeorchera le tron¬
çon du milieu,comnie vne Anguille, lequel fendu , de long
en long,fera nettoyé' de Ces entrailles,& graiffe.Icelles com¬
me réceptacle du venin:celre-cycomme excrément. Apres
les faut lauer deplufîeurs eï'ux claires,& nettes, & ainiide
toutes les autres.Celafaict,on les fera bouillir en quantité
fuffifante d'autre eau , dedans vn pot de terre vernifsé , ou
dedans vne badine eftannée bien nette fur le charbon allu¬
me^ fans fumée.y adiouftant peu de fel ( à caufe de la fa-
ueur y& d'Anet : ceque le do£re, & expert Apothicaire cog»
noiftra à peu près eftre neceffaire , foit manipule , ou fafci-
cule,ou plufieuis(,félon la quantité des Vipères; qui foit ré¬
cent , pour corriger ce peu de venin,qui pourroit eftre refte
en la fub/rance de la chair,iufqu'à ce que les os, & cfpines,
facilement fe paiSent feparer. Apres on mettra la chair fut
vne nappe blanche,eirenduëiurv!ic table, ain/î avant ptn-
fieurs fruiteurs.ou feruantes.on /épatera curieufcmerit les
os,& efpines de leur chair ( de chafeune Vipère pour groflè
qu'elle foit à peine en peut-on tirer demy once , ou iix dra-
gmes:communement font deux,ou trois dragmes ) laquelle
exactement fera pile'e au mortier de marbre, auec vn pilon
de bois : puis on y adiouitera la quatriefme ou cinquiefme
partie de pain blanc , bien fermenté , & cuit dans vu four:
puisa paîtdeffeiché ,& fubtilemcnt puluerisc', & tamise'.
Exemple. Sur quatre onces de chair trie'e , faut vne once de
pain.ou fi\ drao-mes, lequel eft feulement mis pour donner
corps à la chair, à fin qu'elle fe puiffe réduite en Trcchif-
ques, & plus longuement conferuer & non pour augméter
fj. vertu(côme auôs dit la farine d'Orobe celles des Scilles:) p
car au moins il yen aura , de tant plus feront-ils meilleurs V.
à la morfure,& piqueure des belles veneneufes, Si par con-

2 5 fequent
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fequent à laTheriaque. Andromache fe pcre, Authcurde
ces Trochifcs,n'exprime ladofe du pain. Criron excellent
Médecin y en mettoit feulement la fixiefme partie jd'au--
très y en mettent la tierce,& adiouftoyent du bouillon , où
les Vipères eftoyentcuites,& formoyent leurs rrochifes,
Galien,& ceux qui depuis ont régné , ont trouué par expe-
rience.que cela eltoit caufe qu'ilss'aignfloyent,& chancif-
foyent,oumoifilîoyent,& que fans iceluy.ils eftoyent pluf-
toll fecs, & fe gardoyent plus longtemps en leur vertu,
l'expériencedefquels,pourle iourd'huy fe pradtique.De tel¬
le parte ainfi prepare'e, on formera des petits Trochifcs,
ayant les doigts engreifez d'Opobalfame , ou d'Huyle de
Girofles,ou de Mu(cade,fuyuant la doctrine de Gai. auliure
qu'il a composé du Theriaque dédié à Pifon : puis on les;
feichera-fur vn tamis renuersé, à fin que l'air ambianr*def-
ius,& delîoiisjes detthiche, & qu'on nefoit contrainct fou-
uent les tourner à l'ombre, & non au Cokil , Se en lieu fore
aéré,chaud, & fec ,exempt de pouiTîere, ou autre vilenie:
puis, on les gardera dans de pots de verre , ou de terre ver¬
niriez,& nond'eftain ( pour caufe du plomb que les potiers
y meflent)quifoyentbienbouchez,iufqu'au befoin. Voyla
le d«nombrementdes Trochifcs incraflans.Alteratifs, Pur-
gatifs,& Alexitaires,dont l'Apothicaire doit eftremuny en
fa boutique pour s'en feruir lors que le Médecin en ordon¬
ne. Et cela fuflife pour les médicaments internes : parlons
maintenant des remèdes externes, & mettons fin au pre¬
mier liure de ce/te Paraphrafe pour venir au fécond.

Fin au premier Liure.

LIVRE
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